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LE LIVRE D ’ESDRAS
■ 9 w ̂<1

I

SUJET, BUT, PLAN ET DIVISION DU LIVRE D’ESDRAS

La plupart des commentateurs modernes, catholiques et protestants, 
admettent que'les livres d’Esdras et de Néhémias sont deux ouvrages 
bien distincts (1). Si autrefois les Juifs n'en firent qu’un des deux, 
c’est parce qu’ils s'étudiaient à réduire le nombre des livres de ¡’Ancien 
Testament à celui des vingt-deux lettres de l’alphabet; Cfr. Joseph, Contr. 
Ap. I, etc. Les Pères de la primitive Eglise comptent deux livres d’Esdras. 
Origène cité par Eusèbe, Hist. Eccl., s’exprime ainsi : 'EaSpaç ^wtqç xal fieti- 
TÊpoç, ¿v m ’EÇpic, 6 ion poT̂Toc. S. Jérôme, Epist. ad Paulin. : « Esdras et Nehe- 
mias adjutor videlicet et consolator a Domino, in unum voiumen coarctan- 
tur. » Le concile deLaodicée dans son 6e canon, Mansi, Coll. n, 374, n’énu- 
mère également que vingt-deux livres et désigue les deux livres d’Esdras 
et de Néhémias sous le nom d'Esdras. Inutile d’ailleurs d’insister plus 
longtemps là-dessus, attendu qu’il est notoire que les Pères de l’Eglise ont 
suivi l’ordre adopté par les Septante et conservé par la Vulgate. Mais de 
fait, les deux livres forment bien deux ouvrages distincts et ont été com­
posés par deux auteurs différents. Cependant, on ne saurait nier que ces 
deux ouvrages ont entre eux de très proches rapports de connexion et 
que le second fait tout naturellement suite au premier.

Le livre d’Esdras est ainsi nommé du nom de son auteur, le scribe 
Esdras, qui raconte lui-même, c. vu, son retour de la captivité de Baby- 
lone et ses travaux à Jérusalem. Il se divise assez naturellement en deux 
parties. Dans la première, qui comprend l’époque qui a précédé Esdras et 
qui s’étend du en. i au ch. vi, il est question du retour de la captivité, de

(4) S. Jérôme, prolog. galeat. : « Esdras qui et ipso (similiter apud Græcos et Latinos) in 
duo? libro* divisus est. » Melilo de Sarde, (dans Euseb. Hisl. Eccl. vi, 26) sous le nom d’Es­
dras, désigne sans doute Esdras et Néhémias. Le Talmud, ifaôu bathra, H % 2, ne connaît qu’un 
seul livre d'Esdras, et il en est du même des Mas^niotes qui dans les onze hagiegraphes iu  
comptent Esdras et Néhémias que pour un. Cependant les deux livres étaient connus depuis 
longtemps. Dès les premiers temps on reconnut dans les deux Eglisrs grecque et latine Io 
premier et le second livre d’Esdras, et plus tard, le second porta habituellement le nom de 
Néhémias. On ne sait à quelle époque le nom de Néhémias a paru dans les manuscrits des 
Septante et dans ceux de l’hébreu. Cfr. Libri V. T. apocryph., syriaco, e recognit. do 
Lagarde. Les Sept., la version italique et la version syriaque appelaient le premier livre 
d’Esdras celui que nous appelons le 3e.

S. B ib le .  E s d r a s .  —  A



11 I-.SURAS

la reconstruction du temple et de la réorganisation du culte divin. Elle 
commence par l’édit de Cyrus qui mit fin à la captivité, en permettant 
n»v Juifs tin rentrer dans leur patrie et de reconstruire le temple de Jéru­
salem, 1, 1-4.

bu cijiisi'*r|iip.nco de cet édit, les-chefs du peuple, les prêtres et les lévites 
?c disposèrent au retour, ainsi que beaucoup d’autres membres do la com­
munauté juive. Nous apprenons à cette occasion que Cyrus remit àSas- 
sabar ou Zorobabel, le prince de Juda, les vases du temple que Nabucho- 
donosor avait autrefois emportés à Babylone. A la suite nous trouvons 
annexée la liste de ceux qui reviennent, ch, il, le récit de la réédificatioa 
de l’autel des holocaustes, du rétablissement du culte divin et de la fon­
dation du temple, ni. L’auteur nous raconte ensuite comment les Sama­
ritains s’opposèrent à la reconstruction du temple, mentionnne la plainte 
que les ennemis des Juifs transmirent aux rois Assucrus et Artaxercès, 
iv, 1-7; il reproduit la lettre adressée au dernier ainsi que sa réponse,
iv, 8-23, ensuite de quoi les travaux, du temple furent suspendus jusqu’à 
la deuxième année de Darius, iv, 24. Puis nous voyons que, grâce aux 
prédictions des prophètes Aggée et Zacharie, Zorobabel et Josué s’occu­
pèrent de reconstruire le temple, mais que, tout aussitôt, Thatanaï, le gou­
verneur perse, vint avec ses compagnons, qu’ils leur demandèrent en vertu 
de quel ordre ils agissaient, que les chefs des Juifs envoyèrent par écrit 
des explications au roi, sur quoi ce dernier fit rechercher l’édit de Gyrus 
et donna ensuite l’ordre de continuer les travaux et de les protéger,
v, 1-vi, 13, de sorte que les Juifs purent achever le temple, et en faire la 
dédicace solennelle, vi, 14-18, laquelle fut suivie de la célébration de la 
Pâque, vi, 19-22.

La seconde partie contient le récit du retour d’Esdras, et de l’exclusion 
des femmes païennes de la communauté.

On y  trouve, vii-x , le récit du retour du scribe Esdras, la septième 
année d’Artaxercès, avec un certain nombre de prêtres, de lévites et 
d’Israélilos, vu, 1-10, la copie en langue chaldaïque du document qui 
conférait à Esdras de pleins pouvoirs et lui donnait la facilité d’organiser 
le culte cl l’administration de la justice selon les préceptes de la loi, 
vu, 11-26, document qu’Esdras fait suivre d’une invocation à Dieu, 27 
cl 28. Vient ensuite la liste de ceux qui revinrent avec Esdras, vm, 1-14,

Îjuis des détails sur le voyage et l’arrivée à Jérusalem, vin, 14-36, et sur 
’exclusion des femmes païennes de la communauté, exclusion provoquée 

par Esdras, ix, 1, x, 17. Enfin, l’ouvrage se termine par la liste de ceux 
qui avaient épousé des femmes païennes et qui durent les renvoyer,
x, 18-44.

En résumé, le livre d’Esdras contient les événements les plus remar­
quables de l’histoire des Juifs depuis leur retour do la captivité sous la 
conduite de Zorobabel et do Josuc, ainsi que les réformes accomplies par 
Esdras après son arrivée à Jérusalem.

Or, commo la première année du règne de Cyrus à Babylone corres­
pond à l’an 836 avant Jésus-Ghrisl, et la septième d’Artaxercès Longuemain 
à 458, le livre d’Esdras embrasse donc une période d’au moins quatre-vingt- 
ans. Entre la célébration do la Pâque qui eut lieu après la aédicace au 
lemple, la septième année do Darins, fils d’Hyslaspe, vi, 19-22, et le 
retour d’Esdras, la septième année d’Artaxercès, vu, 1, s’étend un inter-



vaüe de cinquante-six ans qui sépare ainsi les événements de la première 
partie du livre, de ceux de la seconde. Toutefois, l’auteur n’en commence 
pas moins le récit du retour d’Esdras par la formule « post hæc autem 
verba », vii, 1, rattachant ainsi immédiatement les faits dont il va parler 
à la célébration de la Pâque sous Darius, vi, 19-22, sans doute parce que, 
dans l’espace intermédiaire, il n’a rien trouvé qu’il ait jugé nécessaire de 
raconter et qui rentrât dans son plan.

D’après le simple résumé qui précède, on reconnaît immédiatement que 
l’auteur n’a pas eu pour but d’ccrire l’histoire complète du rétablissement 
de la communauté juive en Judée et à Jérusalem, à la suite de l’édit de 
Gyrus, et de raconter tout ce qui s’était passé de remarquable depuis le 
retour de Zorobabel et de Josué, jusqu’à l’arrivée d’Esdras à Jérusalem. 
Il ne parle pas du premier voyage, et se contente de mentionner en pas­
sant, l’arrivée des premiers colons à Jérusalem, 11,1 ,  de parler des dons 
volontaires qu’on fit au temple, n, 68 et suiv., enfin de faire remarquer 
que les prêtres, les lévites et les Israélites habitèrent dans leur ville, n, 70. 
Les chapitres suivants, m-vi, traitent exclusivement de la reconstruction 
de l'autel des holocaustes et du temple, des obstacles qui firent interrompre 
les travaux, de la cessation de ces obstacles, de la reprise des travaux, et 
de l’achèvement et de la dédicace du temple, ce qui permit à la communauté 
juive d’organiser le service divin selon les prescriptions de la loi. Dans la 
seconde partie, Esdras, après avoir reproduit le document qui lui conférait 
de pleins pouvoirs, entre dans des détails circonstanciés sur les préparatifs 
da voyage, sur le voyage lui-même et sur l’arrivée des colons* à Jérusalem, 
mais il parle peu de ses œuvres, sauf en ce qui concerne la part qu’il prit à 
l’expulsion des femmes étrangères, expulsion qui eut lieu immédiatement 
après son retour à Jérusalem, et qui eut pour objet de rétablir le peuple 
juif dans les termes de l’alliance contractée avec Dieu. Esdras ne nous dit 
rien de p'jus de ces travaux. Cependant il avait reçu du roi le pouvoir 
d’organiser la justice et l’administration, vu. 28, et nous savons, par le 
livre de Néhémias, que, treize ans plus tard, ii prit part pendant un certain 
temps aux réformes opérées par Néhémias et à ses entreprises. Cfr. vm-x, 
x i i , 36 et 38.

Il s’en suit donc que l’auteur a eu pour but de montrer comment 
Dieu, en accomplissant sa promesse, avait délivré son peuple de la capti­
vité, comment il avait coopéré à la reconstruction du temple et au réta­
blissement du culte divin; enfin comment il avait prévenu la nouvelle com­
munauté contre le danger de l’apostasie par l’éloigncment des femmes 
étrangères. La reconstruction du temple, la réorganisation du culte et 
l’exclusion des païens étaient des conditions absolument nécessaires pour 
que la nouvelle communauté fût séparée des païens et constituâtle peuple 
d’Israël, et que par elle le Seigneur put réaliser au temps voulu les pro­
messes qu’il avait faites aux ancêtres des Juifs. En même temps nous 
apprenons par le livre d’Esdras comment le Seigneur sut guider le cœur 
des souverains de l’époque pour leur faire prendre en main la cause de la 
reconstruction du temple et du rétablissement du culte, et comment il 
suscita des homrles tels que Zorobabel, Josué et Esdras, qui se mirent 
avec résolution à l’œuvre à laquelle ils étaient appelés et en vinrent à bout 
malgré tous les obstacles.

PRÉFACE lu



ESDRAS

II

UNITÉ DU LIVRE D’ESDRAS

Parmi les modernes, plusieurs auteurs^ entre autres Ewald, Bertheau, 
Zoeckler et Schultz, supposent que le livre d’Esdras faisait partie d’un 
travail de compilation, qui aurait compté les Paralipomènes en outre de 
Néhémias, et qui aurait été rédigé environ deux cents ans après Esdras. 
Son auteur inconnu (1) se serait servi, pour la section correspondant à notre 
livre d’Esdras, en partie d’une histoire en chaldéen de la construction du 
temple et des murs do Jérusalem, en partie des mémoires écrits par 
Esdras, enfin de quelques autres documents officiels.

Pour preuve de celte hypothèse, on prétend que non seulement les 
documents officiels contenus dans notre livre d’Esaras sont en chaldéen, 
iv , 8-22, v, 6-17, v i? 6-12, vu, 12-26, mais qu’un assez long morceau sur 
la construction du temple est aussi en chaldéen, v, 23, vi, 18; que la 
x’édaction, l’exposition n’est pas partout la môme, offre des disparates et

3ue l’œuvre manque d’unité; enfin, que, depuis toute antiquité, les livres 
’Esdras et de Néhémias n’en forment qu’un. Mais ces raisons sont loin 

d’être concluantes. En effet, d’une part, il est parfaitement reconnu que 
la réunion d’Esdras et de Néhémias a pour cause la manière de compter 
les livres de l’Àncien Testament en usage chez les Juifs, et, par consé­
quent, ne prouve rien. On ne comprend donc guère comment on peut 
s’appuyer sur de pareils témoignages. Josèphe, c. Ap. i, 8, compte vingt- 
deux livres qu’il classifie à sa manière : cinq livres de Moïse, treize des 
prophètes et quatre écrits qui contiennent des hymnes et des préceptes 
moraux. S. Jérôme, prol. Galeat., dit que les Hénreux comptaient vingt- 
deux livres canoniques, autant qu’ils avaient de lettres dans leur alphabet.
Il les cite nominativement, puis il ajoute que quelques-uns comptaient 
à part Ruth et les lamentations de Jérémie, ce qui faisait vingt-quatre 
livres, parce que les rabbins faisaient deux lettres de w (s) et de (sch), 
et qu’ils admettaient dans l’alphabet un double iod (i) pour y  avoir l'a­
bréviation du nom de mrp, Jéhovali. Le nombre vingt-quaLre se trouve 
aussi dans le Talmud, Baba bathra, fol. 14. On retrouve ces nombres chez 
les Pcres de l’Eglise et dans les décrets des conciles, mais avec la distinc­
tion expresse des deux livres d’Esdras, i et n. Cette distinction n’est point 
mentionnée dans le Talmud, où même nous lisons, 1. c. : « Èsra scripsit 
librum suum et genealogias librorum Ghronicorumusquead sua tempora. » 
Mais de quelle autorité jouit ce témoignage, puisque d’après cet ouvrage 
Moïse serait l’auteur du Pcntateuque etde Job, et Samuel l’auteur des livres 
des Juges, de Ruth et de Samuel? Quant à TauLorité du Cod. Alex, et du 
Cod. Fred. Aug., elle est contrebalancée par celle du God. Vatic. clans 
lequel les livres d’Esdras et de Néhémias sont séparés, tout aussi bien

3ue dans le texte massorétique,bien que les massorètes aient considéré les 
eux livres comme n’en faisant qu’un seul, et les aient comptés pour un.

(1) Golto question sera examinée au long dans la préface de Néhémias.
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Mais cette manière de compter ne prouve pas que dans l'origine Esdras et 
Néhémias ne formaient qu’un tout unique, car autrement, il faudrait 
admettre que les écrits nés douze petits prophètes émanent d’un seul 
auteur. Pour n'avoir que vingt-deux ou vingt-quatre livres canoniques, il 
fallait forcément réunir .quelques écrits de diverse importance, ayant 
entre eux de la ressemblance. D’ailleurs, ce qui est décisif, c’est la suscrip- 
tion du livre de Néhémias, "p nnaru m i. dibré Nehemiah ben, « ces paroles 
de Néhémias, fils... » ce qui serait sans analogie dans TEcriture, si les deux 
livres étaient du même auteur et ne formaient nu’un seul ouvrage. Enfin, 
nous ferons remarquer qu’il n’y aurait pas eu ae motif pour partager en 
trois livres dans le canon le grand travail historique dont on nous parle 
et qui aurait compris les Paralipomènes, Esdras el Néhémias.

Le sujet et la rédaction du livre d’Esdras n’ont rien qui en contredise 
l’unité et l’indépendance. L’usage de la langue chaldaïque, dans la repro­
duction des documents officiels au roi de Perso et de leurs employés, n’a 
rien qui doive surprendre, puisque c’ctait la langue officielle dans toute l’é­
tendue de l’empire perse, et que les Juifs revenus de l’exil devaient com­
prendre le champen tout aussi bien que leur langue maternelle. Mais, outre 
les documents officiels, on remarquera que le récit de la construction du 
temple, îv, 23-vi, 18, est aussi écrit en chaldaïque. Or, comme dans le 
livre de Daniel, les deux langues sont aussi employées et à peu près de la 
même manière, il, ÿ . 4 et suiv., et m-vji, on a voulu conclure que notre 
historien avait raconté la construction du temple en chaldaïque, parce 
qu’il venait de citer des documents en cette langue, d’autant plus qu’il 
avait encore à citer pins loin d’autres documents aans leur texte original. 
Mais il ne semble pas que cette explication soit suffisante. D’une part, en 
effet, ce n’est pas seulement le document qui est en langue chaldaïque,
iv, 11 et suiv.; mais les versets qui lui servent d’introduction, f .  8 et 
suiv., d’autre pari, dans le fragment purement historique en chaldéen, le 
narrateur parle à la première personne du pluriel, v, 4, ce qui montre 
qu’il prit part sous Darius à la reconstruction du temple. Or, ce ne peut 
être Esdras qui ne revint que beaucoup plus tard, et qui raconte son 
retour à la première personne, vu, 27 et suiv. Ces deux circonstances 
réunieg prouvent à l’évidence que le fragment chaldaïque, iv, 8-vi, 18, est 
l’œuvre d’un témoin oculaire, et qu’Esdras le trouvant à sa convenance 
l’a inséré dans son travail à peu près sans changement. On peut objecter 
qu’Artaxercès est mentionné, vi, 14, à côté de Gyrus et de Darius. Mais 
ni Esdras ni aucun autre écrivain postérieur n'a pu faire d’Àrtaxercès 
l’un de ceux qui protégèrent la reconstruction du temple, et comme d’autre 
part il doit être certainement question d’un des prédécesseurs de Darius 
fils d’Hystaspe, on peut supposer raisonnablement qu’Esdras, en raison 
des dons qu’Arlaxercès avait faits au temple, a joint ce nom à ceux des 
deux rois qui en avaient favorisé la reconstruction, V. vi, 14. Il s’a g it1 
donc en résumé d’une addition peu importante faite à un document original, 
laquelle addition est parfaitement vraisemblable. L’unité de composition 
n’en est pas moins réelle, parce qu’Esdras a introduit dans son texte le 
récit en langue chaldaïque d’un témoin oculaire, de même qu’il a repro­
duit le catalogue original des familles qui étaient revenues en Judée.

Les différences ou contradictions prétendues que certaine critique a cru 
remarquer entre iv, 8-23, v, 1-6, 14,18 et iv, 24, d’une part et de l'autre
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entre ces passages et les autres chapitres de la première partie, i, 3,
iv, 1-7, 24, et vi, 14, 16-18,19-22, sont purement imaginaires. Si dans
iv, 8-23, il n’est pas question de la construction du temple, mais de celle 
des murs de Jérusalem, c’est sans doute parce que les adversaires des 
Juifs, pour appuyer leurs fausses accusations auprès d’Artaxercès, ont 
confondu à dessein la reconstruction du temple avec celle des murailles 
de lajville, mi peut-être parce que réellement' les plaintes des ennemis des 
Juifs et le rescrit royal concernent réellement la construction des murailles
de la ville, et que le fragment IV, 8-23, est rapporté faussement par les 
commentateurs à la construction du temple. Dans l’un ou l’autre cas, le

temple,
v , 1-vi, 15, ne contient ni réflexions ni remarques, mais cela ne prouve 
point que les passages, iv, 24, et vi, 16-18, ne proviennent pas du 
même écrivain, parce que, pendant la construction du temple, il ne parle 
ni des sacrifices, ni de l’organisation des prêtres et des lévites. Quant 
aux différences de style et de langage, elles se réduisent à peu de 
chose. Si le roi de Perse est appelé habituellement le roi, îv, 8, 11, 23,
v , 5, 6,7 ,  13,14,17, vi, 1, 3 ,1 2 ,1 3 , et d’autres fois, mais plus rarement, 
le roi de Perse, il n’y  a pas lieu de s’en étonner. En effet, ceux qui écri­
vaient au roi de Perse n’avaient nulle part à le qualifier autrement que le 
roi, et le roi, en répondant, n’a pas eu occasion de mentionner son titre 
de roi de Perse. Enfin, on comprend que l’historien, quand il parle lui- 
même, ait omis de temps en temps d’ajouter au nom du roi la qualification 
de roi de Perse. Enfin, si Cyrusest appelé v, 13, roi de Babylone, la chose 
s’explique aisément. Le passage porte : La première annee de Gyrus, le 
roi de Babylone... Or, il faut se rappeler que Gyrus avait régné vingt ans 
sur la Perse avant de régner à Babylone. C’est donc en qualité de roi de 
Babylone, et non comme roi de Perse et dans la première année de son 
règne à Babylone, que Gyrus donna des ordres pour la reconstruction du 
temple.

Dans la seconde partie, vii-x, il est assez naturel que l’historien 
commence le récit qui concerne Esdras, vu, 1-10, comme s’il s’agissait 
d’une tierce personne, attendu que c’est la première fois quil est 
question de ce personnage. On comprend aussi que dans la reproduction 
de la lettre du roi, il soit encore parlé d’Esdras à la troisième personne, 
el que la première personne ne soit employée que dans les remerciements 
adressés à Dieu,etqu’Esdras raconte lui-même son voyage et son arrivée 
à Jérusalem ainsi que ses efforts pour mettre fin aux alliances contraires 
à la loi, vm, ix. Mais il paraît surprenant que dans le cours de ce récit 
il soit question d’Esdras à la troisième personne à partir du ch. X. On 
pourrait en conclure que la seconde partie du livre n’a pas été composée

Sar Esdras lui-même, mais qu’un autre historien a utilisé les mémoires 
’Esdras, et tantôt les a reproduits textuellement, vm, îx, tantôt a parlé 

en son proprenom, mais en les mettant soigneusement à profit. Mais cette 
explication n’est pas complètement satisfaisante. Pour quelle raison, en 
effet, l’historien, après avoir cité, vm et ix, le travail d’Esdras, se serait-il 
décidé, au milieu même du récit, à interrompre cette citation et & parler 
en son nom propre? D’après Bertheau, p. 9, l’historien aurait agi ainsi
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pour abréger le récit, mais rien ne l’indique, car dans le ch. x, on ne 
remarque pas trace d’une semblable préoccupation ; on y  trouve au con­
traire autant de détails et de précision que dans les ch. vin et ix. D’ailleurs 
en plusieurs autres endroits de l’Ancieu Testament, il n’est pas rare que 
le narrateur contemporain et acteur dans les fait» dont il parle, passe de 
la première à la troisième personne et vice versa, là même où il est impos­
sible de supposer plusieurs écrivains. On peut comparer Is. vu, 1 et suiv. 
avec vin, 1 ; Jér. xx, 1-6, où Jérémie parle de lui à la troisième personne 
et raconte coûiment il fut frappé par Phassur, comment il prophétisa contre 
lui, avec les f f .  7 et suiv. où il poursuit de la sorte : « Tu m’as per­
suadé, ô Dieu... » Comparez encore Jér. xxvm, 1 et 2, avec le S et le 
Ÿ- 6 . De même que Jérémie, en parlant doses travaux, passe soudain, 
de la troisième personne à la première, et de la première à la troisième, 
de piême aussi Esdras, après avoir raconté son retour à la troisième per­
sonne, vu, 1-18, a pu ensuite se mettre en. scène en parlant de sou voyage 
et de son arrivée a Jérusalem ainsi que de ses actes, puis après avoir cité 
sa prière au sujet des prévaricateurs du peuple, ch. ix, reprendre la 
forme impersonnelle et la garder iusqu’à la fin. En tout cas, ce change­
ment de personne ne prouve nullement la multiplicité d’auteurs. li en 
est de même de la remarque de vu, 6 : « Iüsdras... », remarque qui sert à 
faire comprendre la vocation d’Esdras et l’importance de son retour à 
Jérusalem.

On fait remarquer(contre l’unité d’auteur)des différences de langage entre 
la première et la seconde partie, par exemple, l’expression : loi de Moïse, 
ni, 2 , vi, 18, tandis que dans la seconde on parle ae la loi des commande­
ments de Dieu, vu, 12, 14, 21, 22, 25 et suiv., vii, 11, x, 3, et une seule 
fois de la loi de Mtfise, vu, 6. Mais ces remarques ne prouvent rien. En 
effet, d’une part, les f f .  12-16 du ch. vii font partie de la lettre d’Ar- 
taxercès qui ne connaissait point la promulgation de la loi au Sinaï, et, 
par conséquent, ne pouvait parler de la loi de Moïse, mais seulement du 
Dieu d’Israël. Ainsi avait fait Cyrus en lui rendant hommage comme au 
Dieu du ciel dont l’habitation est à Jérusalem. Cfr. vu, 12,15,19, 21 23, 
et I, 2, 3; d’autre part, dans la première partie, il n’est parlé que deux fois 
de la loi de Moïse, et dans la seconde, il en estqueslion au moins une fois. 
D’ailleurs cette expression n’est pas toujours employée dans la première 
partie; elle est quelquefois remplacée par sicut scriptum est, m, 4. Par 
contre, les premières expressions se retrouvent dans les deux parties, par 
exemple nu», nissa, dans le sens de protecteurs, i, 4, vm, 36, nVun >«, 
bnè haggolah, iv, 1, vi, 19, 20, vm, 36, x, 7, 16; "im gàizbar, trésorier, 
collecteur des tributs, i, 8, et vu, 21, (expression qui ne se rencontre 
nulle part ailleurs), aawin habbaïm mehaschib, h, 62, vm, 35, pn©a, 
mischtevan,  « lettre vi, 7 et vu, 11 (emprunt probable au document 
chaldéen, îv, 18, 23, v , 5, de même que pans, pharschgen, vil, 11, 
emprunté à iv, 11, 23, mot remplacé dans Esther, ni, 14, îv, 8, par fawns, 
paischghen.

Les objections et difficultés précitées ne sont point de nature à faire 
mettre en doute l’unité de composition de l’ouvrage. Pourtant les critiques 
modernes n’ont pas trouvé autre chose. La personnalité du livre n’est point 
non plus atteinte parce qu’il se termine brusquement au ch. x, sans parler 
davantage des travaux d’Esdras, dont il est dit vu, 10, qu’il avait dirigé
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son cœur dans la recherche de la loi divine, et auquel Artaxercès, par son 
édil, avait confié le soin de faire reconnaître la loi de Dieu comme la règle 
de vie, vu, 12-26. Si dans Néh. viii-x , nous le voyons apparaître comme 
le docteur de la loi, c’est que ces chapitres sont le complément des rensei­
gnements que le livre d’Esdras fournit sur le personnage dont il porte le 
nom.

En effet, bien que le récit de Néhémias, vni-x, serve à compléter l’histo­
rique des travaux d’Esdras, il ne s’en suit nullement que notre livre, faute 
de ce récit, soit incomplet, et ne soit pas une œuvre à part, mais seulement 
une par Lie d’un travail plus considérable. Pourquoi supposerait-on qu’Es- 
dras a consigné dans scs mémoires le récit complet de tout ce qu’il a fait 
à Jérusalem? Rien dans le livre ne le fait pressentir. Pour le prouver et 
pour être en droit de conclure que le livre d'Esdras n’est qu’un fragment 
d’un travail plus étendu, il faudrait pouvoir démontrer soliaement que les 
livres d’Esdras et de Néhémias n’en font qu’un et proviennent d’un môme 
auteur ou compilateur, ce qui ne saurait se faire. Quant au style, la seule 
particularité ^ue l’on puisse citer, c’est que l’expression 13a »Sy >nS« Ta 
qui se trouve dans le livre d’Esdras, Esdr. vu, 28, Gfr. vn, 6, 9, 
viii, 18, 22, 31, se retrouve aussi une fois dans Néhémias, 11, 8 . Mais eolte 
unique locution, commune aux deux ouvrages, ne saurait prouver Vanité 
d’auteur, attendu que pour le reste le style de Néhémias est un style à 
part. Si elle se rencontre dans Nch. 11, 8 , c’est sans doute parce que 
Néhémias l’aura recueillie de la bouche d’Esdras et se la sera appropriée. 
Enfin, dans la préface des Paralipomènes, nous avons déjà montré qu’on 
ne pouvait faire des Paralipomènes, d’Esdras et de Néhémias un seul et 
même ouvrage.

L’identité d’Esdras, 1,1-3, avec II Parai, xxxvi, 22,23, prouve seulement 
l'identité des auteurs, non celle des deux ouvrages. Si plus lard un écri­
vain les eût séparés, on ne sait dans quel but, et eût répété la fin des Para­
lipomènes au commencement d’Esdras, il ne se serait pas permis de rien 
changer au texte, comme ’33- iephi, Parai, f .  22, en ’3a, mippi, et n’aurait 
pas intercalé ’¡v, iehi, Esdr. 1, 3, sans compter que la conclusion des Parali­
pomènes répond au plan de l’ouvrage. Si le livre d’Esdras ne raconte pas 
toutes les courses de ce personnage, c’est sans doute parce que le récit se 
termine à l’arrivée de Néhémias à Jérusalem. Enfin, si d’une part, les 
Juifs ne faisaient qu’un livre des livres d’Esdras et de Néhémias, il faut 
considérer d’autre part, que chacun avait sa suscription particulière.

III

AUTHENTICITÉ, VÉRACITÉ, CANONIC,ITÉ DU LIVRE d ’ESDRAS

D’après la tradition juive, Esdras est l’auteur du livre qui porte son 
nom. Or, puisque rien ne contredit sérieusement l’unité du livre ou 
de l’auteur, rien non plus ne s’oppose à ce ce que nous adoptions l’opinion 
commune reçue, puisque l’ouvrage, ni dans le fond ni dans la forme, ne 
porto des traces d’un époque postérieure. Le caractère historique en est 
donc universellement reconnu, à part de rares exceptions. Nous allons
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d’ailleurs réfuter les principales objections ou difficultés. D'après 
Schrader (1), le récit concernant la pose des fondements du temple, la 
seconde année après le retour de Babylone, l'interruption des travaux 
jusqu’à la seconde année de Darius et leur reprise à celte époque, ne serait 
pas historique; il reposerait seulement sur cette supposition que les 
exilés, pleins de zèle pour la religion, et de joie' de leur délivrance, 
dans leur reconnaissance pour le Dieu de leurs pères, n'auraient pas 
pu attendre quinze ans avant de s’occuper de relever leur sanctuaire 
national. — Les données sur l'érection de l'autel, ni, 2 et 3, sur la fonda­
tion du temple, les noms, les dates et autres notices spéciales qui se 
trouvent ni, iv, 1-v., 24, vi, 14, n’auraient pas été puisés dans des docu­
ments historiques, mais seraient le produit de l'imagination de l’auteur 
des Chroniques, qui les aurait empruntes, soit aux documents publiés dans 
Esdras lui-même, iv, 8-23, y, 1-6,14-15, soit à d’autres livres de l’Ancien 
Testament, ouïes aurait arrangés à sa façon sur les données précitées... 
Mais toute cette argumentation repose sur l’assertion que ni dans Esdr.
v, 2 et 16, ni dans Agg. i, 2, 4, 8,14, n, 12, et Zach. i, 16, iv, 9, vi 12,13, 
et viii, 9, il n'est question de la reprise des travaux du temple dans la 
seconde année de Darius, mais plutôt que dans ces passages la fondation 
du temple est supposée en partie dans la dite année de Darius, en 
partie formellement exprimée. Mais celte assertion ne peut se prouver 
sans torturer les textes et leur faire dire ce qu'ils ne disent pas. Si dans 
Esdr. v, 2, il est dit : « Alors... (lorsque les prophètes Aggée et Zacharie 
prophétisèrent)... et ils commencèrent », il n est pas même nécessaire 
de faire remarquer que le verbe rai, banah, signifie souvent rebâtir. On 
peut prendre les mots dans leur sens strict et entendre qu’il s'agit du 
commencement de la construction, puisque dans les ch. ni et îv, il n'est 
point parlé de la construction du temple dont les fondements avaient 
été posés la deuxième année du retour, mais plutôt qu’il est dit que, 
aussitôt après la fondation du temple, les Samaritains manifestèrent le 
désir de participer à sa construction, et que lorsque leur demande fût 
rejetée, ils s'efforcèrent d’empêcher la réalisation du projet, iv, 1- 5. 
On ne pourrait trouver de contradiction entre v, 2 et iii, iv, qu’en confon­
dant l£ fondation et la construction, deux choses bien différentes. La 
réponse des chefs de la communauté juive à la question de Thatnai et de 
ses compagnons : v, 6 et suiv., ne saurait amener à conclure que le 
temple, depuis la pose de la première pierre sous Cyrus, jusqu’à la 
seconde année de Darius, fût rebâti sans interruption. Én effet, sommes- 
nous autorisés à supposer que les chefs juifs rendirent un compte détaillé 
à Thatnai, et lui racontèrent par le menu, année par année, ce qui s’était 
fait, et en leur racontant les obstacles qui s’étaient opposés à la conti­
nuation des travaux, offrirent aux employés perses le moyen d'arrêter de 
nouveau la reconstruction?

Thatnaï n'avait pas demandé depuis combien de temps on travaillait au 
temple, si les travaux avaient été poursuivis avec ou sans interruption, 
mais seulement : qui vous a conseillé d’agir ainsi. Là-dessus les chefs 
juifs avaient répondu que le roi Cyrus avait rendji un édit dans ce but.

(4) P. 399, Theolog. Studienund Kritiken, 4867 (AbhandL uber die Dauer des zweiten 
Tempels).
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— Au reste, dit le D. Keil, Schrader lui-même, l’auteur de l’objection 
proposée, parait avoir senti qu’on ne peut rien tirer d’Esdras, v, 16. 
Aussi, il cherche à appuyer son opinion sur les prophélies d’Aggée 
et de Zacharie, mais il comprend si peu la parole de ces prophéties, que 
d’après lui les reproches adressés par Aggée, Agg. i, 2, 4, 8, au peuple 
au sujet de son indifférence pour la reconstruction du temple, signifie­
raient que jusque-là on n’aurait rien fait, et que les fondements du temple 
n'élaient même pas posés. Il traduit : a Ils travaillaient à la maison du 
Seigneur », ruiOa wy», iaasou mélacah, par « ils commencèrent à 
bâtir... p, Agg. i, 14. Schrader suppose, d’après Agg. n, 19, (hébr. 18), 
que les fondements du temple furent posés le vingt-quatrième jour du 
neuvième mois de la deuxième année de Darius; enfin les prophéties de 
Zacharie, Zach. i, 16, iv, 9; vi, 12 et suiv., viii, 9, qui concernent le 
temple spirituel que doit élever le Messie, il les entend au second temple 
bâti par Zorobabel. C’est ainsi qu’il arrive à conclure, que, non seulement 
le fragment chaldaïque d’Esdras, v, et le document qui l’accompagne, 
ne savent rien de la fondation du temple entreprise la deuxième année 
du retour de la captivité, mais que les prophètes contemporains, Aggée 
et Zacharie, ne font pas mention de la fondation du temple à pareille 
époque; mais au contraire qu’ils supposent qu’elle eut lieu la deuxième 
année de Darius. Par suite, l'opinion admise par l’auteur lui-même du 
livre d’Esdras, Esdr. m, d’après laquelle la reconstruction du temple 
aurait été commencée dès le temps de Gyrus et aussitôt après le retour 
des exilés, manque de toute preuve authentique. Il cherche à corro­
borer celte conclusion, en rapprochant certains passages, Esdr. ni, iv, 
et vi, 16-22, des passages parallèles des Paralipomènes, pour en déduire

3ue le chroniqueur n’a pas, à proprement parler, inventé les faits racontés 
ans Esdr. iii, 1-iv, 3 ,etvi, 16-22, mais qu’il les a combinés au moyen des 

autres parties du livre d’Esdras ainsi que des autres écrits de l’Aucien 
Testament. lien résulterait que le chroniqueur mériteraitla réputation d’un 
compilateur et fabricant d’histoire. — Ce n’est pas, ajoute le D. Keil, avec 
des arguments d'aussi peu de poids que l’on ébranlera le caractère histo­
rique de notre livre. C’est bien aussi notre avis.

En résumé, le livre d’Esdras a pour sujet trois faits qui sont d’une 
importance capitale au point de vue du rétablissement et du maintien du 
peuple israélite, comme peuple distinct des autres peuples de la terre, 
c’est-à-dire : Io la cessation de l’exil, ou la permission accordée aux Juifs 
et aux Israélites par Cyrus de rèntrer dans leur patrie; 2° la nouvelle 
prise de possession de Juda et de Jérusalem, et la reconstruction du 
temple; 3° l’organisation par les soins d’Esdras de la nouvelle commu­
nauté d’après les préceptes de la loi de Moïse. Or, la réalité de ces trois 
faits ne peut être contestée, et est mise hors de doute par l’histoire posté­
rieure des Juifs en leur pays, tandis que le récit de ce3 mêmes faits est 
confi rmé par les actes officiels des rois perses, Cyrus, Darius et Artaxercès, 
ainsi que par d’autres documents et tout aussi complètement que n’im­
porte quel autre fait de l’histoire ancienne. Le récit historique ne fait, 
pour ainsi dire, que commenter les documents cités.

Pour compléter cet article, il nous reste à faire l’examen des sources 
auxquelles l’auteur a puisé et des documents qu’il areproduits.il n’est paés 
douteux en premier lieu que la liste des familles qui revinrent avec Josu
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et Zorobabel, n, 1-70, ne soit un document authentique et officiel, d’autant 
que Néhémiasle reproduit à son tour, Néh. vu, 6-7,3.11 devait dater des 
premiers temps de Ja fondation de la nouvelle communauté. Il est abso­
lument vraisemblable que les deux écrivains l'ont emprunté au même 
travail, car il semble bien, d’après Esdr. i i i , l ,N éh . vu, 73, (hébr.) et
III Esdr. ix, 37, qu'il appartenait à un ouvrage historique qui lui faisait 
suite. Il semblerait que ce soit Néhcmias qui ait le mieux respecté le 
texte original, Cfr. Esdr. n, 68 et suiv. Néh. vu, 70 et suiv. — De même 
sont les documents authentiques et officiels, les lettres en langue chal- 
daïque contenues dans les ch. iv-vi. Plusieurs des interprètes supposent 
même que les versets enchaldaïque,qui accompagnent ces documents, pro- 
vienent d'une histoire de la construction du temple écrite en chaldaïque. 
Cette opinion est assez vraisemblable. On fait en effet remarquer que l'au­
teur se sert de la langue chaldaïque, sans qu’on puisse en apercevoir le 
motif, ce qui fait penser qu'il a emprunté ces passages ou Lout au moius 
une partie, au même recueil que les lettres ou documents. En ce dernier 
cas, il aura tout naturellement employé la mêmelanguc dans ses additions, 
pour ne pas rompre l'unité du morceau. On s’appuie encore sur v, 4 où 
remploi de la première personne: « Alors nous leur dîmes... », montrerait 
que le morceau provient d'un contemporain de la reconstruction du temple, 
au temps de Darius fils d'Hystaspe; ce qui n'était pas le cas d'Esdras qui, 
tout au moins ne se trouvait pas à Jérusalem à cette époque. Il n'y a 
d'ailleurs pas déraison pour remplacerla première personne par la troisième, 
comme l'ont fait les Septante, Cfr. Comm. iMd. Le nom d'Artaxercès que 
l'on trouve vi, 14, paraît s'opposer à notre manière de voir et faire penser 
que le passage ne date que de l'époque de ce roi, comme le reste du 
livre. Mais il se peut très bien que 1 auteur l'ait ajouté après coup. La re­
marque du ÿ . 24 du ch. iv, et qui rappelle le 4, peut aussi avoir été 
ajoutée par 1 auteur du livre. Enfin, quant aux listes qui se trouvent dans 
les ch. vin et x, comme elles proviennent d'Esdras lui-même, on ne 
saurait douter de leur authenticité. Somme toute, le caractère historique 
du livre d’Esdras est à l’abri de toute atteinte et n’a guère besoin d’être 
démontré.

La cauonicité ne fait pas doute non plus.

COMMENTATEURS (1) .

Il y  en a peu à citer pour E sd ra s  : J a r c h i ,  A b e n -E z ra ,  J o s e p h  B en- 
D a v id ,  (mort en 1539) (1). P a rm i les catholiques : B è d e  et. S a n c t i u s .  
Parmi les protestants: B r e n t i u s ,  L e  C l e r c ,  M a u r e r ,  T.-H. M ic h æ -  
l i s  (2), S c h i r m e r  (3), B e r t h e a u  (4), K l e i n e r t  (5), K e i l  (6).

(1) Bologne, 1528, Venise, 4530.
(2) Dans ses Uberiores annotai iones, t. III.
(3) Breslau, 4820.
(4) Dans VÈxegetische Handbuck, Leipzig, 4862. in-8°.
(5) Hambourg, 4832, dans Beitrage. zu a. Theol. Wissensch., L. I, pp. 4-304.
(6) Dans ApoL Versuch uber die C h r o n pp. 93-443.



SECOND L IV R E  D ’ESDRAS
APPELÉ AUSSI LIVRE DE NÉHÉMIAS

— " #iV

i

SUJET PLAN BT BUT DU LIVRE DE NÉHÉMIAS.

On lit en tête du livre : « Verba Nehemiæ filii Helciæ. » Aussi, confor­
mément à ce titre, c’est Néhémias qui parle et qui raconte, en se servant 
de la première personne, en se mettant en scène, son voyage à Jérusalem 
et ses actes. Le mot parole, en hébreu w >  dabar, ne signifie pas précisément 
récits, mais plutôt actes, événements, et doit s’entendre des faits histo­
riques auxquels prit part Néhémias. Il est vrai que "»*t. dabar, ou DHn. 
debarim au pluriel, a à la fois le sens de parole, et celui de chose,  mais 
c’est seulement en tête des écrits des prophètes ou des morceaux prophéti­
ques qu’il doitsc traduire par paroles,tandis que, dans les écrits historiques, 
il s’agit des faits et gestes des hommes dont on rapporte les paroles. C’est 
ainsi qu’on doit l’entendre quand il est question des paroles de David,
I Parai, xx ix , 29, des paroles de Salomon, et des paroles de Jéroboam,
III Rois, xi, 41 (Gfr. II Parai., ix, 29 et III Prov. xiv, 19), ainsi que le 
contexte y  oblige. A la rigueur, on pourrait donc traduire ici Verba 
Nehemiæ par histoire de Néhémias. De fait, le titre susdit indique seule­
ment par lui-même que le livre de Néhémias traite des actes de Néhémias 
et des événements auxquels il fut mêlé. Le mode de narration, à- la pre­
mière personne, nous montre ensuite que c’est Néhémias lui-même qui a 
fait le récit de sa vie publique. Ce n est point d’ailleurs une biographie 
proprement dite, ainsi qu’on peut s’en convaincre par la simple lecture de 
i’onvrage.

Nous avons déjà exposé, dans l’introduction au livre d’Esdras, que les 
deux livres sont bien distincts, et, par conséquent, nous passons immédia­
tement à l’analyse et au résumé de l’ouvrage.

Néhémias, fils d’Helcias, échanson du roi de Perse, Artaxercès le Long, 
apprend par son frère Hanani et d’autres personnes, la triste situation de 
Jérusalem, et, dans son affliction, il s’adresse à Dieu, dans une fervente 
prière, pour lui demander de manifester sa miséricorde envers son peuple, 
en le rétablissant dans sa puissance et sa force (i). A quelque temps de là 
il profite d’une occasion pour demander au roi de l’envoyer en Juaée pour
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rebâtir la cité du tombeau de son père, et de lui donner des lettres pour les 
gouverneurs de la contrée au-delà de l’Euphrate,* pour qu'ils lui prêtent 
assistance. Après avoir obtenu la permission du roi, il se mit en route pour 
Jérusalem avec une escorte, et, à son arrivée, il fit le tour des murs de la 
ville pour se rendre compte de leur état. Il fit connaître ensuite aux chefs 
du peuple sa résolution de relever les murs de Jérusalem et les engagea à 
se mettre à Fœuvre (n).

Suit la liste des hommes et des familles qui rebâtirent des portions de 
murailles avec leurs portes (ni). Nous trouvons ensuite le récit des diffi­
cultés que Néhémias eut à surmonter pour atteindre son but. Les ennemis 
des Juifs tentèrent d’empêcher par la force la reconstruction des murs, et 
les travailleurs furent obligés de travailler les armes à la main (ni, v). Les 
pauvres étaient opprimés par les riches qui faisaient l’usure, mais Néhé­
mias, par ses remontrances et son exemple,'mit fin à ce désordre (v); enfin 
les ennemis de Néhémias veulent attenter à' sa vie, mais par sa conduite 
prudente et courageuse, il annihile leurs tentatives. Toutefois, malgré tous 
ces obstacles, la reconstruction des murs de la ville s’acheva heureuse­
ment (vi). Après avoir achevé cetle œuvre importante, Néhémias s’occupa 
de mettre la ville à l’abri des surprises de l’ennemi et de prendre des 
mesures pour en augmenter la population, et dans ce but rassembla les 
chefs du peuple pour le recensement (vu, 1-5). C’est alors qu’il trouva une 
liste des familles de Juda revenues de Babylone avec Zorobabel et Josué, 
liste qu’il nous a transmise (vu, 6-73). Quand le septième mois fut venu, le 
peuple se rassembla à Jérusalem pour se faire lire la loi par Esdras et 
fêler la nouvelle lune (vm,l-12). Après cette lecture, ils célébrèrent, con­
formément à la loi, la fête des Tabernacles (vin, 13-18). La fête terminée, 
le vingt-quatFième jour du mois, le peuple se livra à la pénitence dans le 
but de se séparer des étrangers, et les lévites confessèrent devant Dieu les 
péchés du peuple et firent renouveler l’alliance, laquelle fut rédigée par 
écrit et signée par Néhémias, les prêtres, les lévites et les chefs de 
famiU3s,el dans laquelle furent réglées les offrandes qu’on devait faire pour 
l’enf?etien du culle et des serviteurs du temple (vin, 19-x).

On s’occupa ensuite d’augmenter la population de Jérusalem en faisant 
désigner par le sort un habitant des campagnes sur dix pour venir s’y  éta­
blir (xi, 1-2). Nous trouvons ensuite la liste des chefs de familles et des 
familles qui habitèrent à Jérusalem et dans les villes de Juda et de Benja­
min (xi, 3-36), celle des familles des prêtres et des lévites qui étaient 
revenues avec Zorobabel et Josué, enfin celle des chefs de familles des 
prêtres et des lévites, au temps du grand prêtre Joacim et de Néhémias 
(xn, 1-26). A ces listes se trouve annexé le récit de la dédicace solen­
nelle des murs de la ville (xn»27-i3). Le chapilre se termine par quelques 
remarques sur l’organisation du culte, xn, 44-46. Enfin on fait une seconde 
lecture de la loi*, et le peuple se sépare des étrangers, xm, 1-3. Mais Néhé­
mias s’étant absenté la trente-deuxième année d Artaxercos pour aller à la 
cour, des abus s’introduisirent dans la communauté au sujet des alliances 
contraire à la loi, du payement des dîmes et de la profanation du sabbat, A 
son retour, il s’appliqua à les détruire.

Le livre peut donc se diviser en trois parties. La première, i-vi,traite de 
la reconstruction des murs et des portes de Jérusalem par Néhémias, avec 
une introduction contenant les motifs du voyage de Néhémias à Jérusalem et
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une notice sur le voyage lui-même,i, 1-n, 10. La seconde v i i , - x i i , 43, décrit 
les efforts de Néhémias pour relever et reconstituer la nouvelle communauté, 
en mettant Jérusalem à l'abri des attaques de l'ennemi, en cherchant à 
en augmenter la population, enfin en veillant à l'observation des préceptes 
de la loi dans la conduite journalière du peuple. Enfin, la troisième, 
x i i , 44-xui, 31, nous montre comment Néhémias, pendant son second 
séjour à Jérusalem, continua son œuvre et chercha à rendre durable la 
réforme qu’il avait opérée.

En résumé, tous les travaux de Néhcmias, eurent pour obiet de fonder 
sur des bases solides la nouvelle société formée par les Israélites revenus 
de l’exil, et son but clans ce livre est de raconter tout ce qu’il a fait, soit 
seul, soit avec l'aide d’Esdras, pour réaliser ses projets en ce sens. Gomme 
il continuait l'œuvre de ses prédécesseurs, c’est-à-dire de Zorobabel, du 
grand prêlre Josué et d’Esdras, son livre est aussi comme la continuation 
du livre d’Esdras, avec lequel il a une grande ressemblance, non seule­
ment pour le plan, l’emploi et le choix" des matériaux, mais aussi pour 
le but moral, qui est de montrer comment le rétablissement des Israélites 
revenus de la captivité comme peuple de Dieu, fut opéré par les soins de 
Néhémias.

II

UNITÉ ET AUTHENTICITÉ DU LIVRE,

Nous admettons avec toute l’antiquité que le livre de Néhémias est tout 
entier l’œuvre de celui dont il porte le nom. On ne saurait en douter 
pour la première partie, i-v i i , b, aanslaquelle l’auteur parle constamment 
à la première personne, ou pour le ch. xn, 27-47, et depuis xm, 6, jusqu’à 
la fin, où il en est de même et où on retrouve la formule : « Memento mei, 
Deus meus », etc., particulière à Néhcmias.

Quant aux autres fragments, ils font partie individuellement du livre et 
n’y  ont été intercalés, par exemple les documents, que par l’auteur lui- 
même. Il est certain que Néhémias a été le témoin de tous les faits 
rapportés dans l'ouvrage, même de ceux où le récit est à la troisième per­
sonne.

Il faudrait des motifs sérieux pour supposer que noüs sommes en 
présence, non d’une œuvre originale, mais d’une compilation faite après 
coup.

Il faut reconnaître cependant que plusieurs critiques autorisés sont 
d’un avis différent. Ainsi Danko (1) croit que ce livre n’a pas été composé 
tel qu’il est par Néhémias.

« Dans le récit relatif à la lecture solennelle de la loi à la fête des 
Tabernacles, ch. vm-x, il est parlé de Néhémias à la troisième personne. 
Ce passage paraît être un récit officiel (protocole) de cette fête. Il pei.1 
avoir été composé par Néhémias ou par Esdras, et puis intercalé par 
Néhémias dans son livre, ainsi que les listes qui le suivent (ch. x i -x i i ). 3i 
x i i , 11-22, la généalogie des grands prêtres descend jusqu’à Jeddoa (Jad-

(4) Historia Revelationisi p. 646.
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dua), le petit-fils’ d'Eliasib, contemporain de Néhémias (xm, 4), c’est un 
signe qu'une autre main a touché à ce livre, alors môme que Jaddua ne 
serait pas le contemporain d’Alexandre-le-Grand (Josèphe, Antiq. xi, 7), 
et que Darius le Perse n, 22) ne serait pas Darius Godoman. Ces versets 
seraient donc, dans l'hypothèse qui regarde Néhémias comme auteur du 
deuxième livre, des additions postérieures. On croît aussi reconnaître la 
trace d’une autre main dans xn. 26-46.

« L'union originelle de ces deux livres en un seul est favorable à l'opi- 
nion relative à leur composition. L'auteur ou le rédacteur de ces deux ou­
vrages le môme (d'après Bertheau.que celui des Chroniques), aurait alors 
vécu à l'époque d'Alexandre-Ie-Grand (1). »

Zunz (2) suppose que les livres d'Esdras et de Néhémias ne sont que des 
parties du livre des Paralipomènes. Il dit que leur auteur vivait vers 
260 avant Jésus-Christ, et qu'il a extrait d'anciens documents et de notes 
laissés par Esdras et Néhémias, les passages suivants :

Esdr. il, i v - v i  ; vu, 12-ix, 15; x, Î8-44 ;Néh. i-vn, 73 a ; x, 1-28, 30-40 ;
xi, 1-10, 12-1 H, 18-21, 25-36; xn, 1- 9. 27 jusqu'au mot naan). 28, 29, 31-34, 
37-42, 44 a ; xm, 4-31.

Tout le reste serait des additions combinées avec notre livre des Para­
lipomènes, dans un seul ouvrage extrait d'anciennes sources authentiques, 
ou se sont mêlées quelques légendes et fictions.

Berlheau et Ewald (3) ont des opinions analogues.
A celaKeil oppose les considérations suivantes (4) :
1° Ces hypothèses rendent nécessaire d'admettre, que ces chroniques 

imaginaires ont été reprises et retravaillées à une période récente. Autre­
ment elles n'auraient même pas trouvé l'apparence de probabilité.

Or, cette supposition’ ne trouve pas de support dans I Parai, m, 21 et 
suiv. et Néh. xu, 10, 11,22, 23, Elle ne peut non plus avoir de fondement 
dans les hypothèses impossibles, telles que celles que Zunz s’est appro- 
p iées, d’après Gramberg, à savoir que l'histoire a été arbitrairement 
embellie, que des listes de noms ont été forgées, etc. Bien plus, sa fausseté 
est prouvée pas tous les arguments relatifs à l'authenticité et à l'intégrité 
des livres d’Esdras et de Néhémias.

2°. L'affinité des livres des Chroniques et d'Esdras, au point de vue du 
langage et du sujet, ne justifie pas ccLte hypothèse. Elle prouve seulement 
qu’Esdras ne se borne pas à décrire les principaux événements postérieurs 
a l'exil ou arrivés de son temps, dans le livre qui porte son nom; mais 
qu'il a aussi fait des extraits d'anciens documents qui étaient on sa posses­
sion, des écrits historiques et prophétiques, de tout ce qui importait à son 
époque dans l'histoire de la théocratie antérieure à l'exil; enfin qu'il a placé 
tous ces extraits dans les Chroniques, ouvrage complété par lui sur un

Î)lan déterminé. Mais cela ne prouve nullement l’unité d'une œuvre dans 
aquclle auraient été combinés les deux livres composés par lui. Et, si 

grande que paraisse cette affinité, même dans le livre de Néhémias, elle 
s'explique par l'esprit du judaïsme après l'exil, qui fil du système mosaïque 
du culte, dans sa forme légale stricte, et des fonctions lévitiques telles

(4) Gilly, Prècii d'introduction, t. III, p. 462-463.
(2) Cité par Keil, Einleilungy p. 449.
¡3) Geschichte, t. I, p. 225 el suiv.
(4) l. cit.



qu'elles avaient été instituées au Sinaï et que David les avait perfection­
nées, le centre de la vie religieuse et dévote. En conséquence delà prépon­
dérance de ce côté de la vie religieuse du peuple, un usus ïoquenài parti­
culier se produisit. A cause de cela il n'y a pas de preuve gue tous ces 
livres différents aient été écrits par le même auteur, quand bien même on 
y  rencontre des idées et des expressions qui semblent individuelles.

Il n’y  a pas en outre de raison à donner pour établir que le livre, unique 
à l’origine, ait été ensuite divisé en trois tronçons à une époque que Ton ne 
saurait fixer (1).

III

PRINCIPAUX COMMENTATEURS.

Parmi les Juifs, ceux qui sont cités plus haut.
P a rm i les catholiques 011 m en tio n n era  C a je t a n  (2) e t  S a n c t i u s  (3).
P a rm i les p ro tes tan ts  Br e n t iu s  (4), St r ig e l , L e c l e r c , Sta rck  (S), 

M a u r e r , J.-J. Rambach , Be r t h e a u  (6).
On doit encore mentionner les Dissertations de H e ig e l , sur les portes 

de Jérusalem, Helmstadt, 1681,in-4°, de H e i n , sur l’origine du nom 
d’Ecbatane (7), de Re f f e n g e r  sur les Nathinéens, et enfin celle de J. G. 
Ar t o p œ u s  sur Xercès et Cyrus (8).

(1) Cfr., aussi Vigouroux, Manuel biblique, t. il, p. 431 et suiv.
(S) A. la suilo de son commentaire sur Jo.^ué.
(3) A la suite de son commentaire sur Ruth,
(4) Dans ses GEuorn, Tubiugue, 4578 et s jiv .,
(5) Leipzig, 473i, in-4°*
(6j Nouvelles littéraires, 4746, p. 439.
(7) Strasbourg 4689, in-8*>.
(8) M. l'abbé Clair est mort avant d'avoir mis celte liste au net, le 46 novembre 4884. On 

le recommande avec confiance aux pieux souvenirs des spuseripleurs de La Sainte Bible,
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PREMIER LIVRE D’ESDRAS

CHAPITRE I

Cyrus, roi des Perses, dès !a première annew de son rógne, autorise les Juifs à rentrer dans 
leur paLrie et à reconstruire le temple (tfÿ. 4-4). — AÌois les chefs de Juda et de Benjamin, 
les piètres et les lévites, et d'autres encore, se mirent en roule pour Jérusalem et reçurent 
des secours de leurs voisins [tir. 5 -6 ) .— Cyrus, do son côlé, fil rendre aux Juifs les vases 
du Lempleque Nabuchodonosor avait emportés [ t t ,  7-44).

1. In anno primo Cyri, regis Per- 
sarum, ut compleretur verbum Do­
mini ex ore Jeremiae, suscitavit 
Dominus spirilum Cyri, regis Per- 
sarum, et traduxil vocem in omni 
regno suo, etiam per scripturam, 
dicens :

/ / .  Par. 36,39; Jer. 25,12; 99, 40.

1. La première année do Cyrus, 
roi des Perses, pour que s'accomplît 
la parole du Soigneur sortie de la 
bouche de Jérémie, le Seigneur 
suscita l'esprit de Cyrus, roi des 
Perses, et il publia cet édit dans tout 
son royaume, môme par récriture :

PREMIÈRE PARTIE.

RETOUR DES JU IFS DE LA C A PTIV ITÉ; RE­

CONSTRUCTION DU TEMPLE ET REORGANI­
SATION DU SERVICE D IV IN , I, 6 .

1. L’édit de Cyrus, le départ de Babylone  
e t  la  restitu tion  des v a ses  du Temple,, i.

a. L'édit de Cyrus, f  1-4.

Chap. i. —  4. — lu  anno primo Cyri. 
DansJ'hébreu la particulecopulative1},^, s'ex­
plique tout naturellement, aLLendu que le 
commencement du livre d’Esdras n’est que 
la reptoduction avec quelques variantes de 
la conclusion des Paralipoinènes, Il Parai, 
xxxvi, 22*23. Elle sert d'ailleurs à rattacher 
l'histoire de la restauraron de la nation juive 
et du temple à celle de leur destruction. La 
première année do Cyrus doit s’entendre de 
là première année de son règne à Babylone. 
Elle correspond à l’an 536 av. Jésus-ChrisL. 
Le nom de Cyrus en hébreu, ttTÏD, Korcsc.h, 
s’écrit Kurus  sur les monumenls, et a été 
aswz exactement reproduit par le grec KOpoç. 
—■ Regis Persarum. En hébreu le mot DIS, 
Paras, désigne l’empire des Perses. Cfr. 
Dan. v, 28, vi, 9. Il se lit Paraça dans les 
inscriptions, et Parça dans le dialecte indi­
gène, Schrader, Keilinschriften, p. 244. —

Ut complerelur. L’hébreu likloth, a été 
bien rendu par le traducteur, car lo sujet 
étant la parole, i n i ,  du Seigneur, il est dif­
ficile de donner ici au verbo r t e ,  kalah, le 
sens do être terminé, être achevé, ce qui de­
vrait s’entendre de la fin des 70 années de la 
captivité. Ainsi donc, n t ì ,  esL à peu piès 
synonyme de timalloth, H Parai,
xxxvi,  22 (Vulg. ut compiereiur). Toute la dif­
férence consiste uniquementdansune nuance, 
dans la man:ère d'envisager la question. Lo 
verbe fr*bî3i inala, indiquerait l'accomplisse­
ment total, tandis que kalah, donne 
plutôt l'idée d'une chose en cours d’accomplis­
sement. — Verbtim Domini... Jérémie avait 
annoncé à l'avance, d'une mamère claire et 
précise, (a fin des 70 années de la captmlé 
el de la servitude des Juifs, Jér. xxv, 41 et 
suiv. xxix , 40; Cfr. II Parai, xxxvi, 24. On 
admet généralement que les 70 années do la 
captivité commencent en ¡’an 606, la qua­
trième année de Joakim. C’est alors que Na­
buchodonosor, après avoir vaincu Néchao à 
Carchémis, fit une première campagne contre 
Ju d ac t  lendit Joakim tributaire. 11 dut sans 
doute, à ceLLe occasion, s’emparer de Jéru­
salem et en emmener en captivité les prin­
cipaux habitants, Cfr. IV Rois, xxiv , 4; 
Dan. i, 4 ; Jér. x lv ì, 2. Par conséquent, la

S. B ib le .  E s d iu s .  —  1



2. Voici ce que dit Cyrus roi des 
Perses : Le Seigneur Dieu du ciel 
m’a donné tous les royaumes de la 
terre, et il m’a ordonné de lui bâtir 
une maison à Jérusalem, qui est eh 
Judée.

3. Qui d’entre vous appartient à 
tout son peuple? Que son Dieu soit 
avec lui. Qu il monte à Jérusalem 
qui est en Jndé, et qu’il bâtisse la 
maison du Seigneur Dieu d’Israël; 
il est Dieu celui qui est à Jérusalem.

4. Et que tous ceux qui restent

s  ESDRAS

2. Haec dicit Cyrus rex Persa- 
rum : Omnia regnaterrae dedit mihi 
Dominus Deus cceli, el ipse prsece- 
pil mihi ut ffidificarem ei domum in 
Jerusalem, quae est in Judaea.

3. Quis est in vobis de universo 
populo ejus? Sit Deus illius cum 
ipso. Ascendat in Jerusalem, quae 
est in Judaea, et aedificet domum 
Domini Dei Israel, ipse est Deus qui 
est in Jerusalem.

4. Et omnes reliqui in cunctis

remière année de la souveraineté do Cyrus, 
Babylone, doit coïncider avec l’an 536, av. 

Jésus-Christ. — Suicitaüit Do minus... Le 
Seigneur inspira à Cyrus la résolution de 
rendre la liberté aux Juifs, Cfr. I Parai, 
v, 26 ; II Parai, xx i,  46 ; Agg. 1, 44- — E t  
traduxitvocem ..Il (it proclamer sa résolution 
nar rios hérauts. Tel o-t, sans aucun doute, 
le sons de l’expression S*!p hêèbir kol,
Cfr. x, 7 ; Néh. vin, 45; H Parai, xxx, 5 ;  
Ex. xxxvi, 6. — Etiam per scripturam . Ces 
mois sont régis plutôt par le sens que par le 
verbo précédent. L’idée est celle-ci : il fit 
savoir sa résolution par ia voix des hérauts et 
aussi par l’écrUure.

2. — 0 miiia regna terrœ... Il parait que 
les édils des roï< de Perse débutaient par ries ' 
déclarations de ce genre. D’après RI. Menant, 
Exposé des éléments de la grammaire assy­
rienne, p. 302, ^inscription trilingue d’Elvend, 
commencerait ainsi : « Deus magnus Aura- 
mazdci. qui maximus doorum, qui hanc ter- 
ram créa vit, qui hoc ecelum créa vit, qui 
hommes creavil, qui..., qui Xercem regem 
feeil, etc. » Mais, co qui paraît ici quelque 
peu singulier, cVst que Cyrus nomme le Dieu 
des Juifs, Jéhovah, mn*» reconnaît qu’il lui 
doit sa puissance et quM en a roçu l’ordre de 
lui construire un temple à Jérusalem. Assu­
rément, on ne saurait en concluro que Cyrus 
fût un sectateur du vrai Dieu dans toute-Ia 
force du term% mais tout au plu* peut-ôtre 
que, par une sorte d(* syncréLisme’dont on a 
rfiiuLrcs exemples, il rangeait le Dieu des 
Juifs à côté des dieux perses, où môme, lui 
accordait une sorte de préférence. En lout 
cas, il reste à expliquer pourquoi Cyrus s’ex­
prime de la sorte. Or, selon Thistorien Jo- 
sèpho, AnL. j. 1. xi, c. i, § 4 et 2, ce prince 
aurait eu connaissance des prophéties d’Isaïe, 
ïs. x l i ,  25 etsuiv., x liv , 28, xov, 4 et suiv., 
lequel, 200 ans auparavant, avait parlé de lui 
et l’avait nommé par s^n nom. a C'est après

avoir lu ces choses et avoir admiré la Divi­
nité que Cyrus fut saisi de Penvie et du désir 
d’accomplir ce qui était écrit ». ¿fri'd. Outre 
que notre texte est assez précis par lui-même, 
les assertions de Josèphe sont d 'autant plus 
vraisemblables que nous savons qu » le pro­
phète Daniel occupait une haute position au* 
près de Darius ou Cyaxare, le beau-père de 
Cyrus, Dan. vi. Par conséquent, ce dernier 
a pu avoir facilement connaissance des pro­
phéties qui le concernaient. C’est donc avec 
juste raison que la plupart des commenta­
teurs, tant anciens que modernes, admettent 
que l’historien juif a été bien informé et quo 
le décret de Cyrus a été traduit avec exacti­
tude. C’esL en vain que Bcrtheau, dans son 
commentaire, p. 49, s’évertue longuement à 
accumuler les doutes à ce sujet, il n’en est 
pas moins vrai que rien ne s’oppose à ce que 
Cyrus ait nommé le Dieu des Juifs p a r  son 
nom et n’ait confessé lui devoir sa puissance. 
En résumé, nous sommes autorisés à con­
clure que Cyrus connaissait le vrai Dieu et 
qu’il voulut coopérer à l’accomplissement de 
ses desseins.

3. —■ In  vobis. Il est question do tous les 
sujets de l’empire auxquels te décret devait 
être communiqué. — De universo populo ejus. 
Ces paroles comprennent sans doute la totalité 
des exilés dos deux royaumes de Juda et d 'Is ­
raël, car le t .  5 ne s’y oppose pas absolument. 
Dans le fait, pourtant, il ne semble pas que 
beaucoup d’Israélites aient profité de la per­
mission qui leur fut accordée. — Sii ueus 
illius... Dans le passage parallèle, H Parai, 
xxxvi, 23, m rp , Jèhovahi remplace tfp, iehi, 
(su, iorreo) qui doit être la vraie leçon. — Qui 
est in Jerusalem, Il ne faut pas entendro par 
là que le Dieu d’Israël réside exclusivement 
à Jérusalem, mais seulement qu’il y réside 
plus spécialement. Précédera mont Cyrus re­
connaît qu’il tient de lui sa puissance.

4. — E t omnes reliquû Ce sont ceux qui
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locis ubicumque habitant, adjuvent 
eum viri de loco suo, argento et 
auro, et substantia, et pecoribus, 
excepto quod voluntarie offerunt 
templo Dei, quod est in Jerusalem.

5. Et surrexerunt principes pa- 
trum de Juda, e tB e D ja m in ,  et sacer­
dotes, etlevilse, et omnis cujusDeus 
suscitavit spiritum, ut ascenderent 
ad sedificandum templum Domini 
quod erat in Jerusalem.

6. Universique qui erant in cir- 
cuitu, adjuverunt manus eorura in 
vasis argenteis et aureis, in sub­
stantia et jumentis, in supellectili, 
exceptis his qu® sponte obtulerant.

7. Rex quoque Cyrus protulit vasa 
templi Domini quee tulerat Nabu- 
chodonosor de Jerusalem, et posue- 
rat in templo dei sui.

encore, en quelque lieu qu’ils habi­
tent, les aident de ce lieu avec de 
l’argent et de l’or et des biens et 
des troupeaux, sans cdmplor ce 
qu’ils offrent volontairement au 

( temple du Seigneur qui est à Jé- 
' rusalem.

5. Et tous les principaux des pères 
de Juda et de Benjamin, et les 
prêtres et les lévites, et tous ceux 
dont Dieu ranima l’esprit se levèrent 
pour aller bâtir le temple du Sei­
gneur qui était à Jérusalem.

6. Et tous ceux qui étaient aux 
alentours aidèrent leurs efforts avec 
des vases d’argent et d’or, des biens, 
des bêtes de somme et divers objets, 
sans compter co qu’il avaient offert 
spontanément.

7. Le roi Gyrus remit aussi les 
vases du temple du Seigneur que 
Nabuchodonosor avait apportés de 
Jérusalem et avait placés dans le 
temple de son dieu.

avaient survécu à la captivité et dont Gyrus 
recommande à ses sujets de prendre soin, 
sans doute parco qu’ils avaient beaucoup souf­
fert, Cir. Néh. i, â.Àgg. il, 3. — Incunctis.,. 
En hébreu : a De tous les lieux où il (chacun) 
habite (lilt. csl étranger) », ce qui se rap­
porte non pas à ce qui précède, mais* à ce 
qui suit, de sorto que le sens est celui-ci : 
quant aux survivants, dans tous les lieux, etc*
— E t substantia. Le mot substantia en hé­
breu rekousch, désigne ici toute espèce 
de bien mobilier en dehors de l’or, de l’ar­
gent et des troupeaux. — Excepto quod vo-
1 untarie ojfem nt. Hébreu : ¡"D1J “ Dÿ tnt- 
nedabah, a avec les dons volontaires » c’est à- 
dire, en outre des dons volontaires.

b. Départ de Babylon», i, S-6.

5. — E t omnis cujus... Dans l'hébreu, la 
particule 1, et, manque avant bab, lekol, et 
par conséquent ce membre de phrase est 
explicatif. Le sens est donc celui-ci : c'est-à- 
dire, tous ceux... Ce ne furentpas seulement 
les chefs de famille de Juda et les prêtres qui 
ge mirent en route; mais tous ceux auxquels 
DL'u inspira le désir... D’autre part, il ne 
faut pas entendre qu'il s’agit de tous les prê­
tres et de tous les chefs de familles. Il fal­
lait en effet un certain courage pour aban-

donner les établissements fondés depuis de 
longues années ot pour rentrer dans un pays 
inculte et dévasté. Aussi Josèphe nous ap­
prend aue « beaucoup restèrent à Babylone, 
ne voulant pas abandonner leurs biens » : 
ttoUûî xottéfJiEivav êv Tf} Ba6uXffivtf Ta xT^ara xa- 
xaXiTieîv ou ô&ovteç, Ànt. j. I. XI, C. i, § 3.

6. — Universique.: Parmi les voisins des 
émigrants, il faut entendre non seulement les 
Juifs qui restèrent dans le pays, mais aussi 
les païens cpio l’exemple de Gyrus dut en­
gager à assister ceux qui se mirent en route.
— Adjuverunt manus eorum. C’est la traduc­
tion plus ou moins littérale de l’hébreu, 1p7n 
Qn>*T*3 khizkou bidèhem, qui signifie « pri­
rent par la main, assistèrent. » — Exceptis 
his ... C'esL-à-diro, en outre des dons vo ­
lontaires offerts au temple, comme nous le 
voyons par le t .  4, Cfr. ir, 68, n i,  5 ; I Parai, 
xxix, 9, 47. Dans l’hobrou, il faut suppléer 
tout au moins TON, ascher, avant n a n n ,  
hithnaddeb, et traduiro : « En ouLre de co 
que (chacun) oifrit volontairement. »

c. Restitution des vases sacrés% i, 7-11.

7. Vaso, templi Domini, guœ... Go sont sans 
doute les vases d’or ol d'argent que Nabu­
chodonosor avait emportés lors de la pre­
mière conquête de Jérusalem, en la quatrième
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8 . Or, le roi Cyrus les remît par 
la main de Mithridate fils de Gaza- 
bar, et il les compta à Sassabasar 
prince de Juda.

9. Et voici leur nombre : Trente 
fioles d’or, mille fioles d’argent, 
vingt-neuf couteaux, trente coupes 
d’or.

10. Quatre cent dix coupes d’ar­
gent d’une autre forme, mille autres 
vases.

11. En tout cinq mille quatre

8. Protulit autem ea Cyrus rex 
Persarum per manum Mithridatis 
filii Gazabar  ̂ et annumeravit ea 
Sassabasar principi Juda.

9. Et hic est numerus eorum : 
Phialse aurese tringinta, phialse ar­
gentea? mille, cultn viginti novem, 
scyphi aurei triginta.

10. Scyphi argentei secundi qua- 
dringenli decem ; vasa alia mille.

11. Omnia vasa aurea et argentea,

année de Joakim, II Parai, xxxvi, 7 ;  Dan. 
i, 2. Sous Joachin le tempie fui pillo de nou­
veau ; mais il est dii expressément quo Io 
monarque chaldécn fil bnser les vases dont 
il s’empara, IV Rois, xxiv, 43, ce qui sem­
blerait d’ailleurs indiquer que ces vases qui 
restaient n’étaient pas en or massif. Enfin, il 
n ’est guère probable que les Chaldéens aient 
jugé à propos de conserver ce qu’ils trouvè­
rent encore au moment de la destruction du 
temple. Tout ce qui avait quelque valeur 
avait dû disparaître dans les deux pillages 
précédents, Cfr. IV Rois, xxv, 14 ei suiv.; 
Jér. lit , 48 et suiv.

8. — Per manum. L’hébreu ai
lilb. « à i a  main » signifie que Gyrus confia le 
soin et la garde des vases du temple à Mi- 
Ibridate, pour qu’il en fit opérer fidèlement 
la livraison. — Filii Gazabar. Lo mot inw , 
ghizbar, n'est certainement pas un nom pro­
pre et signifie i?’ésoner. On trouve dans Da­
niel, Dan. ni, 2, 3, Iti plurjel inn^ffodafcrin , 
forme qui doit provenir d’u n dialecte diffé­
rent. Les Septante, comme Josèphe, Ant.
1. XI, c. I § 3, ont rendu *UW pa«' YaÊoçOXol; 
« trésorier ». — Sasso bar. Sas?abar, en hé­
breu SrJieschbatsar, est très certaine­
ment le nom chaldéen de Zorobabel. L’iden­
tité ne saurait (Hic douteuse, car ce qui est 
flit de Sassabar, l’est aussi de Zorobabel. 
C’est bien In mémo personnago qui, sous 
les deux noms différents, nous est représenté 
comme le chef des nouveaux colons et comme' 
ayant jeté les fondements du nouveau temple 
de Jérusalem; Cfr. (i, 2, m , 2, 8 et suiv.,
iv, 3, v, 2, 46. Zorobabel, en tant qu’em­
ployé du roi de Perse, v? 44, dut recevoir un 
nom chaldéen tout aussi bien que Daniel et 
ses trois compagnons, Dan. i, 7. Il est môme 
assez probable qu’il occupait quelque charge 
à la cour, avant de recevoir la conduite et lo 
gouvernement de la nouvelle communauté. 
La signification du mot est inconnue. 
Les Septante portent Eaoa6aa<fcp, Xaêaxaoàp, 
£avaéàffaapoç ou Eowaôacrffàp dans le 111° livre

d'Esdras, ou même SoHiavaaaàp d’après cer­
tains manuscrits; enfin dans Josèphp, 1. c. 
nous trouvons 3A6a<r<rdcp.

9. — Pkialœ. Le mot QibiûlJlN, agarthe- 
lim, que iesSéptanle ont rendu par 4'uxtf)pet 
(H! Esdr. il, 44, ffrcovôeîa), ne se trouve qu’jci 
et son étymologie est assez douteuse. Toute­
fois on admet assez généralement qu’il ré -  

ond à la forme rabbinique V 'ü 'lp, à l’arabe 
irtallat, au syriaque kartolo, n  V u ip *  et au 

grec, xapTaXXoç ouxiptwXoi et signifierait cor 
beille. Keil, bibl. Comment. 444. Schultz, 
Bibelwerk, 21 , Berlheau, 25. — Cultru  
Le sens do D*sSni3i malchalphim, est encore 
moins certain. D’après la traduction latine 
et la tradition rabbinique, il dériverait de 
*]bn* Malaph, dans l'aception de transper* 
cer, perforer. Selon quelques auteurs, comme 
rvoSnOi makhalapkoth, Jug. xvi, 43, 49, dé­
signe des tresses, il s’agirait ici soit d'encen­
soirs ouvrés à jour, soit de vases ornés d’un 
treillis,“ BerLheau, 25, Ewald. Goschichte des 
Volk. Is. îv, 88. Les Septante portent TrapY|X- 
>aYi*éva, en faisant dériver de et on lit 
Oufax« dans le troisième livre d’Esdras. — 
Scyphi. L’hébreu OnS3, kephorim, désigné 
des coupes munies d’un couvercle, Cfr. I Pa­
rai. xxvm , 47.

40. — Secnncli. L'hébreu mischnim,
est embarrassant, car il niait assez i"iilile 
de faire entendre que ces coupes d ’a rg e n t  
étaient d’tin ordre inférieur, Cfr. 1 Parai, 
xv, 48. D’autre part, il est assez difficile 
d’admet tre avec Berlheau, p. 25, qu’il faut 
lire alphaïm (2000), au lieu do DVKZJO.
mùchntm , sous le préiexLe que le total du 
ÿ. 44 ne cadre pas avec ce qui précède. Nous 
allons voir en effet que cetlo correction est 
purement arbitraire.

44. — Quinque millia quadringenta. En 
additionnant les nombres des deux versets 
précédent, on obtient seulemeni un toLalde 
2499 (30 +  4000 +  29 +  30 -f- 440 +  
4000 =  2499). Peut-êlro pourrait-on sup­
poser, avec plusieurs commentateurs, que



CHAPITRE (I

quinque milia quadringenta; uni- cents vases d’or et d’argent. Sassa-
■versa tulit Sassabgisar, cum his qui basai1 les prit tous, suivi de ceux
ascendebant de transmigratione Ba- qui retournaient de la captivité de
bylonia in Jerusalem. Babylone à Jérusalem.

CHAPITRE II

finuméralion des hoifimes qui revinrent de la captivité sous la conduits de Zorobabel 
(tfÿ. 1-63). — Ils étaient 42,360, sans compter les serviteurs et les servantes (t^ . 64-65). — 
Ils amenèrent avec eux dos chevaux, des mulets, des chameaux et des ânes ¡ÿ*. 66-67J. 
Les chefs de famillps offrirent des dons pour la reconstruction du temple, selon leurs moyens, 
et chacun habita dans sa ville (trtf. 68-70).

1. Hi sunt autem provinci® filii 
qui ascenderunt de caplivitate quam 
traustulerat Nabnchodonosor rex 
Babylonis in Babylonem, et reversi 
sunt in Jerusalem et Judam, unus- 
quisque in civitatem suam.

II Bsd. 7, 8.

2. Qui venerunt cum Zorobabel, 
Josue, Nehemia, Saraia, et Rahe-

1. Voici l^s fils du pays qui re­
tournèrent de la captivité en Baby­
lone, où les avait transportés Na- 
buchodouosor roi de Babylone, et 
revinrent à Jérusalem et en Juda, 
chacun dans sa ville.

2. Voici ceux qui vinrent avec 
Zorobabel: Josué,Néhémia, Saraia

l'auteur a compris dans lo total nombre de 
vases accessoires qu'il a omis dans rénumé­
ration ; mais c'est une pure conjecture qui 
est même peu plausible. II nous semble pré­
férable d'admettre qu'il y a là une faute, 
bien que nous ne sachions comment la cor­
riger. Il est possible qu’il faille lire 2500 
(nombre rond pour 2499) au lieu de 5400. 
En tout cas, il est fort inutile de chercher à 
rétablir le texte d’après III Esdr. n ,  42, 43. 
comme le font Ewald, Gesch. iv, p. 88 et 
Bertheau, p. 25 et 26, d'aulant qu'en addi­
tionnant les nombres du livre apocryphe, on 
trouve 5469 et non pas 5400. Dans la traduc­
tion latine le total est de 5860.

£ . én u m ération  de ceux qui rev in ren t avec  
Zorobabel, ».

a. Introduction ou iilre, 1-2.

La liste suivante se retrouve dans Néh. 
vu , 6-73 et dans JII Esdr. v,7-45, mais avec 
des différences dans les noms et surtout dans 
les nombres. Le total général est le môme 
dans les trois textes (42, 360 et 7,337); mais 
l'addition desdi vers nombres donne ici 29,819, 
<dans Nëh. 34,089 et dans III Esdr. 30,443.

Chap. i i .— 4. — Provinciœ, Le mot

medinah, désigne le territoire de Juda en tant 
que province de l'empire perse, V. v, 8 ; Néh.
i, 8. — Nabunkodonosor. LeChétib présente ia 
forme YUtt 131331 Neboukadnetsor, qui peut- 
être se rapproche davantage de la forme ori­
ginale. — Untisquisque in ... C'est-à-dire 
chacun dans la ville ou il était né ou que sa 
famille habitait avant la captivité, car il 
nous semble, avec le D. Keii, que le verbe 
reversi sunt exige celle interprétation. On 
peut objecter quo le territoire assigné anx 
émigrants était assez restreint et quo, par 
suite, il n'est pas possible que chacun ait 
habité sa ville, dans le sens précité; mais on 
répondra quo Passerlion est générale, et com­
porte des exceptions. Nous ne croyons donc 
pas qu'il faille interpréter par chacun dans la 
ville qui lui fut assignée au retour. Quant à 
la prétendue difficulté que les Juifs auraient 
eue à retrouver les uns leur propre résidence, 
les autres celle de leurs ancêtres, elle nous 
parait absolument nulle.

2. — Cum Zorobabel. C'est-à-dire, sous la 
conduite de Zorobabel et des autres chefs* 
Zorobabel, fils de Salathiel, était un descen-r 
dant du roi Joachin, V. I Parai, m ,  47, et 
peut-être fut-il choisi pour chef de l’expédi«
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Rahelaia, Mardochaï, Belsan, Mes- 
phar, Bégaaï9 Réhum, Baana. Voici 
le dénombrement des hommes du 
peuple d'Israël :

3. Les fils Pharos, deux mille cent 
soixante-douze.

4. Les fils de Séphatia, trois cent 
soixante-douze.

5. Los fils d'Aréa, sept cent 
soixante-quinze.

6 . Les fils de Phahath Moab, fils 
de Josué et de Joab, deux mille huit 
cent douze.

7. Les fils d’Elam, douze cent cin­
quante-quatre.

laia, Mardochai, Belsan, Mesphar, 
Beguai, Rehum, Baana. Numerus 
virorum populi Israel:

3. Filii Pharos, duo milla centum 
septuaginta duo.

4. Filii Sephatia, trecenli seplua- 
ginta duo.

5. Filii Area, septingenti septua­
ginta quinque.

6. Filii Phahath Moab, filiorum 
Josue, Joab, duo millia octiuginti 
duodecim.

7. Filii iElam, milleducenti quin- 
quaginta quatuor.

lion et gouverneur du pays, précisément en 
considér ation de sa naissance. I/hcbreu  

b a X ï î  OU h  r u ï ï r ,  Zeroubabel, serait l 'abré­
viation r i o S ü  yWF> Zeroua babel, « semé », 
c ’e s t-à -d ire , « né à Babylone ». — Josue. 
Josué était fils de Josédec, Agg. i, 4 et petil- 
fils du grand prôlre Saraïa, que Nabuchodo- 
nosor avait fait m ettre  à m ort à Reblalha, 
I ParaL vi, 44; IV Rois, x x v ,  48 et suiv. Ce 
fu t lo premier des grands-prètros après fa 
captivité, Cfr. n i ,  2 et v, 2, Les antres chefs 
ne sont pas connus. —  Nehemia. Ce person­
nage est bien évidemment différent do Néhé- 
m ias, le fils d'Helcias, Néh. i, 4. — Sarata . 
Ce nom est remplacé dans Néh. vi, 7, par 
Azarias. — J?a/ie/aiaRaamias dans Néhémias, 
où l'on trouve à la suite Nahamani (111 Ksdr.
v , 8, ’Ewivéoç) nom qui aura disparu de notre 
tex te . — MardochaL Ce n’est pas lo Mardo- 
chée du livre d’Esther. — Baaini. Les chefs 
de la communauté sont au nombrn de 12, en 
Y comprenant Zorobabci et Josué, ainsi que 
Nahamani du livre de Néhémias. Ce nombre 
est évidemment intentionnel, e t nous devons 
entendre que la nouvelle communauté repré­
sente tout Israël et ses douze tribu*. C’est ce 
q u ’indiquent e t l'inscription « nnmerus v iro ­
rum  populi Israël », et l'offrande des douze 
victimes d’expialion splon le nombre des 
tribus d ’Israël, vf, 47. Toutefois, à  IVxcnp- 
tion de Zorobabci et de Josué, nous ignorons 
la généalogie de ces porsonnages et nous ne 
savons pas, par conséquent, jusqu’à quel point 
ils étaient réellement les représentants des 
tribus d 'Israël. Mais, d 'aulro part, n en  ne s 'y  
oppose, ca r  au cas même ou tous auraient 
é té originaires du royaume de Juda, plusieurs 
d 'entre eux pouvaient appartenir à une autre 
tribu, puisque nombre de pieux Israélites, au 
temps de Roboam, avaient émigré volontai­
rem ent. Après la ruine du royaume des dix

tribus, beaucoup d ’autres sans doute durent 
se  réfugier en Juda e t  s’incorporer à ce 
royaum e.

b. Liste des familles du peuple, 3-35 ;
Cfr. Néh. vu, 8-38.

Pour qu’on puisse apprécier les différences 
des deux listes, soit pour les noms, soit pour 
les nombres, nous dressons le tableau sui­
van t •

Esdr. Nbh.
1!. TH.

Les fila de P ha ras. 2.172 2.172
— rte Scphatia. 372 372
— d’Aréa. 775 669— de Phahat-Moab.
—- des fils de Josué-Joab. 3.812 2.818
— d'Ëtam. 1.254 1.234

de Zéthaa. 945 843
— de Zacliai. 760 760
— de Hani. 642 648
— de Bcbaï. m 628
— d’Axgad. 1.222 2.322
— d’Adonicam. 666 667
— de H ¿g tiaii. 2.0Ò6 2.067
— d’Aüio. 454 665
— d’Ather d'Ezéchias. 98 98_ de liésaï. 323 324
— do Jora (Haroph, Nèh.). m 112
— d'Iiasum. 223 328
— de Gebbar (Gabaoo, Néh.}. 95 95
— de BeLhléhein. 123 ? JÛO

Les hommes do Nélupha. 56 loo
— d’Analholh. 128 128

Los fils d’Axinaveth (hommes de Be-
tlmzmolh Néh.) 43 42

— de Cnriathiarim, Cephira et
ttéroLh. 743 743

_ de Rama et du Gabaa. 621 621
Les hommes de Machinas. m m

— do Bétliel et de Haï. 223 123
Les fils de Ného. 62 52

— de Megbis. 1*6
— d’Ælam l’autre. 1.254 1.254
_ d’Harim. 320 320
—. dfl LüJ, d'Hadid et d’Ono. 725 724
— de Jéricho. 345 315
— de Séuaa. 3.630 393

Totaux. 24.144 25.406

0. - -Josue-Joab. Dans Néhém. e t III E sdr.,
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8. Filii Zethua, nongenti quadra- 
ginta cjuinque.

9. Filii Zachai, septingenti sexa- 
ginta.

10. Filii Bani, sexcenti quadra- 
gin ta duo.

11. Filii Bebai, sexcenti viginli 
i r e s .

12. Filii Azgad, mille ducenti 
viginti duo.

13. Filii Adonicam, sexcenti sexa- 
ginta sex.

14. Filii Beguai, duo milliaquin- 
quaginta sex.

15. Filii Adin,quadringenti quin- 
quaginta quatuor.

16. Filii Äther qui erant ex Eze­
chia, nonaginta octo.

17. Filii Besai, trecenti viginti 
tres.

18. Filii Jora, centum duodecim.
19. Filii Hasum, ducenti viginti 

tres.

8. Les fils de Zéthua, neuf cent 
quarante-cinq.

9. Les fils de Zachaï, sept cent 
soixante.

10. Les fils de Bani, six cent qua­
rante-deux.

11. Les fils de Bébaï, six cent 
vingt-trois.

Iz. Les fils d’Azgad, douze cent 
vingt-deux.

13. Les (ils d’Adonicam, six cent 
soixante-six.

14. Les fils^de Beguaï, deux mille 
cinquante-six.

15. Les fils d’Adin, quatre cent 
cinquante-quatre.

lo. Les fils d’Ather, qui rotaient 
d'Ezéchias, quatre-vingt-dix-huit.

17. Les fils de Bésaï, trois cent 
vingt-trois.

18. Les fils de Jora, cent douze.
19. Les fils d’Hasum, deux cent 

vingt-trois.

on trouve la particule 1 (et) entre les deux 
noms.

40. — Bani Dans Néh. t .  45 Bannui, en 
hébreu vu 3» Binnui, au lieu de 132, B ani.

48. —  Jora. Dans Néh. 18, Hareph, en 
hébreu *ynn, Ilariph* au lieu de m v .  Jorah. 
Ce sont sans doute les deux noms d'une 
seule et môme personne, car nTP. toreh, 
(ponctuation rlifferenLe) signifie « pluie d'au­
tomne », et * |n n  doit avoir le môme sens, 
puisque le moi =pn» horeph, qui a la môme 
racine, désigne i’automno.

49. — Filii Hasum. Les noms des 1ft. 3-49 
incliisivempnt, sonl certainement des noms 
de familles ou de groupes de familles, landis 
que ceux des 1Mr. 20-29 et 33*35, sonl des 
noms de villes. Les 30 à 32 sembl< ni in­
terrompre la liste des ville?, car il esL assez 
probable que Megb.s, Ælam et IJarim sont 
des noms d’hoinmes el non pas do localités. 
Pour Harim, on ne peut guère en douter 
d’après x, 24, eL il en est do môme pour 
Ælatn à cause du t .  7, et parce que les 
nombres sont les mômes. Quant à Megbis, il 
manque el dans Neh. et dan3 III Esdr. Dans 
ce dernier livre il n’est pas quo&lion d’Ælam, 
Paulre ,et au lieu dns« fils d’Arim 320 », on 
lit, v, 4 6, (S“pt.)ulol ’Apwii, 3â, et en place 
plus convenable, c'est à-dire, parmi les noms

de familles. On peut supposer qu’il y a des 
fautes de copistes ; mais il nous semble inutile 
de chercher à rétablir le textp original à 
l’aide de l’apocryphe Esdras, ainsi que le 
Tait Beitheau dans son commentaire,p. 32. — 
Plusieurs dos noms de familles se retrouvent 
dans les autres listes dos époques d’Esdras 
et de Néhémias. On peut en conclure : 1° que 
plusieurs familles revinrent en deux fois, en 
partie avec Znrobahel et en partie avec Ne- 
némias;2<> que nous avons là plutôt les noms 
des familles que ceux des chefs de HinuIles 
eux-niôines. Ces noms ne se trouvent pas 
dans les livres qui ont été composés avant la 
captivité, sans doute parce que ces livres ne 
contiennent, que les généalogies des person­
nages les plus illustres. D'autre part, les 
généalogies des Paralipomènes sonl irès évi- 
demm: nt incomplètes, et, par conséquent 
rien ne s’oppose à co que la plupart de ces 
noms diitent d’avant la captivité. On peut 
aussi supposer que lo plus grand nombre do 
ces familles étaient autrefois domiciliées à 
Jérusah m, bien quelles ne soient pas nom­
mées dans I Parai, ix et Néh. xi, car les 
listes en question ne comprennent que les 
chefs des grandes familles de Juda et de 
Benjamin, c’est-à-dire, des grandes subdivi­
sions de ces deux iribu?.
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20. Les fils de Gebbar, quatre- 
vingt-quinze.

21. Les fils de Bethléem, cent 
vingt-trois.

22. Les hommes de Nélupha, cin­
quante-six.

23. Les hommes d’Ànatholh, 
cent vingt-huit.

24. Les fils d’Azmaveth, qua­
rante-deux.

25. Les fils de Cariathiarim, Ce- 
phira et Béroth, sept cent quarante- 
trois. •

26. Les fils de Rama et Gabaa,six 
cent vingt et un.

27. Les hommes de Machmas,ceut 
vingt-deux.

28. Les hommes do Bôthel et 
d’Haï, deux cent vingt-trois.

29. Les fils dcNcbo, cinquante- 
deux.

30. Les fils de Megbis, cent cin- 
quante-six.

31. Les fils de l’autre Ælam, douze 
cent cinquante-quatre.

32. Les fils-d’Harim,--lrois__cent 
vingt.

20. Filii Gebbar, nonaginta quin­
qué.

■ 21. Filii Bethlehem, centum vi- 
ginli tres.

22. Viri Netupha, quinquaginta 
sex.

23. Viri Anathoth, centum viginli 
octo.

24. Filii Azmavelh, quadraginta 
duo.

25. Filii Cariathiarim, Cephira, 
et Beroth, septingenti quadraginta 
tres,

2fi. Filii Rama et Gabaa, sexcenti 
viginti unus.

27. Viri Machmas, cenlum viginti 
duo.

28. Viri Bethel et Hai, ducenti 
viginti tres.

29. Filii Nebo, quinquaginta duo-.

30. Filii Megbis, centum quinqua­
ginta sex.

31. Filii ^ lam  alterius, mille du­
centi quinquaginta quatuor.

32. Filii Harim, trecenti viginti.

20. — Filii Gebbar. En hébreu ■QîuGiMar, 
el dans Néh. t f .2 o ,™ :u ,  Gibeon, (Gabaon), 
nom île ville, leçon qui doit être plus exacte. 
Pour la position de Gabaon, V. Jos. ix, 3.

21. — Filii Bethlehem V. Jug. xn , 20.
25 . — y ir i Netupha. V. II Rois, xxm . 28.
23. — Viri Anatholh. V. Jos. xxi, 48.
24. — Filii Àzmaveth. Dans Néhëmias, 

il. 28, « les hommes do Brlh-AzmavcLh » 
Vulg. Bethazmoth. Azniaveth, en grec ’A^o)0, 
n’est mentionné qu’ici et dans Néh. x u ,  29.,* 
M. V. Guenn, Judo«, ni, 7 i ,  75, incline à 
identifier celle ville avec lo village de Hazmeh, 
dont la posilion entre Djéba, autrefois Gabaa 
et Anata (Anatholh) convient bien aux indi­
cations que nous trouvons ici et dans Néhé- 
mias ; Néh. x u ,  27-20, et d'après lesquelles 
ont peut conclure qu’Azmavelh était à la fois 
dans !e voisinage de Gabaa et d’Analhoth.

25. — Filii Cariathiarim ..., V. Jos. ix, 47.
26. — Filii Kama el Gabaa. 7. Jos. 

xvui, 24, 25.
27. — F m  Machmas. V. I Rois, x iu , 2.
28. — Viri Bethel et Hai. V. Jos. vu , 2.
29. — Filii Nebo. Dans Néh. t .  23, « les

hommes de Nébo Acher » ou « l’autre. » Il 
est possible queiriN , arhev, qui a le sens de 
« autre », maiS qui prut être un nom propre, 
se soit introduit subrepticement dan3 le 
texte, ca r  on retrouve le même mot au verset 
suivant. Nébo dont il est encore question 
plus loin, x, 43, nVst certainement pas la 
montagne de ce nom, Nomb. xxxir, 3. et il 
no semble pas que ce soit la môme chose que  
Nob ou Nobé, J.Rois, xxr, 2, ou que Nob de 
Néh. xi. 32, Cfr. ibtd.

30. —• Filii Megbis... Megbis est plus pro­
bablement un nom d’homme, car ou ne con­
naît pas de localité ain^i dénommée, fi n’est 
d’ailleurs question de Megbis ni dans Néhé- 
mias ni dan* III Esdras.

32. — Filii Lod. V. I Parai, vin, 42. — 
Hadid. D’après les voyageurs modernes et en 
particulier M. V. Guérin, Samarie h , 64-67, 
Hadid doit être identifié avec le village 
de el Hadilhè, qui nYst qu’à 4 kil. de 
Londri, l’ancienne Lod ou Lydila. L< s Sep­
tante,ici et dans Néh. vu, 37, réunissent en 
un seul les noms de ces deux villes, mais 
évidemment à tort, car un auLre passage de
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33. Fili Lod, Hadid, et Ono, sep- 
tingenti viginti quinqué.

34. Filii Jericho, trecenti quadra» 
ginta quinqué.

35. Filii Senaa, tria milla sexenti 
trigenta.

06. Sacerdotes : Filii Jadaia in 
domo Josue, nongenli septuaginta 
tres.

37. Filii Emmer, mille quinqua- 
ginta duo.

38. Filii Pheshur, mille ducenti 
quadraginta seplem.

39. Filii Harim, mille decem et 
septena.

33. Les fils de Lod, Hadid et Ono, 
sept cent vingt-cinq.

¿4. Les fils de Jéricho, trois cent 
quarante-cinq.

35. Les fils dc'Sénaa, trois mille 
six cent trente.

36. Prêtres : les fils de Jadaïa, 
dans la maison de Josué neuf cent 
soixante et treize,

37. Les fils d’Emmer, mille cin­
quante-deux.

38. Les fils de Pheshur, douze 
cent quarante-sept.

39. Les fils d’IIarim, mille dix- 
sept.

Néh. xi, 34, montre qu’il s’agit bien rie deux 
localités disLinctes. Eusèbe, dans i'Oncmas-  
Ikon, donne à Hadid le nom d’Adiaihaïm 
’ASiaGafii, et la place à l'est de Di os polis. 
S. Jérôme. son traducteur, la nomme Adilha 
et la distingue du village d’Adia silué près 
de Gaza. La même ville d’Hadid, d’après 
M. Guénn, I. c. serait identique avec Adiada, 
ville de la Chéphélah fortifiée par Simon,
I Mach. x iii ,- 33, et l’Addida de Josèphe où 
Simon vint à la rencontre de Tryphon qui 
s’avança il pour attaquer la Judée, après être 
parti de Ptolémaïs,' Antiq. j. I. x iii„6, vi, § 4.
— E t Ono. V. I Parai, vin, 12..

35. — F ilii Senaa. Spnaaest sans daute la 
même chose que la Magdalaenna d ’Eusèbe et 
de S. Jérôme. Or, le mot Magdal provenant 
de Phébreu MigcLal, VuOi qui signifie tour, on 
pourrait être tenté, à cause dû la ressem­
blance des noms, d’identifier Sénaa avec le 
village de Medjdel. Mais l'identification n’est 
pas possible, car Medjdel esL a 47 milles 
au nord de Jéricho, tandis que Magdalsenna, 
d’après. Iïusèbe, était à 8 milles de cette 
ville, el d'après S. Jérôme à 7 milles seu­
lement. En tout cas, la localité en question 
ne devait pas être bien éloignée de Jéri^alem.

/ Dans le cours des temps, d’autres exilés 
revinrent dans leur pairie, car nous voyons 
par la liste de Néhémiasque plusieurs autres 
villes de Juda el de Benjamin furent réhabi- 
Lées,. Nch. xi, 35-35.

c. Liite des prêtres, f  36-39.

Celte liste est en parfaite concordance avec 
celle de Néhémias, Néh. vu, 39-42.

36 .— Filii Jadaïa... Dans I Parai, xxiv, 7, 
Jadaïa ou Jedéi désigne la seconde classe des 
prêtres. Toutefois, rien n'empêche que la 
maison de Josué ne soit pas celle du grand

prêtre de même nom, t .  2. En effet, il n’est 
pas vraisemblable que le grand prêtre soit 
revenu sans être accompagné par des prêtres 
de sa classe.A la vérité, Josué Je grand prêtre 
était de la descendance d’Eléazar, tandis que 
la seconde classe des prêtres était, suppose- 
t-on, de collo d’Ithamar. Mais ce dernier 
point n’est pas absolument certain, et, au 
surplus, il se peut que Jedaia désigne ici non 
pas la seconde classe des prêtres, mais un 
chef de famille de la lignée du grand prêlre. 
En Lout cas, le nom de" Josué est aussi celui 
de la neuvième classe des prêtres, I Parai, 
xxiv, 42.

37. — F  dii Emmer. Eramcr, dans I Parai, 
xxiv, 4 4, est lo nom de la seizième classe des 
piètres.

38. — Filii Pheshur. Le nom de Pheshur 
ne se rencontre pas 1 Parai, xxiv, dans la 
lisLedes classes des préLres; mais Pheshur 
(Vulg. Phaesur), était un des ancèLres des 
prêtres Ad a l'as de la classe de Melchias,
I Parai, ix, 42; Nch. x i,  4 2. D’autre part le 
Pheshur ou Phasiur do Jérémie, Jér. xx  
et xxi, est appelé filsd’Emmer. On peut alors 
adopter l'hypothèse de Berlheau, p. 35, et 
supposer que pheshur désigne une fa mille 
sacerdotale qui aurait pris un grand déve­
loppement après Pépoquode David et aurait 
pris la place aune  ancienne classa sacerdo­
tale éteinte.

39. — Filii Harim. D’après I Parai, 
xxiv, 8, la troisième classe des prêtres por­
tait aussi le nom d'Harirn. — Avec Esdras re­
vinrent à Jérusalem Gersom, des fils de Phi- 
nées et Daniel,des fils d’Ithamar, mais on ne 
nous dit pas à quelle classe ils appartenaient, 
vin, 2. Parmi les prêtres qui avaient épousé 
des femmes étrangères, x, 48-22 , se trou­
vaient des fils de Josué, c’est à-dire de Jedaïa,



IO ESDRAS

40. Lévites : Les fils de Josué et 
de Gcdmihel, lils d'Odovia, soixante- 
quatorze.

41. Chanteurs :les fils d’Azaph, 
cent vingt-huit.

42. Fils des portiers : les fils de 
Sellum, les fils d’Ater, les fils de 
Telmon, les fils d’Accub,les fils d’Ha- 
tita, les fils de Sobaï, en tout cent 
trente-neuf.

43. Nathinéens : les fils de Siha, 
les fils d'Asupha, les fils de Tab- 
baoth.

44. Les fils de Géros, les fils de 
Siaa, les fils de Phadon.

45. Les fils de Lébana, les fils 
d’Hagaba, les fils d’Accub.

46. Les fils d’Hagab, les fils de 
Semlaï, les fils d’Hanan.

47. Les fils de Gaddel, les fils de 
Gaher, les fils de Raaia.

40. Levita : Filii Josue etCedmi- 
hel filiorum Odovise, Septuaginta 
qualuor.

41. Canlores : Filii Asaph, centum 
viginti octo.

42. Filii janitorum ; filii Sellutn ; 
filii Ater, filii Telmon, filii Accub, 
filii Hatita, filii Sobai, universi een- 
tum triginla novem.

43. Nathinsei, filii Siha, filii Ha- 
supha, filii Tabbaoth.

44. Filii Geros, filii Siaa, filii 
Phadon.

45. Filii Lebana, filii Hagaba, filii
Accub

46. Filii Hagab, filii Semlai, filii 
Hanau.

47. Fiiii Gaddel, filii Gaher, filii 
Raaia.

de Ja maison de Josué, d’Emmer, d’Harim et 
do Pheshur, ce qui, d’après Berlheau, peut 
faire penser que, jusqu au temps d’Esdras, 
les quairo classes ci-monlionnëes furent seules 
chargées des soins du cutle dans la nouvelle 
communauté. Pour la comparaison des noms 
avec ceux du livre de Néhémias, nous ren­
voyons à Néh. x, 3-9, x ii , 4-22.

à. Les Lévites, les Nathinéens et les serviteurs de 
Salomon, 40-58 ; Cfr. Néh. vu, 43-60.

Voici d’abord le lableau comparatif :

Esdû. Néh.
Lévites : (ils de Josuë et de Edmihel

des Mis d’Oclovia, 74 74
Chanteurs : Ois d’Asanh. 138 146 
Fils des portiers : fils de Selinm, d'À-

tor, etc. 139 138
Nathinéens Qt serviteurs de Salomon. 392 392

Totaux. 733 752

Les lévites se partagent en trois sections, 
les lévites proprement dits, ou les auxiliaires 
dos prêtres dans les cérémonies du cuite, les 
chanlcurs et les portiers, Cfr. I Parai,
xx iv , 20-34, xxvj, 4-49.

40. — Fitiorum Odoviœ. Cette addition 
explicative concerne vraisemblablement Ced- 
mthel seulement,V. m ,  9, eL doit avoir pour 
but de le distinguer des lévites de même 
nom. Josué et Cedmihel étaient, d’après 
m , <), les chefs de deux classes de lévites au 
temps de Zorobabcl et de Josué, et dans 
Néh. x, 40, on retrouve deux classes de lé­

vites de même nom. Les fila d’Odovia ne sont 
pas mentionnés dans les listes des Paralipo- 
mènes.

41. — Fiiii Asaph. Les fils ri’Asaph sont 
ceux qui Taisaient partie du chœur ci1 Asaph 
et qui seuls revinrent à celte époque. Dans 
Nénémias, xi, 47, trois classes sont nommées, 
car Bec bée i a remplace sans doute la classe 
d’Héman»

42. — Filii Janiiorum : Filii. ..  Six classes 
de portiers revinrent. Celles de Sellum. de 
Telmon et d ’Accub habitaient Jérusalem 
avant la captivité, I Parai, tx, 47, tandis que 
colles d’Ater, d’Hatita et de Sobaï ne sont pas 
autrement connues.

43. — Nathinœi. Les Nathinéens, c’est-à- 
diros, les serviteurs du temple et les servi­
teurs de Salomon, sont comptés ensemble et 
comprenaient les uns trente-cinq familles, les 
autres dix.La plupart des Nathinéens devaient 
descendre dos Gabaonites, Cfr. Jos. ix 34,27.
—  F diiSika . Dans Néhémias, Siha, en hébreu 
nrptf, Tsikhah, est le chef des Nathinéens, 
Ndh. xi, 24 ; mais parce que les autres nous 
semblent ici étro placés au môme rang, ce 
n'est pas une raison pour supposer que tous 
ces noms désignent des divisions, comme ln 
veut Berlheau. En eflH, Siha est bien u.i 
nom de personne, Néh. xi, 24, et il m  <*st 
de mAmo des autres noms propres, sauf Mu­
nira et Nephuaim, 50.

45. — Filii Àccub. Les noms d'Accub, 
d’Hagab, 46, et d’Aséna, 50, ont disparu du
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48. Filii Rasin, filii Necoda, filii 
Gazarci,

49. Filii Aza, filii Phasea, filii 
Besee.

50. Filii Asena, filii Munim, filii 
Nephusim.

51. Filii Bacbuc, filii Hacupha, 
filii ITarhur.

52. Filii Besluth, filii Mahida, filii 
Harsa.

53. Filii Bcrcos, filii Sisara, filii 
Thema.

54. Filii Nasia, filii Hatipha.

55. Filii servorum Salomonis, filii 
Solai, filii Sopheret, filii Pharuda,

56. Filii Jala, filii Dercon, filii 
Geddel,

57. Filii Saphatia, filii Hatil, filii 
Phochereth, qui erant de Asebaim, 
filii Ami ;

58. Omnes Nathineei, et filii ser­
vorum Salomonis, trecenti nona- 
ginta duo.

59. Et hi* qui ascendcrunt de 
Thelmala, Thelharsa, Cherub, et 
Adon, et Emer; ct non potuerunt 
indicare domum patrum suorum et 
semen suum, utrum ex Israel essent.

texte de Néhémio, sans doute par suito d’une 
erreur de transcription.

50. — Filii Munim, filii Nephusim. Ces 
deux noms sont en hébreu à la forme plu­
rielle eL désignent certainement deux peuples 
ou deux tri-bus. Les Munim  ou Mèunites, en 
hébreu Meounim, étaient probable­
ment les descendants des captifs que le roi 
Ozias avait emmenés après sa victoire sur ce 
peuple eL qu’il avait attachés au service du 
sanctuairo, Cfr. II Parai, xxvi, 7. Quant aux 
Nephusim, ou Néphisim,-en hébreu 
(Ken) et CPD>SJ (CliéLib), ils pouvaient appar­
tenir à la tribu ismaélito mentionnée, Gen.
xxv, 45, sous la dénomination Naphis.

55. — F ilii servorum Salomonis. Les ser­
viteurs de Salomon ne peuvent guère être 
tonfondua avec les descendants des nations 
chananéenncs que Salomon employa aux 
corvées, III Rois, ix, 26 et suiv. ; Il Parai, 
xiii, 7 et suiv. Il s'agit plutôt de prisonniers 
de guerre que Salomon aura attachés au ser­
vice du temple, comme les Gabaonites. Il en

48. Les fils de Rasin, les fils de 
Nécoda, les fils de Gazam,

49. Les fils d’Asa, les fils de Pah- 
sea, les fils de Bésée.

50. Les fils d’Aséna, les fils de 
Munim, les fils de Néphusim.

51. Les fils de Bacbuc, les fils 
d’Hacupha, les fils d’IIarhur.

52. Les fils de Besluth, les fils de 
Mahida, les fils d’Harsa.

53. Les fils do Bercos, les fils de 
Sisara, les fils de Théma.

54. Les fils de Nasia, les fils 
d’Halipha.

55. Les fils des serviteurs de Sa­
lomon, les fils de Sotaï, les fils de 
Sophcrcth, les fils de Pharuda,

56. Les fils de Jala, les fils de 
Dercon, les fils de Geddel.

57. Les fils de Saphatia, les fils 
d'Hatil, les fils de Phochereth, qui 
étaient d’Asebaim, les fils d’Ami;

58. Les Nathinéens et les fils des 
serviteurs de Salomon étaient en 
tout trois cent quatre-vingt-douze.

59. Puis ceux qui vinrent de Thel­
mala, de Thelnarsa, de Chérub, 
d’Adon et d’fimer, et ne purent 
indiquer la maison de leurs pères 
et leur race et s’ils étaient d’Israël.

est encore parlé dans Néh. xi, 3 ; partout 
ailleurs, ils sont compris sous la dénomina- 
Lion commune de Nathinéens.

57. — Filii Phochereth, qui erant... L’hé­
breu D U ïn  m 3 3 ,  Pochereth hattsebaim, est 
un nom composé qui signifie « preneur de 
gazelles, j

e. Israélites qui ne peuvent prouver leur origine 
Israélite, 59-60; Cfr. Néh. vu, 61-62.

59. — De Thelmala, Thelharsa. Ces noms 
désignent des localiLés de la Babylonie, Irs- 
q uoll es sonL restées inconnues. En hébreu 
h S d  Sn, Tel Melnkh ot n u n n  bn, TelKhar- 
sah, signifienL colline de sel, et colline boisée. — 
Cfierub, et Adon, et Emer. En hébreu ces 
trois noms sont à la suito l’un de l’autre sans 
être reliés par la particule copulative. On 
pourrait donc à la rigueur supposer qu’ils 
n’en forment qu’un et qu’il s’agit d’une seule 
et unique localité ou contrée. Aux trois 
familles du t .  60 correspondraient donc trois 
localités. Mais il se peut aussi que ces nom*
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60. Les fils de Dalaia, les fils de 
Tobia, les fils de Nécoda, six cent 
cinquante-deux.

61. Et parmi les fils des prêtres : 
les fils d’IIobia, les fils d'Accos, les 
fils de Berzellaï, qui prit pour 
femme une des filles ae Berzellaï de 
Galaad et fut appelé de leur nom.

62. Ils cherchèrent récrit où était 
leur généalogie et ne le trouvèrent 
pas et furent rejetés du sacerdoce.

63. Et Athersata leur dit de ne 
point manger des viandes saintes 
des sacrifices, jusqu'à ce qu'il s’éle­
vât un prêtre docte et parfait.

60, Filii Dalaia, filii Tobia, filii 
Necoda, sexcenti quinquaginta duo.

61, Et de filiis sacerdotum : Filii 
Hobia, filii Accos, filii Berzellai qui 
accepit de filiabus Berzellai Galaa- 
ditis uxorem, et vocatus est nomine 
earum.

62. Hi quaesierunt scripluram ge* 
nealogise suse, et non invenerunt, 
et ejecti sunt de sacerdozio.

63. Et dixit Athersatha eis, ut 
non comederent de Sancto sancto­
rum, donee surgeret sacerdos doc- 
tus atque perfectus.

I I  Esd. 7, 65.

désignent trois localités très rapprochées et 
où habitait une des trois familles du ÿ. 60. 
En tout cas, on doit entendre qu'il est ques­
tion d'une contrée ou de plusieurs et non de 
personnes, car rémunération des familles ne 
commence qu’au verset suivant. — Ulrum ex 
Israëlessent. En hébreu a si d’Israël ceux-ci. » 
Le pronom o n ,  hem, ainsi que le^ suffixes 
des deux mots précédents so rapporte aux 
personnes désignées au verset suivant, et par 
conséquent, lu traducteur a suffisamment 
m idu  le sens de l'original. Ils n'ignoraient 
pas de quelles familles ils descendaient, mais 
ils ne purent prouver que les familles aux­
quelles >ts appartenaient étaient d’origine 
i=raélite. Comme le nom de Nécoda se ren- 
contro plus haut t .  48,parmi les Nathincens, 
on pourrait supposer, à l’exemple ri« Ber- 
theau, p. 38, qu'on opposait à l’encontrc dos 
prétentions des (ils de Nécoda, qu’ils étaient 
peut-être apparentés aux fils de Nécoda 
du Ÿ. 48, et par suite, devaient être comptés 
parmi les Nathméens, Les mêmes doutes et 
les mômes soupçons pouvaient exister à 
l’égard des deux autres familles. Bien que ces 
trois familles ne pussent démontrer leur ori­
gine israèlite, on leur permit néanmoins do 
retourner à Jérusalem et elles furent môme 
admises dans la communauté, mais durent 
sans doute, comme les prêtres dont il est 
q iestion plus bas, t .  63, s’abstenir d'exer­
cer leurs droits dans les assemblées de la 
nation. En fait, aucun de ces trois noms ne se 
retrouve ni dans la liste du chap. x, t .  48-44, 
ni dans rémunération des chefs du peuple en 
Néh. x, 45-28.

f. Prêtres qui ne peuvent prouver qu'ils appartien­
nent au sacerrfoce, 6 1 -6 3 .

61. — F ilii Accos. Le nom d’Accos dé­

signe, I Parai, xxiv, 40, la septième classe 
des prêtres ; mais le nom ne suffisait pas à 
prouver l’origine sacerdotale, car d ’autres 
personnes pouvaient le porter. Cfr. Néh. m ,  4.
— F ilii Berzellaï qui... Ces fils de Berzellaï 
étaient fils d’un prêtre qui avait épousé la fille 
d’un personnage bien connu dans l’histoire 
do David, II Rois, xvn , 77, xrx, 32-39;
III Rois, i i , 7, et avait pris son nom apparent 
ment pour pouvoir prendre possession de son 
héritage, car on peut supposer que cette fille 
ûtait l'héritière de sa maison, Nomh. xxxvr. 
Bien entendu, ce prôtre n’avait pas renoncé 
aux droits du sacerdoce, ainsi que l'indiquent 
les réclamations de ses descendant*. Mais ce 
nom de Berzellaï pouvait rendre douteuse leur 
origine sacerdotale et on leur demanda de la 
prouver par leurs registres de familles, les­
quels ne se purenL trouver.

62. — Scriptaram genealogiœ suæ . En- 
hébreu « leur écrit, les inscrits, » Le mot 
3rp» kntab, « écrit » équivaut à îtfîT *12D, 
sépher iakhas, de Néh. vu-, 5, et désigne 
l'écrit ou le livre où était consignée la des­
cendance de ces prêtres. Cet écrit ou ce 
livre portait pour litre les inscrits QïWrpnQn, 
hammithiakhasim « les inscrits », mot qui est 
on apposition avec o n r o ,  Kethabam. — Et 
non invenerunt. Hébreu : « El ils ne furent 
pas trouvés », pluriel qui a pour sujet. « les 
inscrits ». — E t ejecti sunt... Hébreu : « Et 
ils furent déclarés pollués du sacerdoce », • 
c’est-à-dire, furent exclus du sacerdoce 
comme impurs.

63. *— Athersata. En hébreu NJTûnnn, ‘ 
hattirsrhala, « le Tirschata » ce qui désigne 
le chef temporel de la communauté, c'est-à- ‘ 
dire Zorobabel, Cfr. Néh. vu, 65 et 70, qui 
est appelée dans Aggéej i, 4, 44, 44, 2, 24, 
î l l i n ’ r in s ,  pakhalh iehoudahy « chef dô
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unus, quadraginta duo millia tre- comme un seul homme ; elle com- 
centi sexaginta; prenait quarante-deux mille trois

cent soixante personnes;
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Juda. » L’emploi de l’article indique que le 
mol Tirschala availen langue persane le sens 
de gouverneur. Néhémie est aussi désigné 
sous ce litre et aussi sous celui de nnBH, 
kappakkah, « le chef », Néh. vin , 9, x, 2 
et x i i ,  26. L’étymologie du mot est incer­
taine. — Ut non comederent... Les prêtres 
seuls étaient auiorisé à consommer une cer- 
laine partie dos offrandes faites à Dieu. 
Lévit. ii, 3, Il est vraisemblable que ces 
lévites étaient exclu?, en général, de toutes 
les fondions exclusivement sacerdotales. Il 
leur fut donc interdit de s’approcher des 
objets très saints, comme par exemple l’autel 
des holocauLes, Ex. xxix, 37, xxx , 10, ei de 
pénétrer dans le sanctuaire, Nomb. xvm , 40. 
Toutefois, comme leur descendance élait 
seulement douteuse, ils pouvaient se con­
sidérer comme faisant partie du sacerdoce, 
et en cette qualité, ils devaient avoir droit 
aux offrandes qu’on faisait aux prêtres. — 
Donec surgeret... Hébreu : c Jusqu’à ce 
que so levant un prôLre pour l’Unm eL le 
Tummim. » Les mots DiTîtf» ourim , eL Q^DHî 
Tummim, sont en effet, des expressions tech­
niques, si l’on peut parler ainsi, et par con­
séquent, la traduction de la Vulgate, malgré 
son apparence de littéralité, n'est guère ad­
missible. On doit donc entendre que le grand 
prèLre actuel n'était pas en état de décider 
la question par l’Urim et le Tummim; mais 
on peut se demander pourquoi. D’après 
Ewald, Geschichle des Voile, etc., iv, 95, le 
grand  prêtre Josué n'aurait peut-être pas été 
le fils aîné de son père, et, pour cette taison, 
n’aurait pas joui de Lous les privilèges du 
sacerdoce, opinion au moins singulière et 
rejeLée par les commentateurs conlcmpo- 
rams. Ce n'est pas ainsi, ce semble, qu’il 
faut envisager la question. L'arche d'alliance 
était le lieu dos révélations du  So igneu r ,  et 
c’est là que le grand prêtre, conformément 
aux préceptes de la loi, Ex. x xvm , 30, de- 
vait s’enquérir des volontés divines. Or, 
l’arche avait disparu au milieu des désastres 
de la nation et le temple n'avait pas encore 
été relevé. Le grand prêtre ne pouvait donc 
le présenter devant le Seigneur avec l'Urim 
et Je Tummim pour l'interroger et lui de­
mander uno décision. Il esL vrai que parfois, 
le grand prêtre avait jadis consulté le Sei­
gneur ailleurs que devant l’archo, 1 Rois, 
xxiii, 4, 6, 9 et suiv., xiv, 48, ce çfui prou­
verait que la présence de l'arche n était pas 
absolument indispensable. Mais l'arche exis­

tait encore, et Dieu y résidait au milieu de 
son peuple d'une manière permanente, tandis 
qu'au retour de la captivité, il n’y avait plus ni 
temple ni arche, eL le Seigneur n'avait point en­
core révélé et manifesté sa présence. Par suite, 
le grand prêtre ne pouvait interroger Diou 
au moyen de l’Urim c.L du Tummim. Mais on 
pouvait espérer que plus Lard, après le réta­
blissement du temple, le Seigneur viendrait 
de nouveau prendra sa demeure parmi son 
peuple et manifester sa présence. Cette espé­
rance ne s'est point réalisée, car Jéhovah ne 
munira par aucun signe qu’il faisait choix du 
nouveau temple pour son habitation. Aussi 
bien nous ne voyons pas que jamais, après la 
captivité, on ait interrogé le Seigneur au 
moyen de l’Urim et du Tummim. D'après les 
rabbins, c’était une des cinq choses qui man- 
nuaient au temple de Zorobahel. Toutefois,
I historien Josèphn Ant. j. I. ni, cvm, § 9, 
affirme positivement que l’usage d¿ l’Urim et 
du Tummim, no cessa que deux cents ans 
avant lui ; mais son témoignage n’est guère 
recevable en ce point, puisqu'il prétend que 
J’Urim et le Tummim cesserent d’annoncer 
la victoire par l’éclat qu’ils projetaient.

g. Dénombrement total, 64-67.

64. — Quasi mms. C’est-à-dir:, touL com­
pris. — Quadraginla duo mülia... Ce même 
total se trouve dans Néhémie oi. dans III Eidr.;* 
mais dans le déiail les nombres sont diffé­
rents dans les trois textes, et d’ailleurs n 'at­
teignent pas, si on les additionne, le chiffre 
que nous trouvons ici. Voici d’ailleurs le 
tableau comparatif :

I n i
ESOI». NÉir. Esdr.

Hommns d'Israël. 2 í .m 2runo 20.390
Prêtres. Í .289 h . 289 2.388
Lé vi les. 341 360 341
Nathincons et serviteurs de

Salomon. 3 92 302 373
Ceux qui ne purenl prouver

luur descendance. 6D2 m m

Totaux. 29.819 31.08» 30.143

Il n’est point aisé de découvrir d’où pro­
viennent ces différences. D'après les anciens 
commentateurs, les nombres partiels ne com­
prendraient que les Judéens et 1rs Benjaini- 
nites, tandis que le lotal embrasserait les 
hommes de toutes les tribus. Mais cotie 
supposition ne Lrouve aucun appui dans le 
texte, où il n’est jamais question que des 
Israélites en général, c’est-à-dire, de ceux que
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65. Sans compter leurs serviteurs 
et leurs servantes, qui étaient sept 
mille trois cent trente-sept, et parmi 
eux deux cents chanteurs et chan­
teuses.

66. Ils avaient sept cent trente- 
six chevaux, deux cent quarante- 
cinq mulets,

67. Quatre cent trente-cinq cha­
meaux, six mille sept cent vingt 
ânes.

68. El plusieurs des chefs de fa­
milles, lorsqu’ils furent entrés dans 
le temple du Seigneur qui est. à Jé-

65. Exceptis servis eorum, et an- 
cillis, qui erant septem millia tre­
centi triginta septem; et in ipsis 
cantores atque cantatrice» ducenti.

66. Equi eorum, septingenti tri­
ginta sex, muli eorum, ducenti 
quadraginta quinque,

67. Gameli eorum, quadringinti 
triginta quinque, asini eorum, sex 
millia septingenti viginti.

68. Et do principibus patrum, 
cuna ingrederenturtemplum Domini 
quod est in Jerusalem, sponte obtu-

Nabuchodonosor avait emmenés à Babylone, 
et parmi lesquels toutes les tribus pouvaient 
ôtro représentées. D'autre part, si on lit dans
111 Esdr. 41 : « Mais tous ceux d'Israël, depuis 
douze ans eL au dessus (Sept.), en outre des 
serviteurs et des servantes, étaient 42,360 », 
on ne saurait en conclure que les nombres 
partiols ne comprennent que les hommes 
de vingt ans ei au dessus, tandis que le total 
comprendrait en plus ceux de douze ans et 
au dessus. Outre qu'il serait assez singulier 
que les nombres partiels et le total n ’eussent 
pas la même signification, on doit objecter 
que le texte c» question ne possède aucune 
valeur critique par lui-même. Si cette addi­
tion était authentique et l’expression do la 
vérité, on devrait trouver dans les nombres 
partiels l'indication : depuis vingt ans et au 
dessus. Faut-il donc admettre de3 erreurs de 
copistes? Il semble que ce soit la solution la 
plus naturelle et la plus commode. Cepen­
dant les différences entre les nombres partiels 
et la somme sont si considérables, qu’on est 
tenté do supposer qu’elles onL une autre 
origine, et que le LoLal (omnis multitudo) 
n'est pas l'addition des nombres précédents^ 
mais comprend encore d ’aulros Israélites 

ui n’ont pas clé énumérés à part. Sans 
oute, il y a des fautes, puisque les nombres 

ne sont pas les mêmes dans les trois textes; 
mais il nous semble qu’elles n'expliquent 
pas suffisamment les différences signalées. 
En tout cas, le total doit êLre admis comme 
authentique, puisqu’il est le même partout.

65. — Qui erant. . . Dans l’hébreu le mot 
nStf, ellêh, (ceux-ci) se rattache bien évidem­
ment par la ponctuation à ce qui précède, 
de sorte que l'on devrait traduire : « Outre 
ceux-ci, leurs serviteurs et leurs servantes » \ 
mais le sens demande que l’on supplée « qui 
étaient », comme l’a fait le traducteur latin.
— Et in ipsis. Hébreu : « Et à eux », c’est-

à dire, aux Israélites, et non aux serviteurs 
et servantes. L’expression DilS» lahcm, n’ex­
prime pas nécessairement la possession, mais 
simplement un rapport de dépendance. Par 
conséquent, il est au moins inutile de 
chercher à corriger le texte, comme l’a fait 
, adis J. D. Michaeiis, qui supposait que dans 
’hébreu il était question originairement de 

bœufs et de vaches transformés plus tard en 
chanteurs et en chanteuses, par suite de 
fautes de copistes. A la rigueur, on pourrait 
admettre que scÀomrim, (taureaux)
a pu devenir schorevim, ou D’n W D ,
mschorerim; mais le mot TRff, schor, (taureau) 
n’a pas do féminin, et il serait plus qu’étrange 
que n r s ,  pharoth, (vaches) eût été changé 
en rVlYWO, mschoreroth. Il s’agit donc de 
chanteurs et de chanteuses ( à̂XToci xal 
Soi, UI Esdr.), qui accompagnaient les Israé­
lites et qu’on employait au3si bien dans les 
cérémonies funèbres, Eccl. n , 8 ;  II Parai, 
xxxv , 25, que dans les festins. Comme ces 
chanteurs et ces chanteuses étaient payés 
pour exercer leur art, et que, très vraisem­
blablement, ils étaient de race étrangère, ils 
sont énumérés avec les serviteurs et les ser­
vantes. On doit donc les distinguer des mu­
siciens de la famille léviliquo. La traduction 
latine in ipsis> ne s’écarte pas au fond très 
sensiblement de l’original. — Ducenti. Dans 
Néh. et dans III Esdr. on trouve le 
nombre 245 qui provient probablement du 
verset suivant.

66. — Equi eorum septingenti... Les 
nombres sont les mêmes dans Néh. vu , 68 
et suiv. ; mais dans III Esdr. v, 42, il y a 
7,036 chevaux et 5,525 ânes.

h» Offrandes pour la construction du temple cl 
notices finales, 68-10.

68. — E t de principibus patrum. C’est-à- 
dire, quelques-uns des chefs de famille. —
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lerunt in domumDei ad extruendam 
eam in loco sao.

69. Secundum vires suas dedc- 
rant impensas operis, auri solidos 
sexaginta millia et mille, argenti 
minas quinqué millia, et vestes sa­
cerdotales centum.

70. Habitaverunt ergo sacerdotes, 
et levitas, et de populo; et cantores, 
et janitores, etNathinaei, ín urbibus 
suis, universusque Israel in civita- 
tibus suis.

rusalem, offrirent spontanément, 
dans la maison de Dieu, de quoi la 
rebâtir à 'sa place.

G9. Ils donnèrent selon leurs for­
ces, pour la dépense de l’œuvre, 
soixante et un mille pièces d’or, 
cinq mille mines d’argent et cent 
vêtements sacerdotaux.

70. Les prêtres et les lévites et le 
peuple et les chanteurs et les por­
tiers et les Nalhinécns habitèrent 
donc dans leurs villes et tout Israël 
habita dans ses villes.

Cum tngrederentur... Lorsqu'ils arrivèrent 
sur l'emplacement du temple.

69. — Impensas operis. En hébreu : « Pour 
le trésor de l'œuvre », c'est-à-dire, pour le 
trésor qu’on rassemblait pour réédifier le 
temple el rétablir le culte. — A uri solidos...
Il s'agit ici de la darique, en hébreu ï l t w n ,  
darkmôn,  en grec Sotpetxôç, monna ie d’or 
perso dont la valeur était d'environ 27 fr. ; 
Cfr. I Parai, x x ix ,  7. — Argenti minas... On 
estime cette somme à un peu plus de 
600,000 fr. — E t vestes sacerdotales... Dans 
Néh. vir, 70-72, le compte est établi avec 
plus d'exactitude. D’après ce second texte 
Athersata donna mille drachmes (dariques), 
60 coupes, 30 tuniques de prêtres elBOO (hebr.j 
c’est-à-dire vraisemblablement 500 mines d'ar­
gent. En effet, on ne peut pas songer à lire 
530 tuniques, car les centaines devraient 
précéder les dizaines. II est donc plus que 
probable que les mots Qiuo vekeseph
monim, (et argentum minas) qui précé­
daient 500, ont disparu du texte. Quelques 
chefs de familles (toujours d'après Nehémie), 
donnèrent en outre 20,000 dariqnes d'or et
2.200 mines d'argent, et le reste du peuple 
donna 20,000 dariques d’or, 2,000 mines 
d'argpnt ut 67 tuniques sacerdotales* Donc, 
Athorsala, les chefs de familles ot le peuple 
donnèrent en tout 41,000 dariques d’or,
4.200 mines d’argent, 97 toniques sacerdo­
tales ot 30 coupes d'or. Dans notre texte les

coupes ont été omises el les tuniques ont été 
portées à 400 au lieu de 97 pour faire un 
nombre rond. Los deux autres différences 
proviennent sans doute de fautes de copistes.
Il faut sans doute lire ici 44,000 dariques au 
lieu de 61,000, ainsi que nous l’indique le 
décompte que nous trouvons dans Néh. 
(4,000 -(- 20,000, + 2 0 ,0 0 0 ) ,  et quant aux
4,200 mines de Neh. (2,200 -j- 2,000), il faut 
leur ajouter 500 mines d ’après t .  70, comme 
nous l'avons déjà dit. On abtient ainsi un 
total de 4,700, en place duquel nous avons 
ici le nombre rond 5,000.

70. — Et de populo. C'est-à-dire, ceux du 
peuple, lo peuple et non pas quelques-uns du 
peuple. Il peut paraître assez extraordinaire 
qu’il soit question du peuple immédiatement 
après les prêlres et les lévites et avant les 
chanteurs et les portiers. Cependant, on peut 
faire remarquer que la communauté se com­
posait essentiellement du sacerdoce propre­
ment d it ,  c'est-à-dire, des prêtres ot de leurs 
auxiliaires immédiats, et du peuple en géné­
ral, des laïques. Les chanteurs et les portiers 
ne venaient qu’en second ordre; en raison 
même de leurs fonctions qui n’étaient qu’ac­
cessoires. Par conséquent, nous ne voyons 
pas pourquoi nous chercherions à recons­
tituer le texte primitif et nous n'admettrons 
pas avec Schultz qu'on ait lu dans le princi­
pe : El habitèrent les prêlres el les lévites, et 
ceux du peuple, et tout Israël dans les villes.
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CHAPITRE III

Le septième mois, l’autel des holocaustes fut réédifié, et la fôte des Tabernacles fui célébrée» 
el désormais les holocaustes furent offerts régulièrement ; mais les fondations du temple 
n'étaient pas encore posées (tV. 1-6). — Or, on s’occupa ensuite de rassembler des ouvriers 
et des matériaux, el la seconde année des dispositions furent prises pour faire avancer les 
travaux ( t f .  7-8). — Pendant que les ouvriers travaillaient, les prêtres et les lévites 
louaient le Seigneur et chantaient des hymnes et tout le peuple se joignait h eux 
(y t .  40-11). — La joie était grande, mais cependant plusieurs parmi les vieillards ne 
pouvaient retenir leurs larmes {tt*  42-43).

1. Et déjà le septième mois était 
venu et les fils d’Israël étaient dans 
leurs villes. Tout le peuple se ras­
sembla donc comme un seul homme 
à Jérusalem.

2. El Josué fils de Josédec et ses 
frères, prêtres, el Zorobabel fils de 
Salathiel et ses frères se levèrent et 
bâtirent l’autel du Dieu d’Israël, 
pour y  offrir des holocaustes, comme 
il' est écrit dans la loi de Moïse 
homme de Dieu.

3. Et ils placèrent l’autel de Dieu

3 . R étab lissem en t de l'autel e t  fondation  
du tem ple, ni.

a. Rétablissement de l‘aulol} fête des Tabernacles et 
préparatifs pour la consiruciion du temple, 1-7.

On ne saurait trop admirer le zèle que 
déployèrent les Israélites pour rétablir le 
culte divin el reconstruire le temple. Les 
éprouves de la captivité eurent des effets 
salutaires; aussi nous voyons tout le peuple 
animé d'une même ardeur, spectacle que 
l'histoire ne nous avait pas encore offert, car 
si plusieurs rois s’étaient distingués par leur 
zèle pour organiser ou rétablir le culte, leurs 
efforts avaient été généralement peu secondés 
par le peuple.

Chap. ni. — 4, — Mensis septimus. C’est 
évidemment le septième m onde l’année môme 
du retour do la captivité, ainsi que le prouve 
le t .  8. — Et erant filii Israël... Cette re­
marque incidente qui est uno allusion 
à ii, 70, a sans doute pour but de nous faire 
comprendre que les Israélites n’hésitèrent pas 
à abandonner lours nouveaux établissements 
pour accourir à Jérusalem. — Quasi vir  
m us. C’est-à-dire animés d'un même esprit, 
¿{AoOuÿcrôûv, 111 Esdr. v, 46. — h i  Jerusalm . 
Berihnau, dans son Commentaire, p. 44,

1. Jamque venerat mensis septi- 
mus, et erant filii Israel in civitati- 
bus suis; congrégalas est ergo po- 
pulus quasi vir umis in Jerusalem.

2. Et surrexit Josué íilius Jose- 
dec, et fratres ejus sacerdotes; et 
Zorobabel filius Salathiel, et fratres 
ejus, et aodificaverunt altare Dei 
Israel, ut offerent iu eo holocotau- 
mata, sicut scriptum est in lege 
Moysi viri Dei.

3. Gollocaverunt autem altare Dei

cherche à corriger notre texte d'après
III Esdr. v, 46,où on lit : eU xà e ù ç ù toü 
TCptOTOU tuàwvoi; tou w p x î j  âvaTo>îj, « sur ta 
place de la première porle, celle du levant. » 
Mais évidemment, c'est une addition tout 
arbitraire imitée de Néh. vin, 4, — Et fra ­
tres ejus. C’est-à-dire, 1ns hommes du peuple, 
los laïques. — E t œdificaverunt. D’après le 
ÿ. 6, l'offrande des holocaustes commença le 
premier jour du septième mois. Par consé­
quent, l’autel fut élevé en ce jour el rassem ­
blée était déjà réunie, ce à quoi ne contredit 
pas le t .  4, « jamque venerat... » ou plus 
exactement d'après l'hébreu, « et lorsque 
arriva le septième mois... » Il est probabh 
que tous les matériaux avaient été préparée 
d'avance ol qu’il n'y eut qu'à les mettre en 
place.

3, — Super bases sms. On convient géné­
ralement que le Kéri Vna'DQi meconotuv, est 
uno correction sans valeur, et que l'on doit 
préférer le singulier du Chétib *tnaiDQ. meco- 
notko. En ce cas, la forme féminine HTOD, 
meconak doit avoir le mêm* sens que le mas­
culin r o n ,  mardis, ii , 68, et on traduira 
donc : « A sa place. » — Delerrenlibus eos..t 
Hébreu : « Car dans la crainte sur eux de la 
part des peuples des pays », c'est-à-dire des
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super bases suas, deterrentibus eos 
per circuil.um populis terrsLrum, et 
obtulerunt super illud holocdustum 
Domino mane et vespere.

4. Feceruntque solemnilaiJem Ta- 
bernaculorum, sicut scriptum est, 
et holocaustum diebus siugulis per 
ordinem secundum prseceptum, 
opus diei in die suo.

5. Et post hsec holocaustum juge, 
tam in calendis quam in universis 
solemnitatibus Domini, qua& erant 
consecralse, et in omnibus in quibus 
ultro offerebatur munus Domino.

sur ses bases, pendant que les peu­
ples des contrées d’alentour s’effor­
caient de les effrayer, et ils y  offri­
rent l'holocauste au Seigneur matin 
et soir.

4. Et ils célébrèrent la solennité 
des Tabernacles, comme il est écrit, 
et offrirent l’holocauste tous les 
jours, selon l’ordre et comme il est 
prescrit de le faire jour par jour.

5. Ils offrirent ensuite l’holocausle 
perpétuel tant aux nouvelles lunes 
que dans toutes les solennités du 
Seigneur, qui étaient consacrées et 
toutes celles où on offrait volontai­
rement un présent au Seigneur,

peuples voisins. Celle phrase incidento a sans 
rlouie pour but d'expliquer ce qui précède; 
mais on ne convient pas dans quel sens. 
D’après J. El. Michælis et Keil , la pensée 
serait celle-ci : Ils érigèrent l'autel et réta­
blirent le culte, parce que la crainte des 
peuples voisins les avait saisis et qu’ils cher­
chèrent ainsi à s’assurer ia protection divine. 
Mais il nous semble que c’est ajouter beau­
coup au texte et que, si l'explication susdite 
était vraies les Israélites auraient dû s'y 
prendre plus tôt. Nous serions plutôt porté a 
admettre que les Israélites se hâLèrent de 
rétablir l'autel à sa place, en utilisant peut- 
être ses anciennes fondations, justemrnt parce 
qu'ils avaient à craindra une attaque de la 
part des peuples voisin*. On ne pouvait guère 
penser à changer remplacement du temple, 
d'autant qu'il était important de se servir des 
fondations qui avaient exigé des travaux très 
considérables ; mais quant à l'autel, il n’était 
pas nécessaire de le remetLre à la même 
place et il n'eut pas beaucoup coûté de le 
réédiiier complètement à neuf. Berlheau, dans 
son Commentaire, p. 46, cherche longuement 
à rétablir, à l'aide de 111 Esdr. v, 49, le texLe 
soi-disant primitif qui aurait été celui-ci : 
« Et se rassemblèrent contre eux des gens 
des peuples des pays, et ils (les Israélites) 
érigèrent l'autel a sa place, car dans un 
effroi sur eux (ils l'érigèrent). » Le sens se­
rait : les peuples voisins vinrent pour empê­
cher la construcLion de l'autel, et pourtant 
les Israélites l’érigèrenL, car Dieu épouvanta 
leurs ennemis et les empêcha de rien entre­
prendre. On avouera-que r/esl compliquer les 
choses sans nécessité ; outre que les addilions 
du livre apocryphe ont par elles-mêmes si peu 
de valeur, que l’auteur d'une aussi ingénieuse

S, B ib le ,

restitution est obligé d’en rejeter une partie, 
parce qu'elle esL en contradiction avec son 
système. — Aîane et vespere. Cfr. Ex. 
xx ix , 38 et suiv., Nomb. xxvm , 3 et suiv.

4. — S'unit scriptum est. Cfr. Lévit. x x iu ,  34 
et suiv. — Per or dîne m. En hébreu “12DQ3, 
bemispar « selon le nombre », c’est-à-dire, 
selon le nombre prescrit par la loi pour chacun 
des jours de la fête, Cfr. Nomb. xxix , 43-34.

5. — Et post hœc... C'est-à-dire, après la 
fêle des Tabernacles, Lo verbe est sous-en­
tendu. D’après le Hr. 6, on commença à offrir 
l’holocauste le premier jour du septième mois, 
et par conséquent, nous ne devons pas ad­
mettre avec Bertheau que l'holocauste de 
chaque jour ne fut inauguré qu’après la fête. 
C'est au moins invraisemblable. Mais d’autre 
)art, il n'est pas dit non plus que jusqu’à la 
été des Tabernacles on se contenta d’offrir 
'holocauste de chaque jour et qu’on n'offrit 

ni victimes eucharistiques, ni victimes expia­
toires. D'après Keil, le sens général serait 
celui-ci : Le service de l’autel commença le 
premier jour du septième mois par l’offrande 
rie l’holocauste de chaque jour, lequel se con­
tinua régulièrement jusqu’au 45 du mois, 
c’est-à-dire, jusqu'au commencement do la 
fôte des Tabernacles. Pendant la fête on offrit 
les sacrifices prescrits parla loi pour chaque 
jour, et, après la fête, outre l'holocauste de 
chaque jour, on offrit aussi les sacrifices le 
jour de la nouvelle lune et les autres jours de 
fête de l’année. Jusqu’à la fête des Taber­
nacles, rholocauste de chaque jour aurait été 
seul offert ci l’on aurait omis l’holocauste 
prescrit pour le premier jour du mois ou la 
nouvelle lune, ainsi que le sacrifice expiatoire 
du 40° jour du mois. Mais il ne nous semble 
pas qu'il faille l’entendre ainsi et nous pen-

UIIAS. — 2
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6 . Dès le premier jour du sep­
tième mois ils commencèrent à offrir 
l'holocauste au Seigneur. Or le tem­
ple du Seigneur n'était pas encore 
fondé.

7. Et ils donnèrent deTargentaux 
tailleurs de pierre etaux maçons,et 
des vivros et du breuvage, et de 
l’huile aux Sidoniens ctauxTyricns, 
afin qu'ils portassent les bois de 
oèdro du Liban a la mer de Joppé, 
selon ce que leur avait prescrit Gy- 
rus roi des Perses.

8 . Mais la seconde année de leur 
arrivée auprès du temple de Dieu à 
Jérusalem, le second mois, Zoroba- 
bel. fils de Salathiel et Josué fils de 
Josédec, et les autres prêtres et lévi­
tes, parmi leurs frères, et tous ceux 
qui étaient venus de la captivité à 
Jérusalem, commencèrent à établir 
des lévites, depuis vingt ans et au- 
dessus pour presser l'œuvre du 
Seigneur.

G. A primo dio mensis septimi 
coepcrunl offerre holocaustum Do­
mino; porro templum Dei nondum 
fundalum erat.

7. Dederant aulem pecunias lato- 
mis et esementariis; cibum quoque, 
et potum. etoleum, Sidoniis Tyriis- 
que, ut deferrent ligna cedrina de 
Líbano ad mare Joppe, juxta quod 
pracccperat Cyrus rex Persarum eis.

8. Anno autem secundo adventus 
eorum ad templum Dei in Jerusa­
lem, raense secundo, cœperunt Zo- 
robabol filius Salathiel, et Josué 
filius Josedec, et reliqui de fratribus 
eorum sacerdotes, et levitæ, et om- 
nes qui vénérant de captivitate in 
Jerusalem, et constituerunt levitas 
a viginti annis et supra, ut urgerent 
opus Domini-

sons que Tailleur a simplement voulu nous 
dire qu’après la fête des Tabernacles, le ser­
vice de l'autel se continua régulièrement et 
fui désormais constitué à nouveau d'une ma­
nièro stable. — Et mi omnibus... Hébreu : 
« Et pour chacun qui offrait un don volon­
taire au Seigneur. a Le sens est d’ailleurs le 
même quant à la substance. Lo mot r m j ,  
vedabnh désigne toute espèce de don voloni aire, 
parfois même un holocauste. Lëv. xxn , 18 ; 
Ez. x lv i ,  42. Ces dons ou hoiocausics pou­
vaient être offerts tous les jours de Pannéo; 
mais on les offrait principalement les jours de 
fôte. Cfr. Nornb. x x ix ,  39.

6. — Porro templnm Dei... Celle remarque 
a pour bui de préparer à co qui va suivre.

7. — Sidonns, Tyvtisque. Il s’agit des Phé­
niciens eo général, Cfr. L Parai. 'xxu , 4. — 
Ut deferrent... Salomon avait agi de même, 
Cfr. 111 Ilois, v, 20 cl suiv. ; II Parnl. h. 7 et 
suiv. — Ad viare Joppe. C’est-à-dire, par ia 
mor à Joppé. D’après Bertheau, les Phéni­
ciens n’allerrissaienlpas précisément à Joppé, 
mais dans les environs. Mais, au fait, on ne 
voit pas bien pourquoi ils n'auraient pas pro­
fité des facilités de débarquement que leur 
offrait le port de Joppé. Si î ujourd'hui le port 
de Jaffa est ensablé, il n’en était pas de 
même autrefois. — Juxta quod prœceperal... 
C'est-à-dire, en conformité avec les près-

criplions de Cyrus, avec la permission qu’il 
avait donnée de reconstruire le temple. On 
no voit pas, en effet, que Cyrus ail rien spé­
cifié au sujet des bois de construction, et la 
chose est même peu vraisemblable.

b. Fondation du temple, 8-13.

8. — Anno aulem secundo... La seconde 
année après le retour de la captivité. 11 nVsi 
pas certain que ceLle seconde année coïncide 
exactement avec la seconde année de Cym-, 
ainsi que le prétend Théophile d’Aniioclie, 
ad Aulolic. I. MI, d'après Bérose. Nous savons 
seulement que Cyrus, dès la première année 
de son règne, permit aux Juifs de retourner 
dans leur pays, mais il ne nous est pas dit à 
quelle époque les exilés se mirent en route. 
Sans doute, ils durent so hâter de profiler de 
l’autorisation qui leur était accordée, mais 
toutefois les préparatifs et. le voyage lui- 
même demandèrent un certain temps, tout 
au moins la moiLié d'une année, eL par con­
séquent, il n’est pas très probable que la se­
conde année du retour soit précisément la 
seconde année do Cyrus. Au reste, la diffé­
rence n’est pas grande. — Cœperunt... Jls 
commencèrent à établir des lévites pour 
presser les travaux, ou mieux, ils commen­
cèrent la consLruclion du temple en établis­
sant... — E t reliqui de fratribus eorum. Ceux
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9. Stelitque Josué et filii ejus, et 
fratres ejus, Gedniihel et filîi ejus, 
et filii Juda, quasi vir unus, ut ins- 
tarent super eos qui faciebant opus 
in templo Dei; filii Ilenadad, et filii 
eorum, et fratres eorura levitæ.

10. Fúndalo igitur a cæmentariis 
templo Dornini, steterunt sacerdotes 
in ornalu suo cum tubis; et levitæ 
filii Asapli in cymbalis, ut lauda- 
rent Deum per manus David regis 
Israël.

9. Et Josué et ses fils et ses 
frères. Cedmihel et ses fils, et les fils 
de Juda, furent là comme un seul 
homme pour presser ceux qui fe- 
saient les travaux dans le temple de 
Dieu ; de môme les fils de Hénadad 
et leurs fils et leurs frères les 
lévites.

10. Or, lorsque les maçons 
eurent posé les fondements du 
temple du Seigneur, les prêtres 
revêtus de leurs ornements se pré­
sentèrent avec leurs trompeltes, et 
les lévites, fils d’Asaph avec leurs 
cymbales pour louer Dieu, selon les 
prescriptions de David roi d’Israôl.

qui sont énumérés à la suite, c’est-à-dire, les 
prêtres et les lévites, frères de Josué, d'une 
part, et de l’autre, tous ceux qui étaient re­
venus de captivité', savoir les hommes 
d’Israël, en général, frères de Zorobabel. 
C’est la communauté toulo entière, tant dans 
les chefs que dans la masse, qui prit part à 
la reconstruction du temple. — £Ji urgerent 
opus Domini. Hébreu : <t Pour présider Pœuvre 
de la maison du Seigneur », c est-à dire, pour 
diriger les travaux de construction. Pour 
l’expression DïJn, lenatsêakk,  V. I, Parai. 
xxiii, 4, 24.

9. — Stelitque Josue... Les lévites énumé­
rés ci-après, acceptèrent les fonctions que 
leur confia la communauté. Le verbe est au 
singulier dans l'original comme dans la tra ­
duction, sans doute parce cju’il commence la 
phrase et s'accorde ainsi directement avec le 
premier sujet. — E t filii Juda. La compa­
raison avec i l , 40, montre que m w ,  
Jekoudah (Juda), est une faute pour m y n n ,  
Hodaviah. Les fils d’iîodaviah sont très pro­
bablement Cedmihel et ses fils, et par suite 
nous aurons ici trois classes de lévites ; Josué 
avec ses fils et ses frères; Cedmihel avec ses 
fils ; les fils d ’Hénadad, leurs fils et leurs 
frères. —  Quasi vir  unu*. Tous ensemble et 
animés d ’une même pensée. — Filii îîena - 
dad, etc. Les fils d’Hénadacl ne sont pas énu­
mérés H, 40, parmi ceux qui revinrent de la 
captivité; mais nous trouvons dans Néh. 
ni, 24, x, 40, un fils d’IIénadad, Ben nui, le­
quel e$t chef d’une famille lévitique. S'agit-il 
ici d’une troisième classe de lévites? La chose 
est possible, bien que rémunération soit in­
terrompue. L’interruption serait alors peut- 
être motivée par le fait que I p s  deux pre­
mières classes étaient particulièrement unies

entre elles, ainsi que l’indiquerait l’expression 
quasi v ir  unus. D’aprè3 une autre opinion 
qui n’est point invraisemblable, nous aurions 
là une simple apposition destinée à indiquer 
la parenté et l’union des deux classes de 
lévites nommées précédemment. Ainsi s’ex­
pliquerait lo mol leoitœ de la fin du verset, 
lequel ne peut pas s’appliquer uniquement 
à une troisième classe, mais à la fois à tous 
les lévites sus-mentionnés. Il est inutile d’ail­
leurs de chercher avec Bcrthcau, p. 49, à 
rétablir l'ordre naturel du texte d’après 
1U Esdr. v, 56, où la troisième clause est 
nommée immédiatement après les deux pre­
mières, mais aussi où les fils de Juda en 
forment une quatrième sous la dénomination 
vlûl ’ImSîxtoO MIXtafioùS, ce qui suffit pour en­
lever toute valeur critique à ce passage du 
livre apocryphe. — Levitæ. Quelle que soit l’o­
pinion que l'on adopte, le mot levitæ s’ap­
plique nécessairement aux classes de lévites 
énumérées précédemment et devrait être 
isolé par une virgule de et fratres eorum.

40. — Fundato igitur... Hébreu : « Et les 
constructeurs fondèrent... », ce qui équivaut 
à : lorsque Ios constructeurs fondèrent...
— Steterunt sacerdoles... Hébreu :«  ils (les 
chefs do ia communauté, Josué et Zorobabel) 
1rs prêtres... et les lévites, etc. » — hi ornatu 
suo. En hébreu « revêtus c’est-à-dire, re ­
vêtus des vêtements propres à leurs fonctions, 
Cfr. II Parai, v, 42, xx, 24. — Cum tubis. 
Les trompettes n’étaient pas proprement des 
instruments de musique et avaient été con­
fiées aux prêtres par Moïse, Nomb. x, 40. 
Quant à la musique, elle était l'apanage des 
lévites, principalement de ceux de la famille 
d’Asaph, depuis le temps de David, I Parai 
x m ,  8, xv, 46, 49. — Per manuf David
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11. Et ils chantaient ensemble 
des hymnes et les louanges du Sei­
gneur : parce qu’il est bon, parce 
que sa miséricorde sur Israël est 
éternelle. Et tout le peuple poussait 
des cris avec grand bruit en louant 
le Seigneur, parce que lo temple du 
Seigneur était fonde.

12. Mais plusieurs des prêtres et 
des lévites et des chefs de familles 
et des anciens, qui avaient vu le 
premier temple, pleurèrent à haute 
voix lorsque les fondements de ce 
temple eurent été jetés sous leurs 
yeux. Et plusieurs élevèrent la 
voix en poussant des cris de joie.

13. Et personne ne pouvait dis­
cerner le bruit des cris de ceux qui 
se réjouissaient et le bruit des gé­
missements du peuple. Car tout le 
peuple mêlé .poussait des cris avec 
grand bruit et sa voix s'entendait 
au loin.

11. Et concinebant in hjrmnis e t  
confessione Domino : Quoniam bo­
nus, cpioniamin selernurti misericor­
dia ejus super Israel. Omnis quoque* 
populus vociferabatur clamore ma­
gno in laudando Dominum, eo quòd 
fundatum esset templum Domini.

12. Plurimi etiam de sacerdoti bus 
et levitis, et principes patrum, et 
seniores qui viderant templum prius 
cum fundatum esset, et hoc tem­
plum in oculis eorum, flebant  ̂voce-- 
magna; et multi vocirerantes in la?- 
titia, elevabant vocem.

13. Nec poterat quispiam agnos- 
cere vocem clamoris lætantiùm, et 
vocem fletus populi; commixtim 
enim populus vociferabatur clamore 
magno, et vox audiebatur procul*

C'est-à-dire, selon l’organisa Lion iutroduitè 
par David, Cfr. I Parai, xxv, '2.

44. — E t concinebant. En hébreu 
vaiaanou, litt. « et ils répondaient », ce qui 
pourrait indiquer que deux chœurs alter­
naient, l’un en chantant : Louez le Seigneur, 
parce qu'il esc bon, et l’autre : Parce que sa 
miséricorde demeure éternellement... Toute­
fois, rien n'indique que les choses se soient 
passées de la sorte, et il est, ce me semble, 
plus naturel de supposer que les prêtres et 
les lévites chan La i ont des Psaumes qui com ­
mençaient par une invitation à louer Dieu, 
par exemple, les Ps. cv, c v î ,  cvn ; Cfr. 1 Pa­
rai. xvi, 3i, 41 ; Il Parai, v, 13, vu, 3.

4 2. — Qui viderant templum prius. Le 
temple de Salomon avaiL olé détruit en 588 
et les fondations du nouvel édifice furenL 
posées en 534 ou 535 ; par conséquent, plu­
sieurs parmi les anciens avaient pu voir lo 
premier temple. Bien plus, d'après Agg. H, 3, 
il se trouvait encore, dans la troisième année 
do Darius, fils d’ïlystaspe, des hommes nui 
avaient vu la magnificence de l'ancien temple.
— Eum [undàlum esset. L’hébreu ,nD*a, 
beiosdo, se raLtache par la ponctuation à co 
nui précède et devrait so traduire : « Dans sa 
fondation », c’est-à-dire, pendanL qu*il sub­
sistait, co qui a été rendu plus ou moins 
heureusement dans la Vulgate, avec l'addition 
de la conjonction et devant hoc templum.

Mais nulle part ailleurs, on ne rencontre le 
substantif IDi, iosed, e t de plus, le sens de­
mande que n o t a  se relie à co qui suit, car 
sans cela les mots : cette maison devant leurs 
yeux, ne sont plus intelligibles. On devrait 
donc traduire ainsi :« Lorsqu'on fondait cette 
maison devant leurs yeux. » De la sorte, le 
suffixe 1 de 17DO est explétif et précède le 
nom auquel il se rapporte, ce qui a lieu 
quelquefois, Cfr. ix, 4 ; II Parai, x x v ï ,  \L
— Flebant voce magna. En comparant le 
nouveau temple à l’ancien, la pauvreté de 
l’un à la magnificence de l’autre, leurs regrets 
et leur douleur changeaient en larmes les 
joies du retour. — E t multi vocâ[crantes... 
Hébreu : « Et beaucoup dans la joie et. l'al­
légresse pour élever la voix », c’est-à-dire, 
beaucoup étaient dan* une si grande joio, 
qu’ils ne pouvaient s’empêcher de la mani­
fester à haute voix.

43. — Nec poterat... La Vulgate nous 
paraît assez bien rendre le sens de l'original, 
qui porte : « Et le peuple n'était pas com­
prenant (distinguant) le bruit des cris de joie 
auprès (d'avec le) bruil de* pleurs du peuple, 
car lo peuple se réjouissait a haute voix et lo . 
bruit s'entendait au loin, » Le sens serait 
donc que parmi le peuple proprement dit ; 
(tes laïques), les cris de joie et (es lamenta­
tions so mêlaient, mais que 1rs cris de joie < 
étaient si forts qu'on ne distinguait pas les*.
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CHAPITRE IY

;Sur ces entrefaites, les ennemis des Juifs leur proposèrent d'édifier le temple en commun, 
mais leur proposition ne fuL pas acceptée, et depuis ce jour ils cherchèrent à empêcher les 
travaux jusqu'au règne de Darius {tir. 4-5). — Sous le règne d’Assuérus, ils accusèrent les 
habitants de Juda cl de Jérusalem, et dans les jours d’Arlaxcrcès, leurs chefs écrivirent au 
roi des Perses pour lui dénoncer les entreprises des Juifs et les représenter comme des 
rebelles et les ennemis irréconciliables des Perses (tfŸ. 6-16). — Le roi répondit aux 
accusateurs du peuple israélite en leur prescrivant de s’opposer aux travaux de recons­
truction de Jérusalem ; et l’œuvre do la maison du Seigneur fut interrompue jusqu’à la 
seconde année du règne de Darius ( J t .  47-24).

1. Audierunt autem hostes Judie 
•et Benjamín quia filii captivitatis 
«dificarent templum Domino Deo 
Israel.

2. Et accedentes ad Zorobabel, et 
ad principes patrum, dixerunt eis : 
JSdificemus vobiscum, quia ita ut 
vos, quBerimus Deum vestrum; ecce 
nos immolavimus victimas a diebus 
Asorlladdan regis Assur, qui ad- 
duxit nos huc.

•cris de joie des gémissements...,et non pas 
que le peuple, dans sajoie,n’entendait pas les 
pleurs des anciens de la communauté. D’après 
Schultz, chacun était si occupé de donner un 
libre cours à ses sentiments de joie ou de 
tristesse, qu’on ne comprenait plus les chants, 
interprétation peu admissible, à notre avis.

A . L e s  p e u p le s  e n n e m is  s ’o p p o s e n t  à, l a  
c o n s t r u c t io n  d u  te m p le  e t  a c c u s e n t  l e s  
J u i f s  a u p r è s  d e s  r o i s  d e  P e r s e ,  iv.

a. Obstacles apportés à la construction 
du temple, iv, 1-5.

c h a p . iv . —  4 . —  tfostes Judœ et Benja­
min. D'après le t .  2, le* ennemis de Juda et 
de Benjamin sont les Samaritains, c’est-à- 
dire, les descendants des colons que le roi 
Asarhaddon avait établis dans le royaume des 
•dix tribus, IV Rois, xvn, 24. Apparemment 
que leur hostilité datait d 'avant la captivité.
— Filii captivitatis. Les fils de la captivité 
sont les Israélites revenus de l'exil, et qui,

Îiour la plupart, en dehors des prêtres et des 
évites, appartenaient aux d.'tix tribus de 

Juda et de Benjamin, i, 5. Aussi comprend­
an facilement qu'on les désigne par l'appella-

1- Or, les ennemis de Juda et de 
Benjamin apprirent que les fils de 
la captivité bâtissaient un temple 
au Seigneur Dieu d’Israël.

2. Et s'approchant de Zorobabel 
et des chefs de familles ils leur di­
rent : Laissez-nous bâtir avec vous, 
parce cjue nous cherchons voire 
Dieu ainsi que vous; et nous lui 
avons immolé des victimes depuis 
lesjours d’AsorHaddan, roi d’Assur, 
qui nous a amenés ici.

tion de fils de Juda et de Benjamin pour les 
distinguer des autres peuples.

2. — Ecce nos immolamus... Hébreu : « Et 
nous lui sacrifions depuis... » Telle est du 
moins la leçon du Keri, frçon adoptée par la 
plupart des commentateurs modernes, sinon 
tons. On peut d'ailleurs expliquer le Chélib, 
D>rn7 UTON abl, veto anakhnou zobekhim, 
en disant que «S, lo, n'est pas la néga tion, 
mais a été employé pour *n, commo dans 
plusieurs autres passages, V. Ex. xxi, 8; 
I Rois, iî, 3 ; II Rois, xvi, 48, etc. D’ailleurs, 
si c'était une négation, elle devrait précéder 
immédiatement le verbe DVD?- Il nous 
semble donc inutile de discuter les diverses 
opinions des anciens commentateurs. Les 
SeptanLe, ainsi que la version syriaque, n’ont 
pas non plus la négation. — A diebus Asor-  
Haddan. Co passage montre que la colonisa­
tion de la Samarie, si elle commença sous 
Sargon et Sennachérib, eut lieu principale­
ment au temps d’Asarhaddon. Les inscrip­
tions ne parlent pas précisément de cetie 
colonisation, mai3 elles nous apprennent ce­
pendant qu'Asarhaddon transporta des peu­
plades orientales dans le pays des Khalti,
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3. Et Zorobabel leur dit, ainsi que 
Josué et les autres chefs des familles 
d’Israfil : Go n’est pas vous et nous 
qui devons bâtir une maison à notre 
Dieu, mais nous bâtirons, nous 
seuls, au Seigneur • notre Dieu, 
comme nous l’a ordonné Cyrus, roi 
des Perses.

4. Il arriva donc que le peuple du 
pays empêcha les mains du peuple 
de Juda, et les troubla dans leur 
construction.

SI

3. Et dixit eis Zorobabel, et Josue, 
et reliqui principes patrum Israel : 
Non est vobis et nobis ut sedificemus 
domum Deo nostro, sed nos ipsi soli 
sedificabimus Domino Deo nostro, 
sicut prsecepit nobis Gyrus rex Per- 
sarum.

4. Factum est igitur, ut populus 
terrse impedirei manus populi Judse, 
et turbaret eos in sedificando.

c’est-à-dire, en Syrie, ce qui comprend la 
Phénicie et ia Palesline, Cfr. Schrader, Kei- 
linschr. p. 244. Four le nom d’Asarhaddon, 
V. IV Rois, xix, 37. Probablement les Sama­
ritains comprenaient que la possession du 
temple donnait par elle-même ia primauté 
au peuple qui l'avait chez lui. Sans doute 
aussi ils se promettaient bien, après avoir 
participé à la construction du temple, de 
s'immiscer par suite dans les conseils de la 
nation Juive. Peut-êthe encore, avaient-ils 
l’intention de s 'attirer les faveurs et les bé­
nédictions du vrai Dieu ; mais il no ssmble 
pas,d’après loute leur histoire, que leur zèle 
fût pur cl leur religion bien éclairée. Tout 
nous montre en eiînt qu'ils étaient bien les 
descendants des colons assyriens, et qu'ils 
étaient loin d’honorer Jéhovah scion sa loi et 
ses préceptes, ainsi que nous le dirons au 
verset suivant.

3. — Non est nobis et vobis... C'est-à-dire, 
nous ne pouvons élever en commun une 
maison à celui qui est notre Dieu. — Domino 
Deo nostro. Hébreu : a Au Seigneur Dieu 
d’Israël. » Les mots « notre Dieu », nt « le 
Dieu d ’Israël », contredisent indirectement 
l’affirmaLion des Samaritains ; « Quia ut vos 
quærimus, elc. » du t .  2. Jéhovah, ln Dieu 
d’Israël, n’est pas le Dieu de ceux qu’Asar- 
haddon a transportés dans le pays. Au reste, 
Yédit de Cyrus invoqué ici, s’adiessait seule­
ment à ceux qui appartenaient au peuple du 
vrai Dieu, de Jéhovah, et semble ici confirmer 
les prétentions de la nouvelle communauté 
juive. Par conséquent, les chefs du peuple 
étaient dans leur droit en repoussant la de­
mande des Samaritains, car ceux-ci n’éLaient 
ni Israélites, ni même de véritables adora­
teurs de Jéhovah. En effet« les Samaritains, 
de leur propre aveu, étaient les descendants 
des colons que le roi d’Assyrie avait amenés 
dans le royaume de* dix tribus, lesquels co­
lons venaient de Babylone, de Cutha et autres 
lieux, IV Rois, xvu, 24. Sans doute la popu­
lation tout entière du royaume schismatique

n’avait pas été transportée en Assyrie, et 
plusieurs passages nous montrent avec la 
dernière évidence qu’un certain nombre d'Is­
raélites étaient restés dans le pays. Cfr.
IV Rois, xxni, 45-20; II Parai, xxx, 6 
et suiv., xxxiv, 6, et Jér. x u ,  5 cl suiv., où 
les hommes donl parle le prophèLe devaient 
appartenir à la descendance des Israélites. 
Mais de ces restes des dix tribus, il n'est 
point question ici, et rien n'indique qu’ils 
fussent constitués en communauté. Il paraît 
bien qu’ils furent absorbés par les peuples 
venus d’Assyrie, et qu’ils n'exercèrent sur 
eux aucune influence. Ce sont les descendants 
de ces peuples qui demandent à participer à 
la reconstruction du peuple, et nous savons 
par IV Rois, xvu, 29-33, que les colons 
assyriens apprirenL à louer Dieu sous la di­
rection d'un prêtre des veaux d'or, e t  qu'ils 
continuèrent à honorer simultanément les 
divinités de leur pays d’origine. Aussi l’au­
teur des Rois, ib id . i .  41, improuve sévère­
ment leur conduite, et termine ainsi : « Ita 
fa ci un t usque in præsentem diem », cest-à- 
dire, jusqu'aux jours de la captivité, vers le 
milieu même de la capliviLé. En résumé, il 
s’agissait non pas précisément d'accorder à 
de sincères adorateurs du vrai Dieu, l'autori­
sation de participer à la réédification du 
temple, mais d 'admettredans la communauté 
du peuple do Diou une population étrangère 
et donL le culte était tout imprégné de paga­
nisme. C'est à quoi les chefs de Juda ne 
pouvaient consentir sans se rendre coupables 
d’infidélilé envers leur Dieu.

4. — Populus terrœ. Ce sont les colons 
étrangers, les ennemis de Juda et de Benja­
min qui sont ainsi désignés. — Impediret 
manus... Hébreu : o (Et il arriva quo le 
peuple do la terre) rendait lâches les mains 
nu peuple de Juda », c'est-à-dire, cherchait 
à opposer des obstacles au peuple de Juda et 
à le décourager. Juda  désigne ici l'ensemble 
du territoire occupé par les exilés rapatriés.
—  E t  turbaret eos... Hébreu : a Et les effrayait



CHAPITRE IV 23

5- Conduxerunt autem adversus 
eos consiliatores, ut destruerent 
consilium eorum. omnibus diebus 
Gyri regis Persarum et usque ad 
regnum Darii regis Persarum,

6. In regno aulcm Àssueri, in 
principio regni ejus, scripserunt ac- 
cusationem adversus nabitatores 
Judee et Jerusalem.

7. Et in diebus Àrtaxerxis scrip- 
sit Beselam, Mithridates, Thabeel, 
et reliqui qui erant in consilio co- 
rum, ad Arlaxerxem regem Persa- 
rum ; epistola auLem accusationis 
scripta erat syriace, et legebatur 
sermone syro.

5. Et ils gagnèrent contre eux des 
conseillers pour ruiner leurs des­
seins, pendant toute la vie de Gyrus, 
roi des Perses et jusqu’au règne de 
Darius roi des Perses.

6. Mais sous le règne d'Assuerus, 
au commencement de son règne, ils 
écrivirent une accusation contre les 
habitants de Juda et de Jérusalem.

7. Et aux jours d’Artaxerxès, Bé- 
sélam, Mitlmdatc et Thabéel et les 
autres qui étaient dans leur conseil, 
écrivirent à Arlaxerxès roi des 
Perses. Et la lettre d’accusation 
était écrite en langue syriaque et 
se lisait en langue syriaque.

au sujet delà construction. » Los commenta­
teur^ font ici remarquer que le Chéub 
0*nb30, mbalahim> est préférable au Keri 
Q H r a n ,  mbahalim, attendu que si le vprbe 

balah, ne se rencontre nulle part, le 
subslanlil' nnba . balahah, n’est point rare, 
et présuppose l'existence du verbe n b a ,  
balah.

5. — Con&üintores. On ne peut savoir si 
les Samaritains corrompirenL à prix d’argent 
les conseillers ou les ministres du roi de 
Perso, ou s'il Pst question seulement de 
mandataires qu’ils chargèrent de plaider leur 
rau-o à la cour. En tout cas, ces conseillers 
rru^sirenL à annihiler les projets des Juifs, 
c'est-à-dire, à luire arrêter les travaux pen­
dant, tout le reste du temps du règne de 
Cyrus, jusqu’au commencement du règne de 
Darius Darius fils d’IIystaspe qui parvint au 
trône peu après Cambvse, fite de Cyrus (an 
du monde 3183 ; avant Jesus-Christ 521). L’em- 
pèchement dura donc dp 14 à 15 ans. — 
Omnibus diebus Cyri. C’est-à-dire, pnviron 

endant cinq ans, puisque Cyrus fut roi à 
abylone pendant sc*pl. ans, et que le texte 

semble indiquer que I p s  machinations des 
Samaritains no lardèrent pas à réussir. Le 
ch. x  de Damnl peut aussi faire supposer 
que les travaux furent arrêtés dè< la troisième 
année de Cyrus. Comme ils ne furent repris 
que la seconde année du règne de Darius, 
t .  24, ils furent donc, interrompus en loul 

endant quatorze ans, car Cambyse et le faux 
merdis régnèrent à eux deux pendant huit 

ans. On peut se demander pourquoi Cyrus 
revint sur sa détermination. Peul.*êlre ne 
comprit-il pas bien la conduite dos Juifs à 
l’égard des Samaritains. I! put supposer qu'ils 
repoussèrent Jes avances de ceux qui se

disaient leurs coreligionnaires pour nés mo­
tifs plus politiques que religieux, et qu’il-; 
comprenaient mal son êdit. Il fut d ’autant 
plus facile dedénaiurer les intentions des 
Juifs, que les révoltes étaient toujours à 
craindre dans un aussi vasleempire.

b. Obstacles apportés à la reconstruction des murs 
de Jérusalem, 6-24.

6- — In  regno autem Assueri, Fils de Cyrus, 
appelé aussi Cambyse; les rois de Perse 
avaient souvent deux noms. On se demande 
quels sont les rois dont il rs t parlé ici, ques­
tion dont nous renvoyons l’examen au V. 24. 
Contentons-nous pour le moment de faire 
observer nue, dans le dialecte perse, Kurus 
correspond à Cyrus, l)amyavus, à Darius, 
Khsyarsa, à Asmèrus, Aslwvcrus ou Xerxcs, 
et Arttakhsnbra à À r taxer ces ou Artnhasta.
— In  prinr.ipio regm ejus. Ces paroles té­
moignent de rempressemcnL des Samaritains 
à profiter du changement do règno, espérant 
que Je nouveau roi serait moins favorable 
aux Juifs que Darius, son prédécesseur. L’au­
teur n’indique d’ailleurs, ni le sujel de ia 
lettre, dont le fond se laisse deviner, ni quel 
en fut le résultat.

7. —  Et reliqui qui erant... Hébreu : « Et 
les autrrs sps compagnons. » Si l’on se rap­
porte aux Ÿtf. 9, 17, 23 et à E. v, 3, etc., il 
faudrait lire : « leurs compagnons. » On ne 
sait, pas à qui se rapporte te suiTixe que nous 
traduisons par ses, ce qui d'ailleurs, est de 
pou d’imporiance. Le mot rVU3, kenavotli, 
dont le singulier serait n3D, kenath, ne so 
rencontre pas ailleurs dans l’hébreu, mais est 
d’un emploi plus fréquent dans les passages 
chaldaïques, V. tfr. 9, 47, 23, v, 3 etc. li 
signifie compagnon, concitoyen et d ’après
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3. Réum Bécltéem et le scribe 
Samsaï écrivirent de Jérusalem au 
roi Aataxerxcs une lettre en ces 
termes :

9. Réeum Béetléem et le scribe 
Samsaï et leurs autres conseillers, 
les Dinoens, les Apharsatachéens, 
les Terphaléens. les Apharséens, 
les Ercliucens, les Babyloniens, les 
Susanéchéens, les Diévens, et Ela­
mites.

8. Reum Beelteem, et Sarasai 
scriba, scripserunt epistolam unam 
de Jerusalem Artaxerxi regi, hujus- 
cemodi :

9. Reum Beelteem, et Samsai 
scriba, et reliqui consilialores eo- 
rum , Dinæi, et Apharsathachæi, 
Terphalæi, Apharsæi, Erchuæi, Ba- 
bylonii, Susanechæi, Diævi. et Æia- 
mitæ.

Gésénius, qui codem cognomine, sive litulo 
u titu r , sive eodem munere (ungitur. — Epis- 
lola aulem ... Hébreu ; « Et récr it de la lettre 
était écrit en araméen (syriaque), et traduit 
en arameen », c’est-à-dire, fut écrite en ca­
ractères a ram éense t traduite en araméen, ce 
qui ne signifie pas que la lettre fût réelle­
ment iraduite de l’hébreu ou du chaldéen, 
m aisqu’eilc futcomposée, non dans la langue 
maternelle de ceux qui l’écrivirent, mais en 
arameen. Bertheau. p. 64, traduit : <r Et la 
copie de la lettre... », comme si Poriginal 
eut été écrit dans une autre langue que ¡’ara- 
méen ; mais le. mot nrD, kelhab, ne signifie 
pas copie, mais écrit, et, par conséquent, on 
ne don pas conclure avec l'auteur cité, que 
celui qui a rédigé ce passage, n'avait en 
main dans les documents dont il s’est servi, 
que Iri traduction arameenne de la lettre. Les 
auteurs de la IctLre. lesquels étaient Samari­
tains, parlaient une longue qui se rapprochait 
plus de l’hébrmi que de l’araméen, et sans 
doute, ils se servirent de l'araméen, parce 
que c’clait la langue officielle de l’empire. 
Ûette langue s’écrivait avec des caractères 
spéciaux, ce qu'indiquent les mots « ccriLs en 
araméen », lesquels n'autorisent nullement à 
supposer, comme le fait Berllieau, I. c, que 
la langue arameenne pouvait s’écrire avec 
d’aut res caractères que les siens pi opros, avec 
l'alphabpt hébreu, par exemple, L’un des 
nom s Milhridate, est d’origine per-e, mais il 
n’y a pas à s’en étonner, puisque Zorobabel 
lui-mtme esL aus*i appelé Sassabasar, i, 3. 
Au reste, l'auteur ne nom a pa< Lran-mK la 
lettre en question, car il ne semble pas qu’il 
faille l’identifier avec celle qui est contenue 
dans les t t »  9-4G. Il ne paraît pas possible 
en effet, que les personnages du t .  8, soient 
les mômes que ceux du t .  7. Toutefois, on 
peut adopter une opinion intermédiaire et 
supposer que Réum et Samsaï fBéeltéem n’é­
tant pas un nom propre en hébreu), officiers 
supérieurs de la cour du roi de Perse, agirent 
sous l’impulsion des Samaritains Bésélam, 
Milhridate,etThabéel et formulèrent la plainte

que ces hommes avaient portée contre les 
Juifs. La chose est d’autant plus probable 
que tout autrement, on ne saurait pas même 
en gros ce que contenait la lettre dus Sama­
ritains, au moins dans l’hébreu où nous 
lisons: « L’écrit de- la lettre, etc. » ; en effet 
rien n’indique, comme au t .  6, par exemple, 
quel était le sujpt de cette httro. Ce ne doit 
pas èLre d’ailleurs sans motif que {’historien 
mentionne en quelle langue elle était écrite, 
mai* pour servir d'introduction à la citation 
qu’il va faire, en re,produisant un document 
en araméen. Enfin, comme dernière preuve à 
l’appui, on fait r emarquer que le 8 com­
mence sans la particule copulativf T (et), qui 
devait s’y irouver comme au t .  7, s'il était 
question'd 'une autre leLtre. Il est. vrai que 
ladite leLtre ne commence qu’au t .  9, mais 
c’est sans doute parce que les nom* des au­
teurs n’étant plus les mômes, avaient besoin 
d’être indiqués, ou pnut-êlre même parce que 
le morceau tout entier a été emprunté tel 
quel à un document écrit en langue ara- 
méenne.

8. — Reum. Ici commence un fragment en 
chaldéen, qui ¿’étend jusqu'au t .  18 du 
ch. vi. — Beeleem. Les mot- D ÿ ïH w n , beel 
theem, ne sont pa-* un nu/n p;opr<*. mai« si­
gnifient maître du conseil. conseiller, e t  qui 
indique quelle était la fonction du personnage 
nomme précédemment. — lîtijusceinodi. D.in* 
l ortginal, ND2D- kenênia. esL composé de 3 
et de pour nemnrt et peut tra­
duire par« comme nous disons »ou « comme 
nous allons dire. »

9. — Reum Beelteem, etc... Dans l’original : 
« Alors Réum le cnnsmller, etc. » La propo­
sition principale manqua de verbe, el on peut 
à la rigueur y suppléer par celui du verset 
précédent, (srupsii. ou scripserunt}, mais 
nous croyons plutôt avec le D. Keil que la 
phrase est interrompue et que le véritabln 
verbe est, au t .  ‘H . La construction régulière 
serait celle-ci : Alors (c'est-à*din\ dans les 
jouis d’Artaxercés), envoyèrent Réum, etc., 
une lettre au roi Artaxercès, dont voici le
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10. Et cseteri de gentibus quas 
transtulit Asenaphar magnus et 
gloriosus, ct habitare eas fecit in 
civitatibus Samariae, et in reliquis 
regionibus trans flumcn in pace.

11. (Hoc est exemplar epislolse 
quam miserunt ad eum): Arlaxerxi 
regi; servi tui, viri qui sunt trans 
fluvium, salutem dicunt.

12. Notum sit regi quia Judfiei qui

10. Et les autres d’entre les peu­
ples que transféra le grand et glo­
rieux Asénaphar, et qu’il fit habiter 
en paix dans les villes de Samarie 
et dans les autres régions au-delà du 
fleuve.

11. (C’est la copie de la lettre 
qu’ils lui envoyèrent). Au roi Ar- 
taxerxès, vos serviteurs,leshommrs 
qui sont au-delà du fleuve, souhai­
tent le salut.

12. Que le roi sache que les Juifs

modèle : Tes serviteurs, les hommes qui. etc.
— E t reliqui consiliatores eorum. L’original 
porte : « El les autres, leurs compagnons »,
V. *. 7, lesquels sont énumérés à ia suite. — 
Dinœi. Les Dinéens, pensent quelques-uns, 
pourraient être originaires de la ville mode 
de Deinaver, dont, le nom se serait conservé 
longtemps encore après ; Abulf. Géog. édit. 
Par. p. 444. Ils sont mentionnés dans les 
inscriptions, sous la forme Dayaani ou 
Dayaini, comme appartenant à la confédé­
ration des Nahiri, c'est-à-dire» des peuples de 
l’Arménie ; Cir. Schrader, Keiiinschr. p. 246. 
Mais il n’est pas certain que l’idenlité des 
rioms prouve l’>dpntilé des deux peuples. — 
El Apharsnthanhœi, Ce sont peut-être les 
Oap7jTax7ivoi ri'Hérodote, Hérod. i, 404, peu­
plade cantonnée sur 1rs frontières de la Médie 
et de la Perse et que Strabon, Strab. xv, 3,42, 
mentionne comme portée au bngandage. — 
Terphalœù P*ut-ètre les Tonroupoi, PLolém.
vi, 2, 6, qui habitaient à l'est ri’fil y maïs. — 
Apharsœi. Les Apharséens, Aphar-
saiè, ne sont probablement pas autre choso 
que les Perses, dont le nom est ici précédé 
de I’n proslhéuque. — Erchuœi D’après l’o­
riginal, les Arkevéens, '»‘p ïN , Arhva'iè , qu’on 
peut supposer originaires du la ville d’Ërech, 
•ntf, Gen. x, 40, Arku dans les inscriptions, 
pt dont les ruines ont été retrouvées dans 

cps derniers temps à Warlca, sur la nve 
gauche de KEuphraLe, au sud-est de Babv- 
ione; Cfr. Schrader, Keiiinschr. 48- — Sttsa- 
nechœi. Ce sont les Susiens, I p s  habitants de 
la ville de Suse. — Dxœvi. Ln Keri ^ î l l ,  
Dèhnïé, au lieu de N1HT Déhavé fait penser 
aux Aaoi des Grecs, Hérod. i, 125. — Et 
Elamitœ. Les Elamites sont les gens d'Elam 
ou d’Elymaïs.

40. — Asenaphar. Autrement Osnappar 
ISJDN« et en grec ?A<rffsvâ<p«p. En comparant 
ce verset avec le 2, on peut penser qu'il 
s'agit d’Asarharldon, et que si Osnappar n'est 
pas un surnom, c’est peut-èlrp la corruption 
du nom d’Asarhaddon, pm D tt*  Toutefois,

comme il n’est pas appelé roi d’Assur, il est 
bien possible que ce personnage soit simple­
ment celui des généraux d’Asarhaddon, qui 
reçut mission de conduire les colons dans la 
Samarie. — Qwi ¿uni ira»s jluvinm. Ces 
peuples se trouvaient an-delà de l'Euphrate, 
par rapport à leur lieu d’origine. — Jn pare. 
L’expression 3W01, oukeènelh, signifie « et I- 
reste », ce qui indique que rénumération n’est 
pas complète. Ce ne sont pas seulement le* 
colons de (a Samarie qui *q liguent coniro 
les Juifs, mais tous les peuples qui avaient 
été transportés à l'ouest de l’Euphrate. Tous 
sans doute avaient le même intérêt à com­
battre les progrès de la puissance des Juifs, 
car ils pouvaient craindre que (a nouvelle 
communauté n’attirât à elle tous les Israélites 
de la Palestine ct des pays voisins. Aussi 
trouvons-nous ici d’autres noms que ceux 
qui sont dans IV Rois, xvn, 24.

4 4. — Hoc est exemplar... On traduit gé­
néralement ptîHSi parscheghen, et dans 
E 'ther, n i ,  4 4. iv, 8, pHJns, pathsnhegken, 
par rop^commn dans la Vnlgate. Cependant 
te sens de ce mot paraît tout au moins plus 
étendu et dépendre du sujet ;rar, par exemple, 
au t .  23, ce n’est pas de la copie, mais de 
Pédit lui-même dont il est question. Dans la 
Vulgate, il est rendu une fois par summa, 
dans Est h. ni, 44. Lr*s deux formes se 
trouvent concurremment dans les Targnm* 
et dans la version >vriaque. — A r  taxer ci 
regi. C'est ici proprement que commence la 
lettre. — Salutem dicunt. Dans l’original. 
naîTDl. oukcéneth, « ct le roste », sert à com- , 
pléler l’énumération et peut-être aussi rem­
place la formule de la saiuLation qui devait 
se trouver en tête dn la lettre,

42. — Qui ascenderunt a te ad nos. C’est- 
à-dire, qui sont venus de la contrée où lu 
réàidos. !l ne suit pas de là que ce soit 
Artaxercès qui les eût envoyés, bien qu’on 
puisse admettre que les Juifs continuèrent, 
même après Cyrus, à rentrer dans leur pays.
— A d  nos. Dans la contrée où nous habitons,
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qui sont montés de chez vous chez 
nous, sont venus à Jérusalem, ville 
rebelle et très mauvaise, qu'ils bâtis­
sent, élevant ses murailles, et cons­
truisant des maisons.

13. Maintenant donc que le roi 
sache que si cette ville est bâtie et 
ses murs restaurés, ils ne paieront 
plus le tribut, ni Timpôt, ni les reve­
nus annuels, et ce dommage attein­
dra jusqu’aux rois.

14. Or, nous souvenant du sel que 
nous avons mangé dans le palais, et 
croyant qu’il n'est pas permis de 
voir les dommages causés au roi, 
nous avons envoyé et nous en avons 
donné avis au roi.

15. Afin que vous recherchiez 
dans les livres des histoires de vos

Î)ôres, et vous trouverez écrit dans 
es mémoires, et vous saurez que 

cette ville est une ville rebelle, nui­
sible aux rois et aux provinces, et 
que des guerres y  sont excitées 
depuis les jours antiques, et c’est 
pour cela que cette ville a été dé­
truite.

ascenderunt a te ad nos, venerunt 
in Jerusalem civitatem rebellem et 
pessimam, quamsedificant, extruen- 
tes muros ejus, et parietes compo­
n e n ts .

13. Nunc igitur notum sit regi, 
quia si civitas illa sedificata fuent, 
et muri ejus ins Laura Li, tributum, et 
vectigal, et annuos reditus non da­
bunt, et usque ad reges hsec noxa 
perveniet.

14. Nos aulem memores salis 
quod in palatio comedimus, et quia* 
lacsiones regis videre nefasducimus, 
idcirco misimus, et nuntiavimus 
regi.

15. Ut recenseasin libris historia- 
rum patrum tuorum, et invenies 
scriptum in commentariis ; et scies 
quoniam urbs illa, urbs rebellis est, 
et nocens regibus et provinciis, et 
bella concitantur in ea ex diebus 
antiquis; quamobrem et civitas ipsa 
destruota est.

laquelle esi spécifiée par en qui suit. — E t 
parietes coinponentes. L'original doit plutôt se 
traduire paru et ils creusent le» fondements», 
car Torp, iakhitouf peut tout aussi bien dé­
river de 13X3(1» khatat, « creuser », que de 
tDin, khouth, a assembler », r l  par suite, 
« réparer. » II n’est pas probable d’ailleurs, 
que les Juifs eussent déjà bien avancé la re­
construction de leurs murailles, puisque Né- 
hemie les trouva en ruines, Cfr. Nch. H, et 
cela du vivant d'Artaxercès.

/|3 , — Tributum, et vectigal, et annuos 
rfldüus... Los irnm mois “jbfvi r a  m J O ,  
mindah belo vahalake, qui se retrouvent plus 
loin dans le même ordre, t .  20, et vu , 24, 
désignent l'ensemble des impositions. Le pre­
mier ÎTT3D. mindah> pour Î1TO, middah, 
signifie mesure, et désignerait l'impôt direct, 
assigné ou mesuré à chacun ; lo second i b a , 
belo, doit peuL'êLre s'entendre des droils de 
consommation, et enfin halake, des
droils de douane, ou quelque chose d’appro­
chant. —  E t usque ad... D'après le Lexte 
original : » Ë l à la fin (elle ou cela) portera 
dommage au roi », c’est-à-dire, Jérusalem 
portera... ou cela portera... Le mot DnSN,

aphtom, qui ne se Lmuve qu'ici, et que les 
anciens traducteurs ne savaient comment 
rendre, se rapprocherait, d’après les grammai- 
riens du pehlevi, DHIK, odom,«  le dernier » 
et dériverait du sanscrit apa, superlat. apama, 
avec le sens de finalement, enfin.

44. — N gs aulem memores... Dans le texte : 
a Maintenant, parce qui* nous mangeons le 
sel. » Le sel dans l'antiquité, signifie souvent 
la solde, de là le mol salaire.' « Dans le pa­
lais... », c'est-à-dire, nous qui sommes au 
service, à la solde du roi. LVxprussion nSo 
nb n , melak melakh, sigmiie latéralement, 
a saler du sel », et d'après les rabbins, on 
devrait interpréter : Nous qui avons détn;it 
le temple en y semant du sel. Mais il faudrait 
au moins que le mot temple Îûl exprimé, 
pour qu’on pûL l’entendre de la sorte. Cfr. 
Jug. ix, 45 ; .1er. xvu, 6 ; Is. l i ,  6.

45. — Ut recenseas. Le verbe * ip^ , iebak- 
kar est à l'impersonnel a qu'on cherche. »
— In  tibris historiarum. Dans Je texte : 
a Dans le livre des Annales », probablement 
la chronique publique du royaume où se 
trouvaient relatés les principaux événements 
de l’hisLoire de l'Empire. — Patrum tuomm.
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16. Nunliamus nos regi, quoniam 
si civitas illa sedificata fuerit, et 
muri ipsius instaurati, possessio­
nem trans fluvium non habebis.

17. Verbum mi sit rex ad Reum 
Beelteem, et Samsai scribam, et ad 
reliquos qui erantin consilio eorum, 
habitatoresSamariee et cfeteris trans 
fluvium, salutem dicens et pacem.

18. Accusatio quam misistis ad 
nos, manifeste lecta est coram me.

19. Et a me prgeceptum est, et re- 
censuerunt, inveneruntque quo­
niam civitas illa a diebus antiquis 
adversum reges rebellat, et seditio- 
nes, et prselia concitantur in ea.

20. Nam et reges fortissimi fue- 
runt in Jerusalem, qui et dominati 
sunt omni regioni quse trans fluvium 
est; tributum quoque et vectigal, et 
reditus accipiebant.

21. Nunc ergo audite sententiam : 
prohibeatis viros illos, ut urbs illa 
non sedificetur, donec si forte a me 
jussum fuerit.

22. Videte ne negligenter hoc 
impleatis, et paulalim crescat ma­
lum contra reges.

16. Nous annonçons au roi que si 
cette ville est rebâtie et ses murs 
restaurés, vous n'aurez plus de pos­
sessions au-delà du fleuve.

17. Le roi envoya un mot à 
RéumBéeltéem,etau soribeSamsaï, 
et aux autres habitants de Samarie 
qui étaient dans leur conseil, et aux 
autres au-delà du fleuve, souhaitant 
le salut et la paix.

18. L'accusation que vous nous 
avez envoyée a été lue publique­
ment devant moi.

19. Et j’ai donné un ordre et on a 
cherché, et on a trouvé que cette 
ville, depuis les jours antiques, se 
révolte contre les rois, et qu’en elle 
s’excitent des séditions et des com­
bats.

20. Car il y a eu à Jérusalem des 
rois très vaillants qui ont dominé 
tout le pays qui est au-delà du 
fleuve. Et ils recevaient le tribut et 
l’impôt et les revenus.

21. Maintenant donc écoutez ma 
sentence: Empêchez ces hommes de 
rebâtir cette ville jusqu’à ce que je 
l'ordonne.

22. Prenez garde à ne pas accom­
plir négligemment cet ordre, et que 
le mal contre les rois ne croisse pas 
peu à peu.

L'expression est inexacte, car il ne s’agil pas 
précisément des ancêtres d'Artaxorcès, mais 
des rois ses prédécesseurs, en y  comprenant, 
non pas seulement les rois fie Perse et de 
Médic, mais aussi et surtout (es souverains 
de l’Assyrie et de la Chaldde. Les révoltes 
auxquelles il est fait allusion doivent èlre, en 
effet, celles qui eurent lieu sous Joakim et 
sons Sédécias.

46. — Possessionem trani... Dans le texte 
original : « A cause de cela tu n’auras plus 
de part au-delà du fleuve », c'rsL-à-dire, c’est 
parce que les Juifs sont portés à la révolte» 
que tu perdras toute autorité à l'ouest de 
1 Eu ph rate.

47. — A d Reum Beelleem. Cfr. t .  8. — Sa- 
hitem dicens et pacem. Dans le texte chaldëen : 
« Paix (salut) et le reste », V. 1 40.

48. — Manifeste lecta est. Comme la langue

araméenne était sans aucun riouto comprise 
à Ja cour* le participe W13D. mepharasch* ne 
peut pas avoir le sens de traduiret inler- 
prêler,

20. — Qui et domincti sunt... 11 n'y a guère 
que David et Salomon qui aient étendu leur 
domination sur toute la conLréo à l’ouest de 
l’Euphrato, et par conséquent, celte assertion 
ne s'applique qu’en partie à quelques-uns des 
rois d c Ju d a e td ’israÔi. — Tributum auoque... 
Cfr. t .  43.

$4. — iVtmc ergo... Dans Poriginal : 
« Maintenant donnez l’ordre dVmpàcner ces 
hommes (d’arrôler les travaux des Juifs),

Eour que celte ville... » — Donea si forte... 
e roi prévoit sagement 16 cas où il change­

rait d’avis.
22. —: El paulalim crescat...  Dans le texte : 

« Pourquoi s’accroîtra le dommage pour
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23. La copie de l'édit du roi Ar- 
taxercès fut donc lue devant Béum 
Béeltéem et le scribe Samsaï et leurs 
conseillers ; et ils allèrent en toute 
hâte vers les Juifs à Jérusalem, 
et les empêchèrent avec toute la 
force de leurs bras.

24. Alors fut interrompue Fœuvre 
de la maison du Seigneur à Jérusa­
lem, et on ne fit rien jusqu'à la se­
conde année du règne de Darius roi 
des Perses.

p o rte r  to rt  aux rois »? ce qui équivaut à :  
a Afin que ne s'accroisse pas ... »

23. — Coram Reuni Beelteem. V. t .  8. — 
In  brachio. Le mol y*l“TN, ¿rira, avec l’tt 
prosthétique équivaut à y rn .  zeroa, et si­
gnifie bras, puissance, et non pas troupes, 
comme le préLenri Berthcau, p. 68. Les Sep­
tante portent èv '¿mtoiç xai SvvâpEi « avec des 
chevaux et une armée. »

24. —  Tuneintermissum est... L’auteur ici 
revient sur ses pas et répète ce qu'il a dit au 
1 .  5, mais en précisant d’avantage, c 'est-à- 
dire, en ajoutant que les travaux du temple 
furent interrompus jusqu’à la deuxième année 
de Darius. Il semble à la lecture et d'après la 
place que notre verset occupe que c’est à la 
suite do l'ordre d’Artaxcrcès, ordre provoqué 
par les plaintes de ses employés, que les tra­
vaux du temple furent interrompus. Ainsi 
l'entendaient Les anciens commenialcurs qui, 
en conséquence, pensaient que les **. 6-23, 
avaient trait aux obstacles apportés à la cons­
truction du temple, depuis Cyrns jusqu’à 
Darius et voyaient dans Assuérus et Arl axorcès 
les rois intermédiaires entre les deux précé­
dents,c’est-à-dire. Cambyse et le faux Smerdis. 
Cependant, celle opinion donne prise à de 
graves difficultés et la plupart des com­
mentateurs modernes pensent qu'Ascucrus et 
Artaxercès ne sont pas autre chose que Xer- 
cès et Artaxercès 1, et que le fragmrnL tout 
enlier ne se rapporte pas à la construction 
du temple, mais forme un épisode intercalé 
ici pour la circonstance à propos de la cons­
truction du temple, dans ie but de faire con­
naître les intrigues des ennemis des Juifs sous 
Xercès et Artaxercès, et les obstacles appor­
tés à la rééducation des murs de la ville. On 
peut, en premier lieu, à l’appui de cette hypo­
thèse, faire remarquer qu’il n'est pas question 
du temple dans 1e fragment précité. Mais, tout 
au plusco serait une preuve négative, car on 
pourrait supposer que les adversaires des 
Juifs ont exagéré à plaisir et représenté les 
travaux des murs et des fondements du temple

23. Itaque exemplum edicti Ar- 
taxerxis regis lectum est coram 
Reum Beelteem, et Samsai scriba, 
et conciliariis eorum ; et abierunt 
festini in Jerusalem ad Judæos, 
et prohibuerunl eos in brachio et 
robore.

24. Tunc intermissum est opus 
domus Domini in Jerusalem, et non 
fiebat usque ad annum secundum 
regni Darii regis Persarum.

comme des travaux de fortification. Naturel­
lement, la réponse du roi devait ôtre con­
forme aux plaintes qui lui furent adressées. 
Mais* d ’autre part, il est difficile d’identifier 
Assuérus avpc Cambyse, et Artaxercès avec 
Smerdis le Mage. En effet, dans Esther, lo 
nom d'Assuérus OTnWïN, Akhaschvérosch, 
désigne certainement Xercès, et dans Daniel, 
le roi mède Cyaxare, Dan. ix, 4. Dans les 
inscriptions il se lit Ksayarsa, en assyrien, 
Hisiarsi, ce qui se rapproche suffisamment de 
la forme hébraïque et aussi de la formo 
grecque, el, SipÇrn et KuaÇàpvic. Or, il est im­
possible d’identifier ces noms avec celui de 
Cambyse et rien n'indique que Cambyse ait 
eu un surnom. Quant au nom d’Artaxercès, 
il désigne certainement plus loin, vu, v m , 
et dans Néhémias, Artaxercès Longuemain, 
e t il en doit ôtre de môme i c i , malgré 
une légère différence d’orthographe. On peut 
bien objecLer que Smerdis le Mage avait 
deux autres noms, celui de Tanyoxarès. d’a­
près Xénophon, Cyrop. VIII, 7 et Cté^ias, 
Pers. fr. 8-4 3, et d’après Justin, celui d'Oro- 
paste, Justin, hist. i ,9 , mais ni l'un ni l'autre 
ne peuvent être identifiés avec le nom d 'Ar- 
iaxercès,Artakhschasta NnDOTrnN- De plus, 
il n’est poinL vraisemblable que Smerdis le 
Mage, pendant son court règne de sept mois, 
ait eu le temps du s'occuper des affaires rie la 
Judée et rie* prendre une décision, d ’autant 
plus qu’il était aux prises avec des embarras 
beaucoup plus sérieux. En résumé, il semble 
donc que» les t t -  6-23 forment, comme nous 
l’avons dit, un épisode à part. Le mot tunc, 
au commencement du 24, peut présenter 
quelque difficulté; mais il faut remarquer 
que bèdain doiL se distinguer de JHNi
édaïn et doit avoir un sens plus vagu e et 
plus indéterminé, comme en ce temps-là, par 
exemple. On ne saurait d'ailleurs prouver 
qu'il se rattache toujours immédiatement à 
co qui précède. Cfr. v, 2, vi, 4 ; Dan. 
h ,  44, 46, etc. Ainsi donc, ici alors peut très 
bien se rapporter au récit des t t . 4-5, d'au
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CHAPITRE V

Sur les instances des prophètes Aggée cl Zacharie, Zorobabel et Josué font reprendre les tra­
vaux du temple (frf. 1-2). — Mais alors les princes des pays environnants vinrent leur deman­
der de quel droit, ils agissaient ainsi, r i  ri’aprè* leur réponse, ils en écrivirent au roi Darius 
pour s’informer s* il était vt ai que Cyrus eut permis au Juifs de rebâtir leur temple (ŸŸ. 3-47).

1. Prophetaveruntautem Aggaeus 
propheta, et Zacharias fiiius Äddo, 
prophelantes ad Judoeos qui erant 
in Judaea et Jerusalem, in nomine 
Dei Israel.

2. Tune surrexerunt Zorobabel 
fiiius Salathiel. et Josue fiiius Jose- 
dec, et cceperunt aedificareleraplum 
Dei in Jerusalem, cl cum eis pro- 
phetss Dei adjuvantes eos.

3. In ipso autem tempore venit 
ad eos Thathanai qui erat dux trans

1. Mais le prophète Aggée et Za­
charie fils d’Addo prophétisèrent, 
exhortant les Juifs qui étaient en 
Judée et en Jérusalem, au nom du 
Seigneur.

2. Alors Zorobabel, fils de Sala- 
Ihiel, et Josué fils de Josédec se le­
vèrent et commencèrent à bâtir le 
temple de Dieu à Jérusalem ; et les 
prophètes de Dieu étaient avec eux 
et les aidaient.

3. Or, en ce même temps vinrent 
à eux Thathanai, qui était chef au­

tant plus que le 1. 24 répète et complète le 
1. 5. Ainsi donc, l'épisode des 11. 6-23, ne 
concerne pas le temple cl ne se lie chrono­
logiquement ni à ce qui précède ni à ce qui 
suit. Les contemporains d’ailleurs, ne pou­
vaient pas s’y tromper, el le commencement 
du 1. 6 aurait suffi pour dissiper tout mal­
entendu, car ils savaient bien qu'Assuérus 
et Artaxercès no régnaient pas au temps 
d’Esdras.

5. R eprise  e t  achèvem ent des tra v a u x  
du tem ple, v-vi.

A. REPRISE DES TRAVAUX ET LETTRE DES OFFICIERS 
DIS DARIUS AU AOl, V.

a. Reprise des fravauæ, v, 1-5.

Ce chapitre se rattache immédiatement au
1. 24 du ch. précédent, et continue le récit 
qui avait été interrompu après le ÿ. S du 
même chapitre.

Chap. v. — 4. — Prophetaverunt autem ... 
Sans doute, plusieurs parmi les Juifs, peut- 
être un grand nombre, s'étaient laissé décou­
rager, et on peut aussi présumer que le zèle 
dos premiers jours s’était sensiblement re­
froidi. — Propheta. Celte qualification sert 
sans doute à distinguer cet Aggée d'autres 
personnages portant le même nom. — Pro-  
phe tantes. Dans le texte original prophetes, ce 
qui indique pourquoi en premier lieu, Aggée 
a déjà été appelé prophète. — Qui erant in

Judaet... A l'exclusion de ceux qui résidaieni 
en dehors du pays, par exemple, en Chatdée.
— In  nomine Ûei Israël. Dans l’original : 
« Au nom du Dieu d’Israël sur eux »'C'est-à- 
dire, qui était sur eux, qui s’était manifesté 
à eux (aux prophètes Agguo et Zacharie).

2- — jETî caperunt œdificare... Les Fonde­
ments avaient etc posés dôs le commence­
ment, ni, 4 0, mais comme l^s travaux ne 
tardèrent pas à être interrompus, on peut 
dire que (a construction prepiement diie ne 
commença guère qu'à cette époque. — Pro~ 
phelœ Dei. Ces prophètes sont Aggée et Za­
charie, fils ou plutôt petit-fils d’Addo, car son 
frère ¿Lait Baiachias, Zach. i, 4. Aggée entra 
en scène le premier jour du sixième mois de 
la deuxième année de Darius, et ses discours 
firent une si profonde impression sur Zoro- 
habel, Josué et le peuple, que les travaux 
recommençaient le vmgt-quatrièmo jour du 
môme mois, Açg. i, 4 ,42, 44; H, 4, 2, 48. 
Deux mois a pro-, ü’est-a-dire, dans le hui­
tième mois, Zacharie commençait à engager 
les Juifs à se convertir et à ne pas imiter les 
fautes de leurs pères, Zach. i, 4 et suiv.

3. — Venit ad eos. Averti sans doute par 
les ennemis des Juifs, le commandant supé­
rieur des provinces situées à l’ouest de l’Éu- 
phiate, vient pour se rendre compte par lui— 
môme do ce qui sn passe et s’adresse aux 
chefs nommés précédemment. Il nous semble 
peu probable que ce fut uniquement pour
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delà du fleuve et Stharbuzanaï et 
leurs conseillers, et ils leur dirent : 
Qui vous a donné le conseil de bâtir 
cette maison et de restaurer ces 
murs?

4. A cela nous leur avons répondu 
en leur disant les noms des auteurs 
de cette reconstruction.

5. Mais l'œil de leur Dieu s'arrêta 
sur les anciens des Juifs et on ne put 
les empêcher. On convint que 1 af­
faire serait référée à Darius et qu’a­
lors ils répondraient à cette accu­
sation.

6 . Voici la copie de la lettre que 
Thatlianaï chef de la province au- 
delà du fleuve et Stharbuzanaï et 
leurs conseillers les Arphasachcens, 
qui étaient au-delà du fleuve, en­
voyèrent au roi Darius.

flumen, et Stharbuzanai et consilia- 
rii eorurn, sieque dixerunt e is : Quis 
dedit vobis consilium ut domum 
hanc aedificaretis, et muros ejus 
instauraretis ?

4. Ad quod respondimus eis qu© 
essent nomina hominum auctorum 
sedificationis illius.

5. Oculus autcmDei eorum factus 
est super senes Judeeorum, et non 
potuerunt irihibere cos. Placuitque 
ut res ad Darium referretur, et tune 
satisfacerenl adversus accusatio- 
nem illam.

6. Exemplar epistol© quam misit 
Thathanai dux regionis trans flu­
men, ct Stharbuzanai, et consiliato- 
res ejus Arphasachaei qui erant trans 
flumen, ad Darium regem.

remplir son devoir, et parce qu'il ignorait la 
mission confiée à Zorobabel, qu'il entreprit 
une pareille démarche, comme le suppose le 
D. Schultz dans le Bibehverk de Lange, 
p. 55. Rien n*indique même que Zorobabel 
fût soumis à sa juridiction, bien que (a chose 
soit possible. — Starbusanai. Autrement 
Schethar Boznaï, >3Ttt ~\TW. C’était sans 
doute le secrétaire du gouverneur, ou tout au 
moins un personnage important. — E t con* 
ciliarii eorum . En chaldéen : « Et leurs com­
pagnons », Cfr. iv, 7. — E t muros ejus. Le 
sens du mot t t y w ü ,  usscharna, qui se ron- 
conlre encore au ÿ. 9, psl au moins douteux, 
mais en l'absence de tout autre renseignement 
positif, on dûiL donner la préférence au sens 
adopté par la Vnlgaie, car il tépond bien an 
contexte. Les SepLante ont rendu par t^v 
XopyiYtav Tcrimiv n cette sainte en (reprise », 
c'est-à-dire cotte construction, et dans 111 E«dr.
VI, 4, on lit : xal cttévtiv TwfrTp xal ta  
wavra « co lout et Loul le reste », doux tra­
ductions qui sont de pures conjectures.

4. Ad quod respondimus eis. K semble par 
là que l’historien, ou tout an moins que ï’au- 
tour de ce fragment était témoin oculaire, ce 
qui n’a rien de surprenant. Cependant, plu­
sieurs commentateurs, entre autres. Berlheau 
et Schultz, supposent que le texte est cor­
rompu, qu'on devrait avoir la troisième per­
sonne et que ce sont tes officiers perses qui 
continuent à interroger les Juifs. Il est bien 
vrai que la réponse ne répond pas précisé­
ment a la question, mais c’est peut-être uni­

quement parce que le récit est abrégé. C’est ce 
que nous montre le document cité plus loin« 
oîi nou? voyons que le gouverneur et ses 
compagnons demandèrent aussi le nom des 
chefs de la communauté et obtinrent les ren­
seignem ent qu’ils désiraient, i f .  9, 40 et 
suiv. On peut encore ajouter que les Septante

fjortent wâvT« à la troisième personne ; mais 
eur autorité n'est pas d’un grand poids, et 

somme toute, mieux vaut s'en tenir à ¡‘opinion 
commune.

5. — E t non potuerunt... L’original peut 
se traduire ainsi : « De sorte qu’ifs n ’empê­
chèrent pas, jusqu’à ce que la chose arrivât à 
Darius, et qu’ils (les officiers perses) eussent 
à communiquer un écrit sur cela. » Le gou­
verneur et son compagnon auraient pu faire 
arrêter les travaux, mais ils en permirent la 
continuation provisoirement, ce en quoi l’é­
crivain reconnaît l’effet de la protection 
divine.

b. Rapport des employés du rot de Perse, 6-17.

6. —- Exempter epistoiœ... Cfr. iv, 41. Les 
t t *  6 et 7 servent d'introduction à la lettre 
citée plus loin. — Aiyliasachosi, On ne sait 
en quelle qualité ce peuple, nui est peut-être 
le même que les Apharsatacnres, ix, 9, est 
mentionné en cet endroit. Peut-être, était-il 
particulièrement dévoué au roi et jouissait-il 
d’une certaine proéminence parmi les autres 
colons de la contrée. Faisons encore remar­
quer que niTUD, kenavatek, ne signifie pas 
« ses conseillers », mais « ses compagnons. *
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7. Sermo quern miserant ei, sic 
scriptus erat: Dario regi pax omnis.

8 . Notum sit regi, isse nos ad Ju- 
dseam provinciam, ad domum Dei 
magni, quce sedificatur lapide impo- 
lito  ̂et ligna ponunlur in parielibus; 
opusquc iliud diligenter extruitur, 
et crescit in manibus eorum.

9. Interrogavimus ergo series 
illos, el ila diximus cis : Quis dedit 
vobis potestatem ut domum hanc 
aedificaretis, et muros hos instaura- 
retis ?

10* Sed et nomina eorum qusesivi- 
mus ab eis, ut nuntiarcmus tibi; 
scripsimusque nomina eorum viro- 
rum qui sunt principes in eis.

1 1 . Hujuscemodi autem sermo- 
nem responderunt nobis, dicentes : 
Nos sumus servi Dei coeli et terrae, 
et eedificamus templum quod erat 
extructum ante hos annos multos, 
quodque rex Israel magnus sedifica- 
verat et extruxerat.

12. Postquam autem ad iracun- 
diam provocaverunt patres nostri 
Deum cceli tradidit eos in manus 
Nabuchodonosor regis Babylonis 
Chaldsei, domum quoque hanc dex- 
traxit, et populum ejus transtulitin 
Babylonem.

7. La lettre qu’ils lui envoyèrent 
était écrite aiusi : Au roi Darius 
toute paix.

8 . Que le roi sache que nous 
sommes allés dans la province de 
Judce,dans lamaison du grand Dieu, 
qui est bâtie en pierres non polies, 
et des poutres sont placées sur les 
murs, et cet ouvrage se construit 
avec zèle et croît sous leurs mains.

9. Nous avons doue interrogé ces 
vieillards et nous leur avons dit : 
Qui vous a donné le pouvoir debâtir 
cette maison et de restaurer ces 
murs ?

10. Et nous leur avons demandé 
leurs noms pour vous les faire con­
naître, et nous avons écrit les noms 
de ceux qui sont les chefs parmi 
eux.

11. Or, ils nous ont répondu en ces 
termes, ils nous ont dit : Nous som­
mes les serviteurs du Dieu du ciel 
et de la terre, et nous bâtissons le 
temple qui était construit il y a 
nombre d'années et qu'un grand 
roi d’Israël avait bâli et construit.

12. Mais après que nos pères eu­
rent provoqué à la colère le Dieu du 
ciel, il les livra aux mains du Chal- 
déen Nabuchodonosor, roi do Baby- 
lone, et il détruisit cette maison et 
il transporta son peuple à Babylone.

7. Pax omnis. C’est-à-dire, salut en tout.
8. Ad domitm Dei magni. Peut-être Je res­

pect que les Juifs avaient pour leur Dieu 
avait-il fait une profonde impression sur l'es­
prit des officiers perses? peut-êlre aussi vou­
laient-ils conformer leur langage à celui du 
décret do Cyrus dont on leur avait parlé à 
Jérusalem ? •— Lapide impolito. L’expression 
™ 1  M teben ghelal désigne des pierres qu’on 
fait rouler, qui sont trop lourdes pour être 
portées ou soulevées. Il s’agit donc de blocs, 
taillés ou non Laillés, tels qu’on en emploie 
dans les constructions dont on veut assurer la 
durée. La traduction des Septante M0oi 
¿xtatTot donne à entendre que les matériaux 
étaient de choix. — E t ligna... On peut en­
tendre la chose de plusieurs manières. Tout

d’abord, il ne semble pas que les travaux 
fussent assez avancés pour qu’on en fût déjà 
à la charpente de la toiture. Il est donc plus 
probable qu’il s'agit des planchers dont les 
poutres étaient encastrées dans les mur-. 
Nous ne croyons pas, comme le pense Schultz, 
p. 57, qu’on veuille parler du lambrissage et 
des boiseries, car on ne se livre pas à et* 
travail avant que les murs ne soionL achevés. 
Tout au plus pourrait-on dire que les ouvriers 
préparaient d’avance les bois destinés au 
rovêLement intérieur des parois, mais ce n’est 
pas ce que le texte nous donne à entendro.

44. Nos sumus... Sans doute ils veulent 
faire pntcnrlre qu’ils sont dans leur droit, 
puisqu'ils élèvent un temple au vrai Dieu, au 
Dieu du ciel et de la terre, dont ils sont le



13. Or, la première année de Cy- 
rus, roi de Babylone, le roi Cyrus 
publia un édit pour que celte maison 
de Dieu fûl bâtie.

1i. Et les vases d’or et d’argent 
du temple de Dieu, que Nabuchodo- 
nosor avait enlevés du temple qui 
était à Jérusalem et avait transpor­
tés dans le temple de Babylone, le 
roi Cyrus les retira du temple de 
Babylone. et ils furent donnes au 
nommé Sassabasar, qu’il établit 
prince.

15. Et il lui dit : Prends ces vases, 
et va. et mels-les dans le temple qui 
est à Jérusalem, et que la maison 
de Dieu soit bâtie où elle était.

16. Sassabasar alors vint et posa 
les fondements du temple de Dieu à 
Jérusalem, et depuis ce temps-là 
jusqu’à présent on le bâtit et il n’est 
pas encore achevé

17. Maintenant donc, si le roi le
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13. Anno aulem primo Gyri regis 
Babylonis, Cyrus rex proposuit 
edictum ut domus Dei hsec »difica- 
retur.

14. Nam et vasa templi Dei aurea 
et argentea quae Nabuchodonosor 
tulerat de tempio quod erat in Jeru­
salem, etasportaveratcain templum 
Babylonis, protulit Cyrus rex de 
tempio Babylonis, et data sunt Sas­
sabasar vocabulo, quem et princi- 
pem constituit.

lb. Dixitque ei : Hsec vasa tolle, 
et vade, et pone ea in tempio quod 
est in Jerusalem, et domus Dei ®di- 
ficetur in loco suo.

16. Tunc itaque Sassabasar ille 
venit, et posuit fondamenta templi 
Dei in Jerusalem, et ex eo tempore 
usque nunc aedifìcatur, et necaum 
completum est.

17. Nunc ergo, si videtur regi bo-

serviteurs, non pas à l’exclusion de tout autre 
peuple, mais de toute divinité et de tout être 
d’un ordre inférieur. — Quod erai extruc- 
tum... Pour prévenir touLe objecLion au sujet 
de leur Dieu, ils ajoutent que depuis long­
temps déjà il recevait les honneurs qui lui 
étaient dus. — Rex Israël magmts. La puis­
sance du roi d’Israël est un témoignage en 
faveur de celle du Dieu de la nation.

43. — Proposuit ediclum. Cfr. i, 3.
44. —- Nam et vasa... La construction du 

temple était la conséquence naturelle et môme 
nécessaire du don de ces vases. — Sassabasar 
vorabulo, A ce lut qui avait nom Sassabasar, 
Cfr. i, 8. — Princijiem. Zorobabel est ici 
appelé nrtSï yèkhah « préfet », comme dans 
A"?, i, 4, 4 4, tandis que plus haut, i, 8, il 
est nommé « a «  « pnneo de Juda. »

45. — Toile, et vnde, cl pone. Ces trois 
impératifs montrent bien quel était le zèle de 
Cyrus, r t  quel devaiL être celui de Zorobabel.
— E t domus Dei... C’est la conséquence de 
l'ordre donné précédemment. Il y a une sorte 
d'intervention, ou plutôt c’est comme s’il y 
avait : et place-les dans lo temple à Jéru» 
salem, c’est-àdire, dans ia maison de Dieu 
qui va être reconstruite. — In locosuo. A la 
place occupée jadis par l’ancien temple.

46. — E t ex eo tempore usfjue ntme... Il 
semblerait d ’après ces paroles que les tra­

vaux du temple n’avaienlpa; été interrompus, 
ce qui contredirait les données précédentes, 
Cfr. iv, 5. 24. Mais les Juifs avaient intérêt 
à ne pas faire connaître que Cyrus lui-méme 
avait fait interrompre la reconsLrucLion du 
temple ; aussi ils ne nient pas le fait, mais se 
contentent de leprêsenterque la continuation 
des travaux est la conséquence des ordres de 
Cyrus. Puisque l’épisode du ch. iv, ÿ . 6-23, 
ne concerne pas le temple, rien n’indique que 
lés ennemis des Juifs eussenL usé de violence 
pour les empêcher de réaliser leur dessein. 
En ce cas, les Juifs n’auraient guère pu 
manquer de parler des calomniés des Sama­
ritains pour ica réfuter. Au fond, cc qui 
semble seul hors de doute, c’est que les en­
nemis de Juda réussirent par leurs intrigues 
et leurs machinations à annihiler les projets 
des Juifs, à les décourager de mamèie que 
les travaux restèrent en suspens pendant un 
temps assez long.

47. — In  bibliolheca. Dans l’original : 
<r Dans la maison des trésors », tandis qu'on 
lit plus loin, yi, 4 : a Dans la maison des 
écrits du trésor », ce qui indiquerait qu’on 
renfermait d’impôttants documents auprès 
des trésors royaux. — E l voluntatem régis... 
On remarquera ici que la conduite des em­
ployés du roi est bien différente de celle des 
Samaritains, les ennemis des Juifs.
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num, recenseat in bibliollieca regis 
quse est in Babylone, utrumnam a 
Cyro rege jussum fuerit ul sedifi- 
caretur domtis Dei in Jerusalem, et 
voiunlatem regis super hac re mit- 
tat ad nos.

trouve bon, qu’il recherche dans la 
bibliothèque du roi, qui est à Baby­
lone, si un ordre a été donné par Cy- 
rus pour que la maison de Dieu soit 
bâtie à Jérusalem, et qu’il nous fasse 
parvenir sur ce point la volonté du 
roi.

CHAPITRE VI

Darius fil rechercher le décret de Cyrus, c i  il fui retrouvé 1-5). — Il donna aïors l’ordre 
au gouverneur de la conLrén au-delà de l Euphralc, de laisser les Jmfc poursuivre les 
travaux du temple et fournil do l’argent pour les frais de construction et des victim e pour 
les sacrifices, driictanl des peine» sévères contre ceux qui contreviendraient à son edit 
(ŸŸ. 6-42). — Donc, Tlialhanaï cl les autres obéirent au roi, et les Juifs se hâtèrent de 
construire le temple, lequel fut terminé la sixiômo année de Darius 43-'!5). — On fit 
ensuite la dédicace en grande solennité, puis on célébra ta Pâquo le quatorzième jour du
premier mois, et pendant sept jours (ÿÿ . 46

1. Tune Darius rex præcepit ; et 
recensucrunt in bibliotheca libro- 
rum qui erant repositi in Babylone.

2. Et inventum est in Ecbatanis 
quod est castrum in Medena provin­
cia, volumen unum, talisque scrip- 
tus erat in eo cominentarius :

3. Anno primo Cyri regis : Cyrus 
rex dccrevil ut domus Dei ædifica- 
retur, quæ est in Jerusalem, in loco 
ubi immolent hostias, et ut ponant 
fundamenta supporlantia altitudi- 
nem cubitorum sexaginta, et lalitu- 
dinem cubitorum sexaginta.

22).

1. Alors le roi Darius donna un 
ordre et on fit des recherches dans 
la bibliothèque des livres qui étaient 
déposés à Babylone.

2. Et on trouva à Ecbatane, qui 
est un château dans la province de 
Médie, un volume où il y  avait un 
document ainsi écrit :

3. La première année du roi Cy rus, 
le roi Cyrus a décrété que la maison 
de Dieu, qui est à Jérusalem, serait 
bâtie au lieu où on immole les victi­
mes et qu’on poserait des fonde­
ments supportant une hauteur de 

.soixante coudées, et une largeur de 
soixante coudées.

B .  R ÉPO N SE D E  DARIUS, ACHÈVEMENT DU TEM PLE E T  

CÉLÉBRATION DE LA PA Q U E, V I.

' a .  Réponad dô Darius, V I, 1-12.

Ch a p . v i . —  4. — In  bibliotheca librorum. 
Texte chaldéon ; « Dans la maison des écrits 
du trésor », Cfr. v, 47.

2. —  In  Ecbatanis. Ecbatane, en grec 
*Ett6àTtxval'jnd ilh1 i, 44, ou ’AyêctTova, Hérod.
I, 98, en chaldéen MnariN, Achmetha, capi­
tale de la Médie, avait été bâtie par Déjocès 
et était la résidence d'été des rois perses, el 
plus lard des rois Parthes. On ne trouva pas 
Pédit à Babylone, mais peut-être mit-on la

main sur des renseignements qui permirent 
de le découvrir dans le palais d’Ecbafcane. — 
Talisque scriptus erat... L’original peut se 
traduiro ainsi : « Et ainsi était écrit dedans 
(comme) souvenir a, ou « en souvenir. » On 
devrait donc donner à commcntavius le sens 
de mémorial.

3. — Cyms rex decrevit... Dans l'original : 
« Cyrus roi porta un décret : que la maison 
de Dieu à Jérusalem, nue cette maison soit 
bâtie, lieu où l’on immole des victimes. » Les 
mots qui viennent ensuite, ïïSzttDD VHttWli 
veuschohi mesobelin, sont diversement in­
terprétés. Le D. Keil traduit : « Et qu’on

S» Bible« Esdras. — 3
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4. Trois étages de pierres non po­
lies et autant d’étages de bois neufs- 
Et les dépenses seront fournies par 
la maison du roi.

5. Et que les vases d’or et d'ar­
gent du temple de Dieu que Nabu- 
chodonosor avait enlevés du temple 
de Jérusalem et qu'il avait apportés 
à Babylone, soient rendus et rap­
portés dans le temple de Jérusalem 
a leur place, car ils étaient placés 
dans le temple de Dieu.

4.0rdines de lapidibus impolitis 
tres, et sic ordines de lignis novis ; 
sumptus autem de domo regis da- 
buntur.

5. Sed et vasa templi Dei aurea 
et argentea quse Nabuchodonosor 
tulerat de tempio Jerusalem, et attu­
terai ea in Babylonem, reddantur ; 
et referantur in lemplum in Jerusa­
lem in locum suum, quas et posila 
sunt in tempio Dei.

élève ses fondements », ce qui paraîtrait une 
addition assez mutile, vu ce qui précède. 
Nous préférons donc la traduction de Schultz : 
« El dont les fondements sont capables de 
porter ». traduction qui se rapproche de 
celle de la Vulgale, et aussi de celle des 
Septante' ou nous lisons : Kai iOrjxsv Iitap^a 
« et il plaça un support. » Cyrus explique­
rait ainsi brièvement que la maison de Diru 
doit être rebâtie, parce que c'est un lieu où 
Ton sacrifie, et parce que les fondements 
exisienL encore et sont en'élaL de supporter les 
constructions qu'on élèvera dessus. Le verbe 
72D, sabal, en chaldéen, étant équivalent à 
l'hébreu ̂ 273, naça, devait avoir également 
le sens de supporter (un poids). Berlheau, 
p. 80 et 81, cherche à corriger le texte et 
traduit : « La longueur de ses fondations 
180 coudées», hypothèse en soi peu satisfai­
sante. — AUiludinem... D'après la ponctua­
tion masorétique, on doit traduire : « Que 
sa hauteur soit de 60 coudées, eL sa largeur 
de 60 coudées. » Les Septante, le 111° livre 
d ’Esdras el Josèphe, Ant. xi, 4, 6, donnent 
les mêmes mesures, et cependant le temple 
de Salomon n’avait que 30 coudées de haut, 
et seulement 20 de large, non compris les 
constructions latérales. Néanmoins, nous 
croyons, avec la plupart des commentateurs, 
que le texte n’est pas fautif. eL que tout peut 
s'expliquer. Sans doute, Cyrus crut qu’il lui 
convenait de surpasser Salomon et dedoubler 
la hauteur et la largeur du nouveau temple ; 
sM ne parte pas do la longueur, c’est qu'elle 
de\:>»t apparemment être (a mémo, car celle 
du temple de Salomon étant évaluée à 
fOOcuuaéeshors couvre, on ne pouvait guère 
songer à la doubler, attendu que l’espace 
était restreint, et que la chose en soi était 
inutile. Un passage de Josèphe, Ant. xv, 44,4, 
nous apprend que le temple de Zorobabel 
avait réellement les dimensions indiquées ici. 
car Hérode y fan remarquer que le seconti 

• temple avait 60 coudées de moins que le 
premier, attribuant ainsi 120 coudées de

hauteur au temple de Salomon d ’après II Pa­
rai. n i,  4, Rien donc n'oblige à corriger le 
texte. Toutefois, on pense généralement que 
ces mesure? sont priges à l'extérieur. Comme 
dans le temple d’Hérode, on avait dû cons­
truire des chambres au-dessus du Saint, et 
du Saint des Saints, ce qui pouvait bien ré­
duire la hauteur de 60 coudées à 30 du 40. 
On peut encore supposer que les construc­
tions latérales qui, dans le temple de Sa­
lomon. n’avaient à l’intérieur que 5 coudées 
de large, en eurent le double, et comme il 
fauL ajoutpr î> coudées pour chacune dos mu­
railles, la largeur à l’intérieur n’était plus que 
de 30 coudées.

4. — 0> dînes... Dans le texte chaldéen : 
a Assises de pierres de taille trois, et une 
assise de bois nouveau. » Comme nous l’avons 
déjà fait remarquer, v, 8, l’expression p N  
SSa, èben ge lal, désigne des pierres qu’on 
fait rouler, parce qu’on ne peut les porter, 
et par conséquent, des blocs ou des pierres de 
taille. Ce passage, difficile à expliquer, en 
rappelle un autre dans lequel il est dit que 
Salomon, « ædificavit, atrium interius tribus 
ordinibus Îapidum pohiorum, et uno ordine, 
lignorum cedri.» 111 Rois, vi, 36.. Peut-être 
afors pourraît«on penser que trois des murs 
devaient être construits avec des pierres de 
taille, et que, sur le devant, où se trou­
vait Tentrce, et sans doute une très large 
entrée, l’encadrement était en bois. Nous 
donnons d'ailleurs cette conjecluro pour ce 
qu'elle vaut, car elle est loin de nous satis­
faire. Quant au bois nouveau, on ne sait trop 
non plus ce que cela veut dire, car il est 
bien évident que les bois de l'ancien lemple 
avaient disparu. 11 est. assez probable que, 
rnn , khadak, devait remplacer m n , khadath, 
comme semblent avoir lu les Septante qui ont 
traduit par etc, un. — Sumplus autem... Le 
t .  8 explique qu’on devait prendre l'argent 
nécessaire sur les revenus des pays situés 
au-delà de l’Euphrate.

6. — E t  r e f e r a n t u r Dans l’original :
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6. Nunc ergo Thathanai dux re- 
gionis qusB est trans flumen, Star- 
buzanai, et consiliarii vestri Arphar- 
sachfei, qui estis trans flumen, pro- 
cul recedite ab illis.

7. Et dimittite fieri templum Dei 
illud a duce Judseorum, eta seniori- 
bus eorum, ut domum Dei illam 
^sdificent in loco suo.

8. Sed et a me prseceptum esl, 
uid oporteat fieri a presbyteris Ju- 
aeorum illis, ut sedificetur domus

Dei, scilicet ut de arca regis, id est, 
de tributis quse dantur de regione 
trans flumen, studiose sumptus 
dentur viris illis, ne impediatur 
opus.

9. Quod si necesse fuerit, et vitu- 
los, et agnos, et haedos in holocaus- 
■tum Deo coeli, frumentum, sal, vi- 
num, et oleum, secundum ritum 
sacerdotum qui sunt in Jerusalem, 
■detur eis per singulos dies, ne sit in 
aliquo querimonia.

6- Maintenant donc, Thathanaï, 
gouverneur de la région qui est au- 
delà du fleuve, Stharbuzanaï et vos 
conseillers Apharsachéens, qui êtes 
au-delà du fleuve, éloignez-vous 
d’eux.

7. Et laissez construire ce temple 
de Dieu par le chef des Juifs et par 
leurs vieillards, afin qu’ils bâtissent 
cette maison de Dieu à sa place.

8. J’ai ordonné moi aussi cc qui 
doit être fait par ces prêtres des 
Juifs pour que la maison de Dieu soit 
bâtie, savoir que du trésor du roi, 
c’est-à-dire des tributs qui sont levés 
dans la région qui est au-delà du 
fleuve, on paie avec soin les dépen­
ses à ces hommes, afin que l’ouvrage 
ne soit pas empêché.

9. Que si c’est nécessaire, qu’on 
leur donne aussi chaque jour des 
veaux et des agneaux et des che­
vreaux pour offrir l’holocauste au 
Dieu du ciel, ot du froment, du sel, 
du vin et de l’huile, selon le rite 
des prêtres qui sont à Jérusalem, et 
qu’ils ne se plaignent de rien.

« Et qu'ils aillent au lemple à Jérusalem en 
leur lieu, el lu les feras déposer dans la 
maison de Dieu. » On peut trouver extraor­
dinaire, que Cyrus s'adresse tout à coup à 
Sassabar (car ce ne peut être qu'à lui), 
comme si le décret lout entier lui était 
adressé, V. vt 45, Riais, dans le fait, n n n ,  
takhetfi, est bien la seconde personne du par­
fait de la forme aphal, précédée du 1 conversif, 
et il n’est d'ailleurs pas étonnant que Cyrus 
donne ainsi directement ses ordres à son 
mandataire. On peut aussi penser que l’his­
torien ne reproduit pas le document mot à 
mot, ce qui rend plus explicable ce change­
ment subit de personne. Pour traduirn par ïa 
troisième personne fém. do Kal : « Et qu'ils 
arrivent dans la maison du Dieu », comme le 
fait le D. Schultz, il faudrait Itre rfinn» tè- 
kholh, ou tout au moins changer l’accentua- 
lion de la seconde syllabe, ce qui vraiment 
n'est pas nécessaire.

6. — Nunc ergo... Sans nous provenir, 
l'historien nous donne le lexLc de l’édit de 
Darius, édit qui fut sans doute envoyé par 
écrit en réponse aux question- qui avaient 
élé faites. — Procul reccdiie,.. Dans Péri­

mai : « Eloignez-vous de là c'est-à-dire, 
e Jérusalem. Laissez faire, et no vous in- 

quiéLez plus de ce qui s'y passe.
8. — Quid oporteal... Cette traduction est 

évidemment défectueuse, car l'original doit 
se rendre ainsi : « Ce que vous devez faire à 
ces vieillards de Juda », c’est-à-dire, com­
ment vous devez vous conduire à leur égard.
— Ne impediatur opus. Les mois N ; H , 
t tb u ib  di la lebattala, « de manière à ne pas 
faire arrêter », peut s'entendre des travaux, 
comme le comprennent la plupart des com­
mentateurs. Cependant quclques-un«, par 
exemple Bertheau et Schultz, pensent qu’il 
eat question des subsides que Darius recom­
mande de fournir sans discontinuité. Ce der­
nier sens, n ’était l'autorité de la Vulgato, 
nous semblerait préférable, parce qu’il ost 
plus conforme aux règles grammaticales. 
Pour obtenir In premier, il ïaut, en effet, 
sous-entendre un mot qui n'est pas exprimé 
dans tout le verset.

9. — Serundum ritwn>>. D'après l’original : 
u Scion la parole des pràlres a Jérusalem », 
c’esl-à-dire, en la manière ou en la mesurn 
que les prôtros le demanderont pour les be-
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10. Et qu’ils offrent des oblations 
au Dieu du ciel, et qu’ils prient pour 
la vie du roi et de ses fils.

11. J'ai donc publié ce décret : 
quel que soit l’homme qui violera 
cet ordre, qu’on prenne une pièce 
de bois de sa maison, qu’on l’y  sus­
pende et qu’on l’y  crucifie, et que 
sa maison devienne publique.

12. Et que Dieu, qui a fait habiter 
là son nom, dissipe tous les royau­
mes et le peuple qui étendra la main 
pour s’y  opposer et renverser cette 
maison de Dieu, qui est à Jérusalem. 
Moi Darius, i’ai décrété cet edit et 
ie veux qu’il soit fidèlement exé­
cuté.

13. Thalhanaï chef de la région 
qui est au-delà du fleuve et Stnar- 
buzanaï et ses conseillers, «xécutè-

10. Et offerant oblationes Dea 
cceli, orentquepro vita regis, et fìlio— 
rum ejus.

11. A me ergo positum est decre- 
tum : Ut omnis homo qui hanc mu- 
taverit jussionem, tollatur lignum,' 
do domo ipsius, et erigatur, et con­
fi ga tur in eo, domus autem ejus pu- 
blicetur.

12. Deus autem qui habitare fecit 
nomen suum ibi, dissipet omnia re­
gna. et popuhim qui extenderit ma- 
num suam ut repugnet, et dissipet' 
domum Dei illam quse est in Jerusa­
lem. Ego Darius statui decretum 
quod studiose impleri volo.

13. Igitur Thathanai dux regioni» 
trans flumen, et Stharbuzanai, et 
consiliarii ejus, secundum quod

soins du culte. — Ne sit tn aliguo querimo- 
nia. Les mois di la schalou, signi­
fient : « Pour que rien ne manque. » Les 
Septante portent : ôv èàv aixYjaouai « ce qu’ils 
demanderont», et comme le traducteur latin, 
semblent avoir fait dériver sckalou, de 
SnU?, scheel, « demander, »

40. — E t offerant... Voici le but que Da­
rius voulait atteindre. Cyrus dans' son edit,
I, 2, reconnaissait le Dieu d'Israël comme le 
Dieu du ciel, comme celui qui lui avait 
donné l'empire de la terre. A son imitation, 
Darius reconnaît aussi le Dieu des Juifs 
comme le Dieu du ciel, et implore sa béné­
diction pour lui et aa famille. Celle conduite 
se concilie très bien avec le syncrétisme reli­
gieux des rois do Perse, Sans renoncer à 
leurs divinités, ils pouvaient honorer Jéhovah 
et le considérer comme- le plus puissant des 
dieux. De leur côté, les Juifs pouvaient légi- 
limcmcnt implorer par des sacrifices Tassis- 
tance rie leur Dieu en faveur du souverain 
dont ils dépendaient. Aussi, dans la suite, on 
offrait régulièrement à certains jours des 
sacrifices pour le roi, Cfr. Jér. xxix, 7 ;
I Mach. vu, 33, xn, 44 ; H Mach. in , 35, 
xnr, 23 ; Joseph. Ant. x n ,  2 , 5 ;  c. Ap. u, 5.

41. — Qui hanc mutav&rit jussianem . Qui 
abolit a ou qui transgressera cet ordre. — 
Libitum. C.’cst-à-dire, une poutre. — Et cou- 
fif/aixir tu «o. Le mot zekiph, en sy- 
naque, signifie propreme ni crucifier, et cVst 
ainsi que nous devons l'entendre ici, car ce 
genre de supplice était connu des Perses,

Hérod. ni, 425, iv, 43, vu. 494; Cfr. Esth. 
vu , 9 eL suivM ix, 43, ainsi que des autres 
peuples de la haute Asie. Cependant les 
Assyriens paraissent avoir habituellement 
pratiqué l'empalement, Layard, Ninive et 
Babylone, p. 355, et Ninive et ses ruines,

&. 379 et fig. 38. Hérodote, tu , 459, dit que 
anus àvecxoàoTriffÊ « fît empaler 3,000 Baby­

loniens après la prise de leur ville. — Domus 
autem ejus pnblinetur. Texte chaldéen : « Et 
qu'on fasse de sa maison un las de fumier à 
cause de cela ». Cfr. Dan. n ,  5, et IV Ro»s, 
x, 27.

42. — Qui habüare fecit... Celte expression 
est purement hébraïque, Cfr. Deui. xn , 44, 
xiv, 23; Jér. v i l  42 ; Néh. i, 9 ;  aussi 
devons-nous croire qu'elle provient de l'his­
torien lui-même qui reproduit le d oc u mont 
quant au sens, à moins qu'on nn préfère ad­
mettre que Darius s’est fait aider par un 
Juif pour (a rédaction de son éd:l. — Ôissipet 
omnia regnn, et... Dariu-i, à la fin de l'ins­
cription gravée* sur les roche» s do Béhistoun, 
invoque la vengeance rl'AhumzmaMa sur 
cclui qui osera porter atteinte à l'image et à 
l'inscription, et sa bénédiction sur celui qui 
les respectera, Berlheau, p. 84.

b. Achèvement et dédicace du  temple, ÿ. 13-18.

4 3 . — Secundum quod... Dans l'original: 
« Parce que le roi avait envoyé (l’édu pré­
cité), ainsi ils firent avec soin », c'est-à-dire, 
ils agirent conformément à l'ordre du roi, et
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prseceperat Darius rex, sic diligen- 
ter executi sunt.

14. Seniores autem Judaeorum 
aedificabant, etprosperabanturjuxta 
prophetiam Aggsei prophetac, et 
Zachariae filii Addo : et aedifìcave- 
runt et consLruxerunt, jubente Deo 
Israel, et jubente Gyro, et Dario, et 
Artaxerxe, regibus Persarum.

lo. Et compleverunt domum Dei 
istam, usque ad diem tertium mcn- 
sis adar, qui est annus sextus regni 
Darii regis.

16. Fecerunt autem filii Israel, sa­
cerdotes etlevitae, et reliqui filiorum 
transmigrationis, dedicationem do- 
mus Dei in gaudio.

17. Etobtulerunt in dedicationem 
domus Dei, vilulos centum, arietes 
ducentos, agnosquadringentos, hir­
cos caprarum pro peccato totius 
Israel duodecim, juxta numerum 
tribuum Israel.

18. Et statuerunt sacerdotes in

rent donc avec soin ce que le roi 
Darius avait ordonné.

14. Or, les anciens des Juifs bâtis­
saient et ils prospéraient selon la 
prédiction du prophète Aggée et de 
Zacharie fils d’Aado, et ils bâtirent 
et construisirent par Tordre du Dieu 
d’Isracl et par Tordre de Cyrus et 
de Darius et d’Artaxercès rois des 
Perses.

15. Et ils achevèrent cotte maison 
de Dieu le troisième jour du mois 
d’adar, la sixième année du règne 
du roi Darius.

16. Et les fils d’Israôl et les prêtres 
et les lévites et les autres fils de la 
transmigration célébrèrent dans la 
joie la dédicace de la maison de 
Dieu.

17. Et ils offrirent pour la dédi­
cace de la maison de Dieu, cent 
veaux, deux cents béliers, quatre 
cents agneaux, douze boucs pour les 
péchés de tout Israël, suivant le 
nombre des tribus d’Israël.

18. Et ils établirent les prêtres

accomplirent ponctuellement ce qui leur était 
prescrit.

14. — Juxta prophetiam ... Dans l'original 
binbouath, se rapporLe aux doux 

vnbes précédants et doit se traduire : « A 
cause de la prophéLie d’Agpée... » C’est 
parce que les prnphètes Aggée et Zachario 
avaient encouragé les Juifs'cn leur promet­
tant le succès, qu’ils poussaient les travaux 
avec vigueur. — J îi&chîc Deô Israël, etc... 
J,'original : « A cette cause do l’ordre du 
Dieu d'Israël, et à cause de l'orde de... » 
La cause première de tout, c'est Dieu, car 
sans lui ni Cyrus ni Darius n'auraient donné 
leurs édils. ~  Et Artaxerce. Le nom d’Ar- 
laxercès sc trouvant après celui de Darius, 
ne peut désigner qu’Artaxercè? Longuemain, 
lequel sans doute n’est nommé ici qu'à cause 
des dons qu’il fit au temple, vu, 15, 19. 
Evidemment, l'auteur n’a pas seulement pour 
but, en cet endroit, de raconter l'achèvement 
des travaux du temple, mais profiLe de l’oc­
casion pour nommer tous ceux qui ont con­
tribué à sa construction et à son ornementa­
tion, depuis Cyrus jusqu'à Artaxercès.D'après, 
v, 4, l’auteur du fragment chaldéen aurait

été contemporain de la reconstruction du 
temple, et par conséquent, il est probable 
que la mention d’Artaxercès provient d'Es- 
dras, l'auteur du livre.

15. — Usque ad diem tertium ... La date 
d'un événement aussi important ne pouvait 
manquer d’être relatée avec exactitude. Le 
mois d’adar était le dernier de l’année. On 
dut sans doute presser les travaux, afin d'a­
voir le temps dts faire la dédicace avant la 
fin do l’année,an du monde 3,489, avant Jésus- 
Christ 515.

17. — Juxta numerum ... La communauté 
nouvelle représentait les douze tribus d’Israël, 
non seulement parce qu'elle contenait des 
représentants de toutes les tribus, mais aussi 
et surtout, parce qu'elle représentait de fait 
lous les Israélites, dont la vocation comme 
peuple de Dieu n'était pas spéciale aux indi­
vidus, mais à la nation tout entière. D’ailleurs, 
les oracles des prophètes faisaient espérer 
quü les égarés reviendraient au Seigneur et 
rentreraient dans leur patrie, Cfr. Ezech.
x x x v ii , 45 et suiv. ; Jér. xxx i,  27 et suiv.

48. Sicut scriptum est... Le service de 
chaque semaine lut distribué entre les diffé-
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suivant leurs ordres, et les lévites, 
suivant leurs rangs, pour le service 
de Dieu à Jérusalem, comme il est 
écrit dans le livre de Moïse.

19. Et les fils d’Israël, de la trans­
migration, célébrèrent la pâque le 
quatorzième jour du premier mois.

20. Car les prêtres et les lévites 
avaient été purifiés comme un seul 
homme. Ils étaient tous purs pour 
immoler la pâque pour tous les fils 
de la transmigration et pour les 
prêtres leurs frères et pour eux- 
mêmes.

21. Et les fils d’Israël, qui étaient 
revenus de la transmigration, man­
gèrent, ainsi que tous ceux gui s’é­
taient séparés de la corruption des 
peuples ae la terre et s’étaient joints 
à eux pour chercher le Seigneur Dieu 
d’Israël.

22. Et ils célébrèrent dans la joie

ordinibus suis, et levitas in vicibus 
suis, super opera Dei in Jerusalem, 
sicut scriptum est in libro Moysi.

19. Fecerunt autem filii Israel 
transmigrationis Pascha quarta de­
cima die mensis primi.

20. Purificati enim fuerant sacer­
dotes et levi tee quasi unus ; omnes 
mundi ad immolandum Pascha, 
universis filiis transmigrationis, et 
fratribus suis sacerdotibus, et sibi.

21. Et comederunt filii Israel, qui 
reversi fuerant de transmi gratione, 
et omnes qui separaverant a coin- 
quinatione gentium terræ ad eos ut 
quærerent Dominum Deum Israel.

22. Et fecerunt solemnitatem

rentes classes de prêlres et de lévites, Cfr.
II Parai, x x m ,  4 ; IV R o is ,x i,  9, et Nomb. 
n i ,  G, vin, 44.

c. Célébration de la première Pâque, 49-22.

Avec le t .  49, l'auteur reprend son rdcit en 
langue hébraïque.

49. — Fecerunt autem ... Il est probable 
que l’historien, on terminant par le récit de 
la célébration de la Pâque, veut montrer que
lo service divin fut régulièrement rétabli, 
comme par le passé. Mais peut-éLre est-il 
permis de supposer qu'il a eu une pensée plus 
haute. et que, pour lui, cet acte avait une 
importance mnjcurp, en tant qu’il consacrait 
îo rétablissement de l'alliance entre Dieu et 
son peuple, et qu’il terminait de fait la 
longue épreuve à laquelle la nation avait été 
soumise. C’est ce que le t .  22 donnerait à 
entendre.

20. — Purificali enim... Le sen* général 
est celui-ci : La célébration de la Pâque fut 
possible en cc moment, parce que les prêtres 
et les lévites s'étaient purifiés, et étaient en 
état de remplir leurs fonctions, c’est-à-dire, 
que les prêtre* purent faire les aspersions, et 
lesÎévites immoler les agneaux de Pâques pour 
toute la communauté; Cfr. II Parai, xxx , 47 
et suiv., xxxv , 44, 44. Dans l’origine,c’était 
au chef de famille à immoler l'agneau pascal. 
Ex. x ii , 6 et suiv.; mais depuis l'époque 
d ’Ezéchias, II Parai, xxx , 47, ce soin paraît

avoir été dévolu aux lévites, et ils immo­
laient et pour les prêtres et pour les laïques, 
et apparemment pour une double raison, 
d'une part, parce que les prêtres étaient fort 
occupés parfois jusqu’à la mort, II Parai, 
xxxv , 44, 44, 45, et de l'autre, parce que 
c'était le moyen d’éviter que personne d'impur 
parmi les laïques n’immolât l'agneau pascal.

24. — A coinquinatione gentium terræ. 
L’expression y iN îT ^ ia ,  gtiiè haarcts, qui 
é c ju iv a u tà y iN -n a y ,  amè haaretz, ix , 2,44, 
désigné les peuples païens de la Palestine,, 
et a nn sens moins étendu q u erV iîn N m cy , 
amé haaratsothj « les nations des terres »,
ix , 4 et suiv., laquelle comprend toutes les 
nations païennes d'alentour. 11 est question 
ici non pas dos prosélytes, mais des Israélites 
qui vivaient dispersés dans le pays, des des­
cendants de ceux qui n’auraient nas été 
emmenés en captivité, et qui, mêlés aux 
païens, alliaient le culte de Jéhovah à celui 
des fausses divinités. C’est ce que plusieurs 
passages nous démontrent, Cfr. îx, 4, 40,
x, 2, 40, 44 ; Néh. ix , 2, x, 29. Ces Israé­
lites n'étaient donc pas en état de célébrer 
la Pâque, à moins de se séparer de la com­
munauté des païens. C’est ce qu’ils firent en 
co moment.

22 .— Quoniam lœlificaverat... C’est-à-dire, 
le Seigneur leur avait apporté la joie, en 
disposant favorablement le cœur du roi 
d’Assur à leur égard. La célébration de cette
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Azymorum septem diebus in lseti- 
tia, quoniam leetifi cave rat eos Do- 
minus, et converterat cor regis As- 
sur ad eos ut adjuvaret man us eo- 
rnm in opere domus Domini Dei 
Israel.

la solennité des azymes pendant 
sept jours, parce que le Seigneur 
les avait réjouis, et avait tourné 
vers eux le cœur du roi d’Assur pour 
aider leurs mains dans l’œuvre de 
la maison du Seigneur Dieu d’Is­
raël.

CHAPITRE VII

Après ces choses, le scribo Esdras, de là  descendance d'Aaron. pari il de Babvlone, comblé 
des faveurs du roi {11. 1-6). — Avee lui partirent des Israélites do toutes ies classes, et, 
s’élant mis en route le premier mois de (a septième année d'Artaxerrov ils arrivèrent à 
Jérusalem le premier jour du cinquième mois 7-40). — Suit îe décret d’Artaxercès, qui 
contient les dispositions du roi à l’égard des Juifs et confère dû pleins pouvoirs à Esdras 
(1nh 44-26). — Esdras remercie ensuite le Seigneur d’avoir incline vers lui le cœur d’Ar- 
taxercus et de ses conseillers {1t. 27-28).

\ .  Post hæc autem verba, in 
regno Artaxerxis regis Persarum, 
Esdras filius Saraiæ, filii Azariæ, 
filii Helciæ.

1. Or, après ces faits sous lo règne 
d’Artaxerxès, roi des Perses, Esdras 
fils de Saraïas, fils d’Azarias, fils 
d’Helcias.

fête, comme nous l’avons déjà remarqué, 
fait époque, car elle clôt la série des adver­
sités du peuple juif et forme le point de dé-* 
part du nouvelle ère. — Cor regis Assur. 
Darius est appelé « roi d’Assur », non seule­
ment parce qu’il était le souverain des pays 
soumis autrefois à la dominalion assyrienne, 
mais aussi et plutôt, parce que, à l'égard des 
Juifs, il était là continuation des rois d'As­
syrie et de Chaldée. L'auteur veut sans doute 
faire ressortir que ¡’ennemi des Juifs, lequel 
les avait traités si cruellement, se changea 
pour eux en ami, par la volonté du Dieu 
d'Israël, et la même main qui avait détruit ie 
temple aida à le rebâtir. Schultz. — Ut ad- 
ju m re t... Darius vint directement en aido 
aux Juifs, et les mit en état d’achever le 
temple et de rétablir le service divin.

DEUXIÈME PARTIE. 

r e t o u r  du s c r i b e  a  Jé r u s a l e m ;
SES PREMIERS ACTES, Vll-X.

1. R etour d*Ksdras et le ttre  d’A rtaxeroès  
lut con féran t p leins pouvoirs, vu.

a. Voyage d ,Esdrasi vif, 1-10.

Chàp. vu . — 4. — Post hæc autem verba. 
Depuis la consécration du temple en la 
sixième année de Darius, jusqu’à l'arnvde 
d'Esdras à Jérusalem, il s’écoula un espace

de 57 ans. Par conséquent, la formule qui 
commence ce chapitre ne rattache les événe­
ments qui vont suivre quo d’une manicai 
générale à ce qui précède, Cfr. Gen. xv, 4, 
x x i i , 4, etc. 11 y a donc une lacune assez 
importante que nous aimerions a combler. Ce­
pendant, à dater de la dédicace du (empie et 
de la première célébration de la Pâque, les 
principales difficultés étaienl vaincues, et la 
communauté él ait désormais fondée sur des 
bases solides. L'arrivco d’Esdras et do scs 
compagnons vint apporter un appoint consi­
dérable et contribua puissamment au déve­
loppement de la nation. C’éiaiL donc un 
événement trop important pour qu’il pût être 
passé sous silence. — In  regna Artuxevxes. 
En hébreu Arthasaslhra. Oncle do Darius, 
fils de Xerxès il monia sur le trône l'an du 
monde 3,540 ; avant Jc<ui$-Clirist 464. Cet 
Artaxercès est evuleivsneni le même que 
celui du livre de Nélietnias. puisque Néhenrwis 
et IS-idra-î exerrcrmi en?» mble l e u r  ministèro 
à Jérusalem. Neh. vin, 9. xii, 26, 36. Or, 
comme dans le môme livre de Neliéinias, il est 
parlé de la trenLe-deuxièmeannée d’Aarlaxer- 
cès, Nèh. XIII, 6, il ne peut être question de 
Xercès, malgré rautorité de Josèphe, Ant. 
XI, 5 ,4 , mais bien d’Artaxercès-Longue-Main, 
ainsi qu’on en convient généralement aujour­
d’hui. — Filins Saraiæ. Saihïas, de la des­
cendance d’Eléazar, fila d’Aaron. était lo
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2. Fils de Sellum, fils de Sadoc, 
fils d’Achilob,

3. Fils d’Amarias, fils d’Azarias, 
fils de Maraioth,

4. Fils de Zarahias, fils d’Ozi, fils 
de Bocci,

5. Fils d’Abisué, fils de Phinées, 
fils d'Eléazar, fils d’Aaron, prêtre 
des le commencement.

6. Cet Esdras vint de Babylone, 
etil était habile scribe dans la loi 
de Moïse que le Seigneur Dieu donna 
à Israël. EL le roi lui accorda toutes 
scs demandes, parce cjuc la main du 
Seigneur était sur lui.

7. Et des fils d'Israël, et des fils 
de prêtres, et des fils de lévites, et 
des chanteurs, et des portiers, et des 
Natliinéens, vinrent à Jérusalem, la 
septième année du roi Artaxerxès.

2. Filii Sellum, filii Sadoc, filii 
Achilob,

3. Filii Amariso, filii Azarhe, filii 
Manlio 111,

L  Filii Zarahi&e, filii Ozi, filii 
Bocci,

5. Filii Abisuc, filii Phinees, filii 
Elenzar, filii Aaron sacerdotis ab 
initio.

6. Ipse Esdras ascendiL de Baby­
lone, et ipse scriba velox in le^e 
Moysi, quam Dominus Deus dedit 
Israel et dedit ei rex, secundum 
manum Domini Dei ejus super eum, 
omnem petitionem ejus.

7- Et ascenderunt de filiis Israel, 
et de filiis saccrdolum, et de filiis 
levitarum, et de canloribus, de ja- 
nitoribus, et de Natliinaeis in Jeru­
salem, anno septimo Artaxerxis 
regis.

grand prêtre que Nabuchodonosor avait fait 
mettre à mortàRcblalha, IV Rois, xxv, 48-24, 
et le père du grand prôtro Josédec qui lut 
emmené on captivité, I Parai, vi, 45. Or, 
entre IVxécuLion de Saraïas en 588, ol le 
retour d'Esdras à Jérusal> m en ioS .il s’est 
écoulé cent trente ans. Par conséquent, E^- 
dras, ne peut être ni le fils, ni le peiit-filsdeSa- 
raïas. mais tout au plus son ai nère-potit-fils. 
Nous remarquons en effet,que le grand prôtru 
Josué qui ëiml vpnu à Jérusalem avec Zoro- 
babel en l’an 536, c'est-à-dire, soixante-dix- 
huit ans auparavant,csL dit petii-fils de Sa­
ra ïa s  il, S, n’où nous pouvons conclure qu'Es- 
rlras n’était que le fils d'un arnèrc-poLiMils 
de Saraîas. Enfin, si Esdras nVst pas appelé 
fils de Jnsédeo, ainsi que Josué, c’est sans 
doute parce qu’il descendrait d’un fils cadct 
de Sai uia*.

3. — Filii Âzariœ. Les noms des ancêtres 
rl’Esdras. depuis Saraïas jusqu'à Aaron. con­
cordent avec la généalogie de la famille pon* 
Liiicale. I Parai, v, 30-40, sauf uni* lacune 
qui existe ici, car outre Azanas ot Maraioth, 
m x  noms o n t  ô t é  om is sans douLe avec inten­
tion et pour pin* de brièveté, comme le fait 
se reprod-m -du v e n t  dan* los généalogies.

6. — Sctibtt. Ant HMim-mont le mol "îjDlD, 
tnjher, avait lo d’écrivain et de secré­
taire, tuais nous voyons par un passage do 
Jéiémie, Jér. vm, 8, qu’il dovmt dans la 
suite synonyme do soutint, c.'i'Si-à-ilire. s 'ap­
pliqua îi ceux qui faisaient de la lui leur

étude principale. Esdras est d’ailleurs le pre­
mier qui ait été revèlu de ce titre de scribe, 
ou ypo([i[iat£Û;, et il est ainsi nommé dans 
l’édii d'Aitaxercès, t . 44, sans doute parce 
qu’il s’ôtait appliqué à étudier la loi et à la 
lairo observer par 1« peuple, auwi qu’il est 
dit au t .  10 — Vehx in lege Moysi. C’est-à- 
dire érudit dans la connaissance de la loi. — 
Ser.itndum manum... Cotte expression, très 
ox.ir.tcmont traduite de Thébrou signifie : 
conformément à la grâce divine qui le pro­
tégeait, en verLu do la Providence divine qui 
ve.illail sur lui, car la main de Dieu esL bonne, 
t .  9 et vm , 4 8, ou pour le bien, füTIU1}, k -  
thobah, vm. 22. Elle ne se trouve que dans 
les livres d’E?di as ot de Néh., cîest-à-direr, 
t .  9, 28 vm, 48 ; Néh. u, 8, 48. — Omnem 
petitionem ejns. Esdras n’entreprend point son 
voyage connue un simple particulier, mais 
comme u n  personnage officiel et charge 
d’une mi-i'ion. ainsi d'ailleurs que nous le 
voyons par le ÿ. 25. La bienveillance actuelle 
îI’Âi-wixotrès pour les Juifs se concilie fort 
bien avec les faits du ch. tv, car on com­
prend que, depuis cette époque, ce prince 
avait eu le temps de les connaître cl de les 
apprécier.

7. — Œc ascenderunt. Le mot et peut, se 
traduire ici par aussi, car ceux dont il est 
p ji lé  >o mirent en route avec Esdras, ainsi 
que le contexte le montre et que nous le 
lisoix môme expressément ÿ. 1*3 et vm , 4, 
Cfr. V. 43.
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8. Et venerunt in Jerusalem 
mense quinto ipse est annus sepli- 
mus regts.

9. Quia in primo die mensis primi 
coepit ascendere de Babylone et in 
primo die mensis quinti venit in Je­
rusalem, juxla manum Dei sui bo- 
nam super se.

10. Esdras enim paravit cor 
suum, utinvestigaretlegem Domini 
et faceret et doceret in Israel prse- 
ceplum et judicium.

11. Hoc est autem exemplar epis­
tola edicti quod dedit rex Ar- 
taxerxes Esdrse sacerdoti, scriba 
erudito in sermonibus et prsoceptis 
Domini, et caercmoniis ejus in 
Israel :

12. Àrtaxerxes rex regum, Esdrae 
sacerdoti, scribae legis Dei cceli doc- 
tissimo, saluterai 1

13. A me decretum est, ut cui- 
cumque placuerit in regno mco de

8. El ils vinrent à Jérusalem le 
cinquième mois, et la septième an­
née du roi.

9. Car le premier jour du premier 
mois il commença à monter deBa» 
bylone, et le premier jour du cin­
quième mois il vint à Jérusalem, 
parce que la main favorable de son 
Dieu était sur lui.

10. Car Esdras prépara son cœur 
pour scruter la loi du Seigneur et 
jour enseigner et pratiquer en 
Israël la loi et la justice.

11. Or, voici la copie de la lettre, 
de l’cdit que le roi Artaxerxès donna 
au prêtre Esdras, scribe très instruit 
des paroles et des préceptes du Sei­
gneur, et de ses cérémonies en 
Israël : .

12. Artaxerxès roi des rois an 
prêtre Esdras, très docte scribe de 
la loi du Dieu du ciel, salut !

13. J’ai décrété que dans mon 
royaume, quiconque appartenant au

8. — E l venerunt... Dans Phébreu, Esdras 
psi le sujet du verbe, et par conséquences 
verset se rattache directement au 6e, te 7e 
étant une sorte de parenthèse.

9. — Cfppit axrendere. Le Iteri ^  rtlH, 
houiesoudyUii : « Ip?umiundamentum (profec- 
tionis) », comme le traduisent les rabbins, 
n’est guère admissible. Il est tout à fan pro­
bable, smon certain, qu'il faut lire iasad et 
donner à ce verbe le sens 6'ètablir, fixerM 
sens quelque peu détourné du sens primitif, 
lequel est « fonder». On traduira donc : a II 
(Esdras) avait fixé le départ de Babylonn. o 
Toutefois, comme d’api es vm, 34, la cara­
vane ne se mit en marche que le 42 du mois, 
il ressort donc d° là qu’on commença le 
premier jour du mois à se diriger vers le lieu 
du rendez-vous. 11 fallut bien ¡mit jours pour 
faire les derniers préparatifs, et, comme les 
voyageurs campèrenL pendant trois jours sur 
les bords du fleuve Ahava. vin, 45, on s’ex­
plique ainsi que :e véntablp départ n’eut lieu 
que lo 42. — Juxta manwn Det... Cfr. t . 6.

40. — E l facerel. Esdras s'était préparé à 
faire de la loi la règle de sa conduite, car, 
sans l'exemple, l’pnseignement ne peut, avoir 
aucun résultat. Dans l'hébreu la ponctuation 
n'est pas la même et ce verbe a encore pour 
complément la loi du Seigneur.

b. Lettre d'Ârtaosercès, 11-26.

44. — Sacerdoti, scribte. Esdras est encore 
qualifié ainsi t .  42 el 51, et dans Néh. 
vin, 9, x n ,  26; ailleurs il est tantôt désigné 
sons le nom deprêtre, x, 40, 46 ; Nah. v in ,  2, 
tanlôt sous celui do scribe, Néh, vin . 4,43, 
x n ,  36. Dans le Ilfe livre d’Esdras, il est 
constamment appelé è ’IepEvç, « le prêtre », 
qualification qui paraît ainsi être devenue 
pins usitée que l'autre dans la suite des 
temps. — Erndilo tu... Qui s’était adonné à 
l'éiudo de la loi du Seigneur.

42. — Artaxevcès* La lettre d'Artaxercès 
est en langue chaldaïque. — Docti&simo. Le 
chaldéon » ghemir, part. p. de *1D3 , 
gnmnr « achever, consommer », devrait ôlre 
a l’état construit NTOJU ghemira, pour se 
rapporter à K m  “*90, saphar data. D’après 
Berthenu, ce mot devrait ?e joindre à TUV31i 
oukceneth,en ce sens : c'est complet, et le 
reste, ce qui indiquerait que la formule d'in­
troduction était complète dans l'original. 
Mais ce serait là une étrange manière de 
s'exprimer. S’il n’y a pas là une faute con­
sistant dans l'omission d'une lettre, nous 
sommes porté à donner avec le D. Keil, le 
sens d’un adverbe' à TD J, ghemir, et h le tra* 
duiro par parfaitement, ce qui, au fond,
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peuple d'Israël et à ses prêtres et 
aux lévites, voudra aller à Jérusa­
lem, aille avec toi.

14. Car tu as été envoyé parle 
roi et par ses sept conseillers pour 
visiter la Judée et Jérusalem, selon 
la loi de ton Dieu qui est en tes 
mains.

*15. Et pour porter l’argent et For 
que le roi et scs conseillers ont offert 
spontanément au Dieu d’Israël dont 
le tabernacle est à Jérusalem.

16. Et tout l’argent et Tor que tu 
trouveras dans toute la province de 
Babylone et que le peuple voudra 
offrir et que les prêtres offriront 
spontanément à la maison de leur 
Dieu, qui est à Jérusalem,

17. Prends-le librement, et avec 
cet argent achète avec soin des 
veaux, des béliers, des agneaux, et 
des victimes avec leurs libations, et 
offre-les sur l'autel du temple de 
voire Dieu qui est à Jérusalem.

18. EL tout ce que toi et tes frères 
trouverez bon de faire avec le reste 
de largent et de Tor, faites-le selon 
la volonté de votre Dieu.

19. Et les vases qui te sont don-

populo Israel, et de sacerdotibus 
ejus, et de levitis, ire in Jerusalem, 
tecum vadat.

14. A facie enim regis, septem 
consiliatorum ejus, missus es, ut 
visites Judaeam et Jerusalem in lege 
Dei lui, quie est in manu tua.

15. Et ut feras argentum et au- 
rum, quod rex et consiliatores ejus 
sponte obtulerunt Deo Israel, cujus 
in Jerusalem tabernaculum est.

16. Et omne argentum et aurum 
quodeumque inveneris in universa 
provincia Babylonis, et popnlus 
offerre voluerit, ct de sacerdotibus 
qusß sponte obtulerint domui Dei 
sui, quse est in Jerusalem,

17. Libere accipe, etstudiose eme 
de hac pecunia vitulos, arieles, 
agnos, et sacrificia et libamina eo- 
rum, et offer ea super altare templi 
Dei vestri, quod est in Jerusalem.

18. Sed et si quid tibi et fratribus 
tuis placuerit, de reliquo argento et 
auro ut faciatis, juxta voluntatem 
Dei vestri facite.

19. Vasa quoque quse dantur tibi

équivaudrait au doctissimus de la VuIgaLe. 
Selon Schultz, il faut à la suite sous-entendre 
un vorbe, par exemple, souhaiter et traduire : 
« SouhaiLe complètement », c’est-à-dire, la 
paix. Mais coite hypothèse nous paraît peu 
admissible. — Salutem . Dans le texte rDWl, 
oukeènHh, V. îv, H .

14. El sepievi consiliatorum ejus. Ces sept 
conseillers formaient, le conseil supérieur de 
l'empire, V. EsLh. i, 14. — Ut visites... 
C’est-à-dire, pour examiner l’étal de Juda au 
point de vue politique et religieux, ct pour 
remédier aux abus. — Quœ est in manu tua. 
CYsl-à-dire, que tu possèdes, quo tu com­
prends. Il ne faut pas entendre par là qu’Es- 
rîras avait en sa possession un exemplair« de 
la loi qu’Artaxcrcès considérait pour authen­
tiqua et auquel il accordait une autorité par- 
ticulièro.

5. Et ut feras argentum ... Nous distin­
guons ici trois sortos do dons : 4° Ceux du 
roi et de ses conseillers pour le Dieu d’Israël ; 
2<> l'argent et l’or qu’Esdras pourra obtenir

des populations païennes de la Babylonie en 
faisant des collectes, ce que l'édiL lui per­
mettait  donc; 3° les dons volontaires des 
Israélites captifs. — Et populus o/ferre..-  La 
construction est ici un peu embrouillée, mais 
il nous suffira pour donner le sens du passage 
de traduire l’original qui porte : « Avec les 
dons volontaires du peuple et des prêtres 
donnant volontairement... »

47. — Libere aedpe. et... Dans l’original : 
« A cause de cela, avec soin achète, etc. », 
c’est à-dire, c’est précisément parce que ces 
dons proviennent du roi et de ses conseillers, 
des païens et di*s Israélites, que lu dois mettre 
tes soins à acheter... — Et fratribus tuis. 
Ce sont sans doute les prêtres qui avaient la 
surveillance du culte, plutôt que les anciens 
du peuple. — De reliquo argenlo... Ces dons 
éLaient destinés à faire les frais du culte, mais 
le superflu pouvait être employé au gré de la 
communauté. — Juxta voluntatem Dei, c’est- 
à-dire, conformément à la loi.

49. — Vasa quoque... Ce sont les vases
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in ministerium domus Dei tui, trade 
in conspectuDei in Jerusalem.

20. Sed et caetera, guibus opus 
fuerit in domum Dei tui, quantum- 
cumque necesse est ut expendas, 
dabitur de thesauro et fisco regis.

21. Et a me. Ego Artaxerxes rex, 
statui atquedecrevi omnibus custo- 
dibus arc© publicae, qui sunt trans 
flumenut quodcumque petierita vo- 
bis Esdras sacerdos, scriba legis Dei 
cobü,  absque mora detis.

22. Usque ad argenti talenta cen­
tum, et usque ad frumenti coros 
centum, et usque ad vini batos cen­
tum. et usquo ad batos olei centum, 
salverò absque mensura.

23. Omne quod ad ritum Dei coeli 
pertinet tribuatur diligenter in domo 
Deicceli; ne forte irascatur contra 
regnum regis, et filiorum ejus,

24. Vobis quoque notum facimus 
de universis sacerdotibus, etlevitis, 
et cantoribus, et janitoribus, Nathi- 
nseis, et ministris domus Dei hujus, 
ut vectigal, et tributum, et annonas 
non habeatis potestatem imponendi 
super eos.

25. Tu autem Esdra, secundum

nés pour le service de la maison de 
ton Dieu, porte-les en présence de 
Dieu à Jérusalem.

20. Et tout ce dont tu auras encore 
besoin et pour la maison de ton 
Dieu, et tout ce qu’il faudra que tu 
dépenses, te sera donné du trésor 
et du fisc du roi,

21. Et par moi. Moi Artaxerxès 
roi, à tous les gardiens du trésor 
public qui sont au-delà du fleuve, 
j'ai prescrit et décrété que vous 
donniez sans retard tout ce que vous 
demandera le prêtre Esdras, scribe 
de la loi du Dieu du ciel.

22. Jusqu’à cent talents d’argent 
et cent cors de froment, et jusqu’à 
cent bats devin et jusqu'à cent Èats 
d’huile, et du sel sans mesure.

23. Que tout ce qui appartient au 
culte du Dieu du ciel soit donné avec 
diligence dans la maison du Dieu du 
ciel, de peur qu'il ne s’irrite contre 
le royaume du roi et de ses fils.

24. Nous vous faisons aussi s’a- 
voir, touchant tous les prêtres et les 
lévites et les chanteurs et les por­
tiers, et les Nathinéens, et les mi­
nistres de la maison de ce Dieu, 
que vous n’avez pas le pouvoir de 
leur imposer, un impôt, un tribut, 
et des contributions.

25. Pour toi, Esdras, selon la sa-

d’or et d’argent que le roi et ses conseillers 
donnèrent à Esdras, vui, 25-28.

20. — Sed et cœlera... D’après le texte 
original : « Et le reste du besoin de la maison 
du Seigneur, ce qui st? présentera à toi de 
donner, tu le donneras des trésors du roi », 
c’est-à-dire, si, après avoir dépensé et em ­
ployé les dons et les sommes qu’on t’a livrés, 
il reste encore^ quelque chose à faire que tu 

» croies nécessaire, Lu prendras dans le trésor 
du roi pour subvenir aux frais. Les prescrip­
tions des versets suivants donnent a Esdras 
toute facilité pour cela.

22. —■ Coros centum. Le cor est la môme 
chose que le homer,  III Rois, v, 2. Ez. x l v , 4 4, 
même en hébreu,, el contenait dix ephas ou 
bais. V. la note sur cet endroit d'Ezech.

23. — Quod ad ritum Dei cæli pertinet. 
C'est-à-dire, ce qui d'après la loi est néces­
saire au culte divin. — Ne forte irascalttr... 
Ces paroles rappellent vi, 40, où il est ques­
tion des offrandes que les prêtres doivent 
offrir pour le roi et ses fils.

24. — Vobis quoque... Le roi s’adresse ici 
aux trésoriers et aux collecteurs d'impôts 
d’au-delà de l’Euphrate.— Et ministris... Il 
s’agit ici des employés inférieurs du temple, 
ou en général de tous ceux qui ne seraient 
pas compris dans l'énumération précédenLe. 
Antiochus le Grand exempta aussi de l’impôt 
les prêtres ei les lévites, Ant. xv, 3, 3.

2o. Quœ est in manu tua. Que tu possèdes, 
V. v, 44. — Judices et pmsides. Des juges 
et des magistrats Israélites versés dans la
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gesse de Ion Dieu, qui est en tes 
mains, élablis des juges et des ma­
gistrats, pour qu’ils jugcnl tout le 
peuple qui est au-delà du fleuve, 
c'est-à-dire ceux qui connaissent la 
loi de ton Dieu, et enseiguez libre­
ment les ignorants.

26. Et quiconque n’observera pas 
avec soin la loi de ton Dieu, et la loi 
du roi sera jugé et condamné soit à 
la morl soit à l’exil, soit à une 
amende sur ses biens, soit assuré­
ment à la prison.

27. Béni soit le Seigneur Dieu de 
nos pères, qui a inspiré au cœur du 
roi de glorifier la maison du Sei­
gneur qui est à Jérusalem,

28. Et a incliné sur moi sa misé­
ricorde devant le roi et ses conseil­
lers, et tous les puissants princes du 
roi. Et moi, fortifié par la main du 
Seigneur mon Dieu, qui était sur 
moi, j’ai rassemblé les princes d’Is­
raël qui sont venus avec moi.

connaissance delà  loi. — Omni populo. Cette 
expression est restreinte par ce qui suit et 
s’applique seulement aux Israélites et aux 
Juifs fixes à l'ouest de rEuphrate. — Sed et 
imperitos... Dans l’original : cr Et ceux qui no 
savent pas (la loi), enseignez-les. » Ce n’est 
donc pas seulement une permission que donno 
Arlaxercès, mais une recommandation qu’il 
fuiL. Il ne peut d’ailleurs ètri: question des 
pmiMis prosélytes ou autres, mais toujours 
des Israélites et des Juifs do naissance qui 
ignm aient la loi eL surtout ne s'y confor­
maient pas dans leur conduite. Esdras et les 
jupçes ont lo devoir cîo les instruire el de les 
diriger.

2b. E t legem regis. La loi du roi, c'est le 
présent édit, ce sont les pleins pouvoirs ac­
cordes à E liras . Quiconque lui résiste, ce 
qui doit s’ontendre des Israélites, doit être 
puni. — Diligenter. D’après l’original, dili­
gente}' devrait se tapporLer à ce qui suit, (.*t 
suivre la virgule au lieu de la précéder, ce 
qui serait beaucoup pins rationnel. — Jucli- 
cium erxt de eo. C'est-à-dire, il devra ótre 
amené en justice pour ótre châtié — Sine in 
exxlium. Le mot schirischi, dérive de
l'hébreu Xû'W, sckeresc!i a déraciner », et si­
gnifierait donc litt. déracinement, ce qui peut 
s'entendre de l'exil, ou peut-òtro de rexclu­
sion de la communauté, exclusion qui avait

sapientiam Deitui,quæ est in manu 
tua, constitue judices et præsides, 
ut judicent omni populo qui est trans 
flumen, h'is videlicet qui noverunt 
legem Dei tui, sed et imperitos do- 
cele libéré.

26. Et omnis qui non fecerit le­
gem Dei tui et legem regis diligon- 
ter, judicium erit de eo, sive in 
mortem, sive in exilium, sive in 
condemnationem substantiæ ejus, 
vel certe in carcerem.

27. Benedictus Dominus Deus pa- 
trum nostrorum, qui dédit hoc in 
corde regis, ut glorificaret domum 
Domini, quæ est in Jerusalem.

28. Et in me inclinavit misericor- 
diain suam coram rege et consiliato- 
ribus ejus, et universis principibus 
regis potentibus; et ego conforlatus 
manu Domini Dei mei, quæ erat in 
me, congregavi de Israel principes 
qui ascenderent mecum.

lieu quelquefois, V. x, 8. En tout cas les 
Sept, ontcertainementmal tradui^ en rendant 

schirUcki, par wuSeia « esclavage. «

c. Esdras rend grâces à Dieu, 27 et 28.

27. Benedictus Dominus Deus... Esdras ne 
peut s’empêcher d'ajouter au document pré­
cédent quelques paroles do reconnaissance 
au Seigneur. Les Juifs avaient obtenu d'un 
roi païen touL ce qu'ils pouvaient désirer, 
c'esL-à-dire, outre sa proLcction efficace, 1« 
droit d'avoir desjuge^ pris parmi eux. Sans 
cette institution, la communauté n'aurait pu 
prospérer, car. parmi les Juifs, la religion 
était si étroitement lié« à la vie civile et 
politique, que des juges païens n’auraient pas 
été en état de faire progresser la nation, 
quand môme ils eussent été bien intentionnés, 
en. qui n'eut pas été sans doute l'ordinaire. 
Ainsi donc Arlaxercès ne se contenta pas de 
marcher sur les traces de Cyrus et de Darius, 
mais il compléia et leur œuvre et la sienne.
— Ut glorificaret domum Domini. Si Esdras 
ne donne pas d'autre raison de sa reconnais­
sance, ce n*est pas parce que le temple fut le 
principal objet des faveurs du roi, mais parce 
que le rétablissement du culte divin condui­
sait à la reconstitution de la vie civile et 
religieuse de la nation.

28. — Principes. Ce sont les chèfs de fa-
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CHAPITRE VIII

Esdras énumère les chefs de familles qui sortirent de Bahylone avec lui (#t. 4-44). — Aprè.< 
les avoir rassemblés sur les bords du fleuve. d'Ahava, »1 envoya des hommes à la recherche 
des lévites ot des Nathinéens, et ses exhortations furent écoulées (ÿÿ. 4S-20). — 11 prescrivit 
en même temps un jeûne et des prières pour obtenir la protection de Dieu pendant la 
route [ t t .  24*23). — Avant do partir, il confia la garde des présents qu’il avait reçus pour 
le temple, à douze princes des prêtres, et à dix de leurs frères, avec la mission de les 
porter à Jérusalem (ÿfr. 24-30). — Enfin, les exilés se mirent en chemin le douzième jour 
du premier mois, et, le quatrième jour de leur arrivée à Jérusalem, ils offrirent au Lemplo 
tous les présents qui lui étaient destinés [ t f .  34-34). — Ils offrirent aussi des holocaustes 
au Seigneur et communiquèrent l’édit du roi aux satrapes et aux chefs d'au-delà du fleuve 
(**. 35 et 36.

1. Hi sunt ergo principes familia- 
rum, et genealogia eorum, qui as- 
cenderunt mecum in regno Ar- 
taxerxis regis deBabylone :

2. De filiis Phinees, Gersom. De 
illiis Ithamar, Daniel. De filiis Da­
vid, Hattus.

3. De filiis Secheniae, filiis Pha­
ros, Zacharias ; et cum eo numerati 
sunt viri centum quinquaginta.

milles, v in , 4, dont les résolutions devaient 
faire loi pour tous les membres de leur 
clan.

2. L i s t e  d e s  c h e f s  d e  f a m i l le s  q u i  r e v i n r e n t  
a v e c  E s d r a s  e t  n o t ic e  s u r  le  v o y a g e  à. 
J é r u s a l e m ,  vin.

A. L IS T E  DES CHEFS D E  FAMILLES QUI ACCOMPAGNÈ­

R E N T  E S M U S ,  f .  1-14.

{On peut comparer la  liste pa ra llè le  dans [Il Esdr. 
vm, 2S-4Q).

Ciiap. v m . — 4. — Principes familiarum. 
Ces chefs de familles étaient ce que nous 
appellerions des chefs de clans et non pas de 
simples pères do >familles. — E t genealogia 
eorum. La liste contient non seulement le 
nom dps chefs de familles, mais aussi celui 
de la famille à laquelle ils appartenaient.

2. — De filiis Phinees... Gursom et Daniel 
étaient deux chefs de familles ou de clans, et 
l'un descendait de Phi nées, fils d’Eléazar, le 
fils d'Aaron, et Paulrc rl'llhamar, le plus 
jeune fils d'Aaron, I Parai, vi, 4 et 3. Ce ne 
furent pas les seuls prêtres qui partirent avec 
Esdras, mais ils furent suivis des familles 
dont ils étaient les chefs, car. plus loin, t .  24, 
nous voyons qu’Esdras choisit douze princes 
de9 urètres, pour leur confier la garde des 
trésors offerts au temple. Un Daniel est 
nommé parmi ¡es prêtres dans Néh. x , 7,

1. Voici donc les chefs de familles 
et la généalogie de ceux qui sont 
venus avec moi sous le règne d*Ar- 
taxerxès, roi de Babylone :

2. Des fils de Phinées, Gersom. 
Des fils d’Ithamar, Daniel. Des fils 
de David, Haltus.

3. Des fils de Sechenias, fils de 
Pharos, Zacharie, et avec lui on 
compta cent cinquante hommes.

mais nous ne savons si c’est le nôtre. — De 
filiis David. C’esL-ft-dirc, des descendants de 
David. — Hattus. Nous trouvons dans Néh. 
ni, 40, un fiaLtus, fils d’Hasehonias, et un 
prêtre dtí même nom, Néh. x, 5, x n ,  2. 
Enfin, dans I Parai, n i,  22, un Haltus est 
nommé le premier des six fils rie Séméias, 
mais sans que rien nous indique expressément 
qu'il fût de la descendance de David. Il est 
à remarquer, qu'on ne nous donne pas le 
nombre des prêtres et des descendants de 
David qui suivirent Esdras, comme cela à 
lieu pour I p s  autres familles.-

3. — De filiis... Sur les douze chefs de fa­
milles de laïques, dix sont les mômes dans
111 Esdras, vm , 30-40; quant aux doux 
autres, notre texte semble ne pas les contenir 
réellement, comme nous le dirons aux t t .  5 
et 40. Ici d'ailleurs. le de filiis « Secheniae, 
filiis Pharos » parait as^ez étrange. Le«Sopt- 
portent arco uíwv Sa/avià xat àno ulwv <fcàpoç, 
ce qui indiquerait la réunion de deux families, 
mais où le xal doit être le fait du traducteur. 
D'après le texte do !II Esdr. vm , Àaftofcç toO 
£s£Evtou, u de filiis Secheniae » se rapporte­
rait au verset précédent, car AaGofoç répond 
à Hattus, mais c'est là une pure conjecture, 
car lorsque le livre apocryphe s'écarte des 
Septante, il ne jouit d'aucunc a u to r i té  cri­
tique. Force nous est donc de nous en tenir
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4. Des fils de Phahath Moab, 
Elioenaï, fils de Zarehe, et avec lui 
deux cenls hommes.

5. Des fils de Sechunias, le fils 
d’Ezéchiel, et avec lui trois cents 
hommes.

6. Des fils d’Adan, Abed, fils de 
Jonathan, et avec lui cinquante 
hommes.

7. Des fils d’Alam, Isaïe, fils d’A- 
thalia, et avec lui soixante-dix 
hommes.

8. Des fils de Saphatias Zébédia, 
fils de Michaël, et avec lui quatre- 
vingts hommes.

9. Des fils de Joab, Obedia, fils de 
Jahiel, et avec lui deux cent dix- 
huit hommes.

10. Des fils de Sélomith, le fils de 
Josphia, et avec lui cent soixante 
hommes.

11. Des fils de Bébaï, Zacharie fils 
de Bébaï, et avec lui vingt-huit 
hommes.

12. Des fils d'Azgad, Johanan, 
fils d'Eccetan, et avec lui cent dix 
hommes.

4. De filiis Phahath Moab, Elioe- 
nai filius Zarehe, et cum eo ducenti 
viri.

5. De filiis Sechenise, filius Eze­
chiel, et cum eo trecenti viri.

6. De filiis Adan, Abed filius Jo­
nathan, et cum eo quinquaginta 
viri,

7. De filiis Alam, Isaias filius 
Athaliss, et cum' eo septuaginta 
viri.

8. De filiis Saphatise, Zebedia 
filius Michael, et cum eo ocloginta 
viri.

9. De filiis Joab, Obedia filius 
Jahiel, et cum eo ducenti decem et 
octo viri.

10. De filiis Selomith, filius 
Josephise, et cum eo centum sexa- 
ginta viri.

11. De filiis Bebai, Zacharias 
filius Bebai, et cum eo viginti octo 
viri.

12. De filiis Azgad, Johanan filius 
Eccetan, et cum eo centum et decem 
viri.

à ce quo nous avons. — E t  cwm eo... Hdbreu : 
« Et avec lui sa liste généalogique en 
hommes 450 », c'est-à-dire, et avec lui sa 
fannllo qui comptait 450 hommes inscrits 
dans le registre do famille.

o. — Fhus Ezeckid . En hébreu 
bcn-Jahazielt « fils de Jahaziel. » On pou r -  
rail croire, au premier abord, que le nom 
du chef de famillo a disparu, mais la compa­
raison des Septante et du Ille livre d'Esdras, 
nous montre au contraire que c'est celui de 
la famille. Nous lisons en effet, dans les 
Srpl. : *Atcû 'tûv ZaOÔTK Zsxsviaç ulàç 
« di’S fils lit» Zalhoes,Siichcnias. fils ri’Azid », 
et dans III E^cir. v m , 3â, ’Ev. xûvutwv Za0ôT)<; 
ÏExeviaç n des lUs de Zathoès, Séché-
nias (fils) d'Iézel, »

9. — De fUus Joab. Moyennant les cor­
rections à apporter aux Hrür. o et 40, nous 
trouvons déjà les noms de ces douze famillos 
dans la liste de celles qui revinrent avec Zo- 
robabcl, n, 3-45, à l'exception cependant 
des fils de Joab qui manquent dans le pre­
mier document, lequel d'ailleurs contient 
plusieurs autres noms. Peut-être, comme le 
pense Borthcau, ces (ils do Joab sont-ils les

mêmes que ceux qui sont comptés parmi les 
fils de Phahath-Moab, n ,  6, et en ce cas, 
pour expliquer la mention qu’on en fait ici à 
part, il faudrait supposer qu’une famille s’é ­
ta it divisée en deux branches, celle de 
Pbahath-Moab et celle rie Joab. Mais il est 
tout aus^i probable, comme le fait remarquer 
le D. Keil, qu’une branche seulement des 
descendants de Joab s ’éiait réunie à la fa­
mille des fils de Phahath'-Moab, et que l'autre 
formait une agglomération, un clan à pari, 
dont aucune des familles n'est revenu« avec 
Zorobabel. La mention des mêmes familles 
dans les deux listes, s'explique d'ailleurs 
aisément par le fait que tous les membres de 
ces familles no revinrent pas la première 
fois.

40. — Filius Josephiœ. Comme au t .  5, 
nous sommes obligés, pour rectifier ot com­
pléter ce passage, do recourir au texte des 
Sept, et à celui du UI° livre d’Esdras, vm , 36. 
Nous lisons, en effet, dans (es Sept. : Kai ¿nà 
twv utûv BaavC EeXi|/.ov;0 Cùo; 'Icùaeqpia u et des 
fils de Banni, Selimnth, lîls de Josêphia », et 
dans lit Esdr. : *Ev rùv vfwv Baviaç SaXtjxùrô» 
’{«oaaçiou.
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13. De filiis Adonicam, qui erant 
novissimi : et hsGc nomina eorum, 
Elipheleth, et Jehiel, etSamaias, et 
cum eis sexaginta viri.

14. De filiis Begui, Uthai et Za- 
chur, et cum eis septuaginta viri.

15. Congregavi autem eos ad flu- 
vium, qui decurrit ad Ahava, et
mansimus ibi tribus diebus; qusesi- 
vique in populo et in sacerdolibus de 
filiis Levi, et non inveni ibi.

16. Itaque misiEliezer, et Ariel, 
et Semeiam, et Elnathan, et Jarib, 
et alterum Elnathan, et Nathan, et 
Zachariam, et Mosollam principes : 
et Joiarib, et Elnathan sapientes.

13. Des fils d’Adonicam, qui 
étaient les derniers et dont voici íes 
noms, Elipheleth, et Jehiel, et Sa- 
m aïas, et avec eux soixante 
hommes.

14. Des fils de Begui, Uthaï et 
Zachur, et avec eux soixante-dix 
hommes.

15. Or, je les rassemblai près du 
fleuve qui coule vers Ahava el nous 
restâmes là trois jours; et je cher­
chai des fils de Lévi parmi le peuple 
et parmi les prêtres et je n’en trou­
vai point là.

16. J’envoyai donc Eliézer et 
Ariel, et Séméias, et Elnathan, et 
Jarib, et l’autre Elnathan et Nalhan, 
et Zacharie, et Mosollam, chefs de 
familles, et les sages Joiarib et 
Elnathan.

13. Qui era-nt novîm'mi. Dans l'hébreu 
,( derniers », épithète difficile à expliquer. 
D'après J. H. Michælis et Keil, les lits d’A- 
donicam seraient ainsi désignes « respeetu 
eorum, qui primum cum Zorobabeie sub 
Cyro in patriam redieranl », ti, 43. Il faul 
remarquer louL d'abord que ce verset diffère 
des au 1res par la forme de sa rédaction. Le 
nom du chef de clan ne s'y trouve pas, et à 
la place nous avons trois noms, lesquels sont 
suivis do : « El cum eis sexaginta viri. » On 
peut donc supposer que ces trois familles ne 
formaient pas un clan, et que les 60 hommes 
qui .suivirentEcriras, ont éLéappelés derniers, 
par opposition au 666 fils d’Adonicam, q:ii 
étaient revenus avec Zor.>babcl. D’après 
Schultz, le sens serait : il n’y avait pas do 
premier-né de la première ligna, qui fût en 
celte qualité, le chef rlu clan, mais seulement 
des tU> cadets, dont aucun n’avait assez; 
d’autorité pour ôtro à la tôle des familles, et 
qui, par conséquent, formaient de petites 
agglomérations séparées. Cello explication 
ne nous semble pas valoir la première, d’au- 
tani qu’il faut, pour l'admettre, un sens tout 
particulier à akharonim.

1 4 .— Uthai et Zaccur. Dans III Esdr.. 
ces deux noms ont clé transformés en Ou6l 6 
t o u  ’IfftaXxoupou. Dans l'hébreu d’ailleurs, le 
second nom est Zabbud, au lieu de Zaccur. 
D'après Je texte hébreu, le nombre total des 
hommes qui revinrent avec Esdras est do 
4,496, plus 45 chefs, et sans parler des 
prêtres et des fils de David, dont nous ne

savons pas le nombre, et d’après IIÍ Esdr., 
de'1,690 hommes avec 13 chefs, toujours non 
compris les prêtres eL les fils de David.

B .  NOTICE SUR L E  VOYAGE A JÉRUSALEM ,  1335.

a. Préparatifs du voyage, 15-30.

45. — A d fluvium qui decurrit ad Ahava. 
Ce cours d'eau est appelé plus loin Ÿ. 21 
et 34, fleuve d’Ahava, ot, par conséquent, 
on ne sait si ce fleuve portait réellement le 
norn d’Ahava, ou si simplement, il traverso 
une contrée ainsi dénommée. D’après l’en­
semble du texte, l’endroit devait se trouver 
dans le« environs de Babylone, et l’on est 
ainsi porlé à supposer qu’il s’agit d ’un affluent 
de l'Euphrato, peut-etre d’un des canaux 
qui en étaient dérivés. D'après Ewald, co 
cours d’eau serait le Pallacopas des Grecs, 
dont la position au sud ou à l'ouest de l’Eii- 
phratp, conviendrait parfaitement #>1 dont le 
nom dériverait peut-être de NV1N j f e ,  Pèleg 
Ahavcij « fleuve d’Ahava » ou « d'Oba », 
Gesch. des Volk. Is. iv, 178, 179, 3« édit. 
Les Sept, portent EOtel dans UIEâdr. vrn, 40 
et 61, on trouve 6&p¿, ce qui est évidemment 
une leçon corrompue. L'historien Josèphe ne 
nous donne aucune indication, et dit simple­
ment qu’on se réunit au-delà de l'Euphrate, 
etç to uépav tou ’EuqppaTOV.

16. — Principes. Plusieurs de ces noms se 
retrouvent x, 45, 48-34, mais sans qu'on 
puisse conclure à l'identité des personnes. 
Leur titre de princes ne laisse pas deviner
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17. Et je les envoyai àEddo, qui 
est le premier dans le lieu nommé 
Chasphia, et je mis dans leur bouche 
les paroles qu’ils diraient à Eddo et 
aux Nathinéens ses frères, à Chas­
phia, pour nous amener des minis­
tres de la maison de notre Dieu.

18. Et ils nous amenèrent par la 
bonne main de Dieu qui était sur 
nous, un homme très docte des fils 
deMoholi, fils de Lévi, fils d'Israël, 
et Sarabias avec ses fils et ses frères, 
en tout dix-huit.

19. Et Hasabias, et avec lui Isaïe 
des fils de Mérari, et ses frères et ses 
fils, en tout vingt.

20. Et parmi los Nathinéens que 
Davidot les princes avaient institués 
pour le service des lévites, deux cent 
vingt Nathinéens. Et tous étaient 
appelés par leurs noms.

21. Et je publiai là un jeûne, près

17. Et misi eos ad Eddo, qui est 
primus in Ghasphiaa loco, et posui 
more eorum verba, quse loqueren- 
tur ad Eddo, eL fratres ejus Nathi- 
nseos, in loco Chasphise, ut adduce- 
rent nobis ministros domus Dei 
nostri.

18. Et adduxerunt nobis per ma- 
num Dei nostri bonam super nos, 
virum doclissiraum de filìis Moholi, 
filii Levi, filii Israel, etSarabiam et 
filios ejus et fralres ejus decem et 
octo.

19. Et Hasabiam, et cum eo 
Isaiam de fiiiis Merari, fratresque 
ejus et filios ejus vigintù

20. Et de Nalhinaeis, quos dederat 
David etprincipes ad minisleria le- 
vitarum, Nathinceos ducentos vi­
giliti; omnes hi suis nominibus vo- 
cabantur.

21. Et predicavi ibi jejunium

si ces neufs personnages étaient prêtres ou 
laïques. — Sapientes. L’hébreu me-
binim, peut se traduire par doctes ou docteurs. 
D'après le t .  45, il n'est pas probable que 
ces deux derniers personnages fussent prêtres 
ou lévites. Mais ce n’est peut-être pas une 
raison suffisante pour détourner CWUQ de 
son sens habituel, cl pour le rendre par intel­
ligents ou habiles. Sans doute, c'étaient les 
lêviles qui avaient ordinairement la charge 
d’enseigner les auLres, I ParaL xv, 22, 
xxvn i,  8, etc. Mais le nombre des hommes 
instruits et capables d'enseigner, dut s'aug­
menter avec le temps, surtout pendant ia 
captivité,

4 7.— In  Chasphiœ toco. Celte localité,restée 
inconnue, devait sans doute n’être pas éloi­
gnée do Babylone et du fleuvo Ahava. Les 
Sept, oni pris Gasphia, pour un nom
commun, et ont rendu par èv àpfvpiù» toO 
tûwov, ce qui n'est guère explicable. — Et 
posui in  ore... C'esi-à-dire, jo leuis prescrivis 
exacirmenl ce qu’ils auraient à dire à Eddo, 
Cfr. H Rois, xiv, 3, 19. — El fralres ejus... 
La parLiculo 1 (eli manque dans l'hébreu, 
mais il faut certainement la suppléer. Il sem­
blerait d'après ces mois, qu'Eddo appartenait 
aux Nathinéens, mais la chose est peu vrai- 
scmblab't», vu sa position élevée. On doit 
donc penser que le chef de cette localité était 
lévite, et que les Nathinéens sont appelés ses 
irères, rn qualité de serviteurs du temple,

quoique d'un ordre inférieur. C'est à peu près 
dans le même sens qu'il est parlé, 1 Parai, 
xvi, 39, de Sadoc, le grand prêtre, et de 
ses frères qm étaient de simples prêtres. — 
Minislros domus Dei nos tr i. C’est-à-dire, des 
lévites et des Nathinéens. ainsi que le con­
texte l'indique.
{ 18. — Virum doctissimum. L'hébreu 

tiJK, isch sèkel, qui a été le sens de 
homme d’intelligence, paraît bien être un nom 
propre, ainsi que le fait comprendre la par» 
ticuie*i (et) qui précède le nom de Sarabias.
— F üii Israël. C’est-à-dire, fils de Jacob, 
Cfr. Ex. vi, 46, 49; i Parai, vi, 4. — El 
Sarabiam. Sarabiasesfc mentionné de nouveau 
t .  24, et Néh, vin, 7, ix, 4 et suiv., 
x , 43, xit, 24.

49. — E t Hasabiam. Nous le retrouvons, 
t .  24, et Néh. x, 42, eL xii, 24. — Jsaiam. 
Il n'est plus parlé île cet isaïe.

20. — Ad mmisteria levitarum. C s 
Nathinéens él aient en quelque soi te les 
esclaves du temple, et bvaient à remplir des 
fonctions tout à fait inférieures sous la direc­
tion des lévites, dont ils étaient les ai ries et 
les serviteurs, Cfr. Jos. ix, 24 cl JÜsdr. it, 43 
et suiv. — Omnes hi... Hébreu : « Tous ceux« 
ci furent distingués par leurs noms », c’est- 
à-dire, furent désignés nominativement pour 
partir, Cfr. I Parai, xn , 34.

2 4 .— Jejumwn. Le jeûne était une pra­
tique déjà ancienne en Israël, Cfr. Jug,
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juxta fluvium Ahava, ut affligere- 
mur coram Domino Deo nostro, et 
peteremus ab eo viam rectam nobis 
et filiis nostris, u n iv e r sa le  subs- 
tantiee nostrae.

22. Erubui enim petere a rege 
auxilium et equites, qui defende- 
rent nos ab inimico in via; quia 
dixeramus regi : Manus Dei nostri 
est super omnes, qui quserunt eum 
in bonilate; et imperium ejus, et 
fortitudo ejus, et furor super omnes, 
qui derelinquunt eum.

23. Jejunavimus autem, et roga- 
vimus Deum nostrum per hoc ; et 
evenit nobis prospere.

2 i . Et separavi de principibus sa- 
cerdotum auodecim, Sarabiam, et 
Hasabiam, et cum eis de fratribus 
eorum decem:

25. Appendique eis argentum et 
aurum, et vasa consecrata domus 
Dei nostri, quse obtulerat rex et con- 
siiiatores ejus, et principes ejus, 
universusque Israel eorum qui in­
venti fuerant.

26. Et appendi in manibus eorum 
argenti talenta sexcenta quinqua- 
gi: ta, et vasa argentea centum, 
auri centum talenta.

27. Et crateres aureos viginti,

du fleuve Ahava, afin de nous mor­
tifier devant le Seigneur notre Dieu, 
et de lui demander un chemin 
droit, pour nous et nos fils et tous 
nos biens.

22. Car je rougis de demander au 
roi du secours et des cavaliers pour 
nous défendre des ennemis pendant 
la route, parce que nous avions dit 
au roi : La main de notre Dieu est 
sur tous ceux qui le cherchent dans 
le bien, e tson  empire, sa force et 
sa fureur sur tous ceux qui l’aban­
donnent.

23. Or, nous avons jeûné et nous 
avons prié notre Dieu pour cela et 
tout nous a réussi.

24. Et j’ai séparé douze princes 
des prêtres, Sarabias et Hasabias, 
et avec eux dix de leurs frères.

25. Et je leur ai pesé l’argent et 
l’or et les vases consacrés de la mai­
son de notre Dieu, qu’avaient offert 
le roi et ses conseillers et ses prin­
ces et tout ceux qui s’étaient trouvés 
en Israël.

26. Et je pesai en leurs mains six 
cen t cinquante talents d’argent, 
cent vases d’argent, cent talents 
d’or.

27. Et vingt cratères d’or du poids

xx, 26 ; I Rois, vu , 6 ; Joël, 1 ,44 ; II Para!, 
xx. 3. — Viamreclam . Une voie débarrassée 
ri’obstacles, un heureux voyage. — E t  filiis. 
Lp mot *yo. lapk, en hébreu, qui signifie 
petits enfants, désigne aussi parfois, parexten* 
sien. Loule la famille d’un père de famille, 
sa frmmc el ses enfants, V. Ex. xn , 37.

22. — In  bonitate. Pour le bien. Ces mots 
d’ailleurs, pour le sens,devraient èlre placés 
immédiatement après super omnes,— El furor  
super... Sa force eL sa puissance se mani­
festent. dans sa fureur contre ceux qui l'a- 
bandonnenL.

24. — Sarabiam, et Hasabiam. Sarabias et 
Hasabias étaient des lévites de la famille de 
Merari, ÿ . 48 et suiv., et, par conséquent. 
n’éLaient pas prêtres, et ne peuvent être 
conipLés parmi les douze princes. On suppose 
donc que dans Us chêrébiah, S
qui est habituellement la marque du datif ou

S. B i b l e .  E

de l'accusatif, est une faute, et doit ótre rem­
placé par la parLicule copulative i (eL), leçon 
qui s’est conservée dans III Esdr. vin, 64, 
où on lit : Kocî ’EaepeSiav. Ainsi donc, Esdras 
sépara douze princes parmi les prêtres, et 
douze lévites, dont deux sont nommés; savoir, 
Sarabias et Hasabias.

25. — E t vasa consecrata... Hébreu : « Et 
les vases, offrande de la maison de Dieu 
qn'offriront... » De la sorte,le mot « offrande » 
n o n n ,  teroumak, est en apposition avec 
tout ce qui précède, Cfr. vu, 45, 46, 49. — 
Qui inventi fuerant. Il s’agit de ceux qui 
furent trouves à Babyione, et ne retournèrent 
pas à Jérusalem avec leurs compatriotes.

26. — E t vasa argentea centum. En 
hébreu : « Et des vases d’arg en t cent en 
talents », c’est-à-dire, ayant une valeur de 
cenL talents.

27. — Qui habebant... Hébreu : « En da-

j r a s . —  4
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de mille sols, oï. deux vases d'exel- 
lent airain brillant, beaux comme 
Yov.

28. Et je leur dis : Vous, les saints 
du Seigneur, sur ces vases saints et 
sur l'argent et Tor qui a été sponta­
nément offert au Seigneur Dieu de 
nos pères:

29. Veillez et gardez-les, jusqu’à 
ce que vous les pesiez devant les 
princes des prêtres et des lévites et 
les chefs des familles à Jérusalem, 
pour le trésor de la maison du Sei­
gneur.

30. Or, les prêtres et les lévites 
reçurent le poids de l'argent et de 
Tor et des vases pour le porter à 
Jérusalem, dans la maison de notre 
Dieu.

31. Nous partîmes donc du fleuve 
Àhava le douzième jour du premier 
mois, pour aller à Jérusalem, et la 
main de notre Dieu fut sur nous et 
nous délivra des mains et des piè­
ges de l'ennemi, pendant la route.

32. Et nous vînmes à Jérusalem 
et nous y demeurâmes trois jours.

33. Et le quatrième jour furent 
pesés l'argent et Tor et les vases,

qui habebant solidos millenos, et 
vasa, ajris fulgentis optimi duo, 
pulchra ut aurum.

28.Et dixi eis : Vos, sancti Domini, 
et vasa sancta, et argentum et au- 
rum, quod sponte oÉlatum est Do­
mino Deo patrum nostrorum :

29. Viqilate et custodite, donec 
appendatis coram principibus sacer- 
dotum, et levilarum, et ducibus fa- 
miliarum Israel in Jerusalem, the- 
saurum domus Domini.

30. Susceperunt autem sacerdotes 
et levitse pondus argenti, et auri; et 
vasorum, ut deferrent Jerusalem in 
domum Dei nostri.

31. Promovimus ergo a flumine 
Ahava duodecimo die mensis primi, 
ut pergeremus Jerusalem; et manus 
Dei nostri fuit super nos, et libera­
v i  nos de manu inimici et insidia- 
toris in via.

32. Et venimus Jerusalem, et 
mansimusibi tribus diebus.

33. Die autem quarta appensum 
est argentum, et aurum, et vasa in

riques, mille », c'est-à-dire d*une valeur de 
mille dariques.

28. — Vos, sancti Domini; et... Comme 
rôtreset comme lévites vous avez été sancti- 
és au Seigneur ; vous devez donc traiter 

l’or, l'argent et les vases, comme des choses 
saintes, jusqu’à ce que vous les remettiez...

30. — Pondus argenti et auri. C’est-à-dire, 
l’argent et Tor, et les vases qui avaient été 
pesés, î * .  25, 26.

b . Le départ, le voyage 
et Varrivée d Jérusalemy 31-36.

34.— Duodeàmo die mensis prim i. D'après 
vil, 9, le départ de Babyione avait été fixé 
au premier jour du mois, et d’après vm , 45, 
la caravane campa trois jours sur les bords 
du fleuve Ahava, ce qui ne veut point dire, 
comme le pense Bertheau, qu'on se sépara 
ensuite pour se réunir de nouveau. Voici 
comment les choses doivent être entendues : 
on commença à se réunir le premier jour du

mois, et c'est pendant les trois jours d'arrêt 
au bord du fleuve, qn*Esdras s’aperçut qu’il 
n ’avait avec lui ni prêtres, ni lévites. Il prit 
alors les mesures indiquées 1. 46 et suiv., 
ordonna ensuite un jeûne, et remit fa garde 
des offrandes entre les mains des prêtres et 
des lévites, tonies dispositions qui durent 
prendre à peu près huit jours.

32. — E t venimus Jerusalem . Ils arrivèrent - 
à Jérusalem le premier jour du cinquième 
mois, vu, 9, et, par conséquent, le voyage 
dura donc en tout trois mois et demi. — Et 
mansimus ibi... Ils se reposèrent pendant trois 
jours, comme le fît plus tard Néhémias, Néh. 
K, 44, pour se remettre des fatigues du 
voyage, avant de s'occuper d'affaires sé­
rieuses.

33. — Psr manum. C'est-à-dire, entre les 
mains, comme l'hébreu, "p btfi ol iad, <r à » 
ou r. sur la main », le fait comprendre, — 
Meremolh. Il est encore question de ce Méré- 
moth, fils d’Urie, dans Néh. m ,  4, 24, et 
peut-être aussi, x n ,  3. — Eleazar♦ Éiéazar,
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■domo Dei nostri, per manum Mere- 
moth filii Uri© sacerdotis, et cum eo 
Eleazar filius Phinees, cumque eis 
Jozabed fiiius Josue, et Noadaia 
filius Bennoi levitae.

34. Juxta. numerum et pondus 
omnium; descriptumque est omne 
pondus in tempore ilio.

35. Sed et qui venerant de capti- 
vitate filii transmi grationis, obtule- 
runt bolocautomata Deo Israel, ví­
tulos duodecim pro omni populo 
Israel, arietes nonaginta sex, agnos 
■septuaginta septem, hircos pro pec­
cato duodecim ; omnia in holocaus- 
tum Domini.

36. Dederunt autem edicta regis 
satrapis, qui erant de conspectu re­
gis, et ducibus trans flumen, et ele- 
vaverunt populum et domum Dei.

dans la maison de notre Dieu, parla 
main de Mérémoth, fils du prêtre 
Urie, ayant avec lui Eléazar, fils de 
Phinées, ainsi que les lévites Joza­
bed, fils de Josué et Naodaia, fils de 
Bennaï.

34. Suivant le nombre et le poids 
de toute chose. Et tout le poids fut 
écrit en ce temps-là.

35. Et ceux qui étaient venus de 
la captivité, les fils de la transmi­
gration, offrirent en holocauste au 
Dieu d'Israël douze veaux pour tout 
le peuple d'Israël, quatre-vingt- 
seize béliers, soixante -  dix-sept 
agneaux, douze boucs pour le poché. 
Tout fut offert en holocauste au Sei­
gneur.

36. Et on donna les édits du roi 
aux satrapes qui étaient de la cour 
du roi et aux chefs qui étaient au- 
delà du fleuve, et ils relevèrent le 
peuple et la maison de Dieu.

non plus que Noadaïa, ne réparait plus. — 
Jozabed. Jozabed, fils de Josué, h ,  40, est 
peut être le lévite mentionné, x ,  23. — F i-  
lius Bennoi. Bennol est le nom d’un lévite 
dans Néb. x , 40, x u ,  8*

34. — Descriplumque est... C’est-à-dire, 
le poids fut consigné authentiquement au 
moment de la livraison.

35. — Obtulerunt holocautomata......  C’é­
tait pour remercier Dieu de l’heureux succès 
de leur voyage, et en môme temps pour im­
plorer ses faveurs pour l’avenir. — Pro omni 
populo Israël.Pour les douze tribus, V. vi.47.
— Hircos propeccato,.. Le sacrifice d’expia­
tion» était l’accompagnement obligé de l'holo­

causte, l’un était destiné à expier les fautes 
du peuple et à le réconcilier avec Dieu, tandis 

ue l’autre indiquait qu’Israël se consacrait 
ésormais au service du Seigneur.

36. — Satrapis. En hébreu •tfSTTtfm#, 
akhasdaiyné) et d'après l’inscription de Be­
ll isto un kschatrapava, lit. a les protecteurs du 
pays », Cfr. Eslh. iii, 42, vin, 9 ; Dan. m , 2. 
Celaient apparemment les commandant* mili­
taires, tandis que les duces im riSi pakhavoth,  
étaient les gouverneurs civils, les chef* de 
l’administration. — Et elevaoerunt... Ils 
protégèrent le peuple et la maison do Dieu, 
conformément au x ordres d’Artax ercès, 
vil, 20-24.
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CHAPITRE IX

Les princes représentent à Esdras que le peuple s’est souillé en contractant des alliances 
avec les nations païennes ( t*  1*4). — Esdras alors s'humilie* devant Dieu et pleure les 
péchés du peuple (**. 5-45).

\ . Or, après que cela fut achevé, 
les chefs vinrent à moi et me dirent : 
Le peuple d’Israël, les prêtres et les 
lévites ne sont pas séparés des 
peuples de ces pays et de leurs abo­
minations.. c'est-à-dire, des Chana- 
néens,desHéthéens, des Phérézéens 
et des Jebuscens, et des Ammonites 
et des Moabites, et des Egyptiens 
et des Amorrhéens,

2. Car ils ont pris leurs filles pour

8 . Efforts d’E sd ras pour fa ire  é lo ign er  les  
fem m es é tra n g è r e s  du m ilieu  de son  
peuple» ix ot x.

A. L E S  PKINCES R ÉV ÈL EN T A ESDRAS LA FA U TE DU 

PEUPLES, IX , 1 - 4 .

Chàp. ix . — 4 ■ — Postquam autem hœc 
compléta sunt. Celte formule relie ce chapitre 
aux faits racontés précédemment, v in , 33-36. 
La remise des présents offerts au temple eut 
lieu le quatrième ou ie cinquième jour du 
premier mois, Cfr. v u ,  9, et vin , 32 et suiv. ; 
aussitôt après, sans doute, les holocaustes 
furent offerts au Seigneur, v in , 35, et Esdras 
ne dut pas Larder de communiquer aux sa­
trapes et aux gouverneurs des provinces, les 
ordres d’Arlaxercès, vm , 36. Il semble donc 
rpi'Eâdras fut informé des fautes de son 
piuplcy dès les premiers jours de son arrivée 
à Jérusalem. 11 prit immédiatement la chose 
en main, et cependant rassemblée du peuple 
ne se réunit que le vingtième jour du neu­
vième mois, ce qui,tout d’abord, ne s’explique 
guère, d 'autant que tous devaient se trouver 
c .3 rendez-vous dans les trois jours de ia 
convocation, ix , 8 et 9, et que les faits ra­
contés depuis ix , 3, à x, 5, ont dû se passer 
lu jour mémo où Esdras fut informé défi 
desordres en question. On pourraiL suppo- 
m t, comme le fait Bortheau, que la convo­
cation fut retardée, parce que des person­
nages influents s’y opposèrent ; mais rien* 
dans le récit, ne le fait pressentir. Il se peut 
donc qu’Esdras n'ait pas reçu les plaintes 
des princes dès le premier mois de son arri-

í . Postquam autem hsec completa 
sunt, acesserunt ad me principes, 
dicentes: Non est separatus popu- 
lus Israel, sacerdotes et levitae, a 
populis terrarum, et abominationi- 
bus eorum, ChananaBi videlicet, et 
Hethasi, et Pherezaei, et Jebusaei, et 
Ammoniíarum, et Moabitarum, et 
jEgyptiorum, et Amorrhaeorum.

2. Tulerunt enim de filiabus

vée, mais plus tard. Il fallut naturellement 
un certain temps, non pas simplement pour 
communiquer aux satrapes et aux gouver­
neurs, les ordres du roi, mais pour s’entendre 
avec eux, afin de s'assurer leur protection. 
Ces négociations ont bien pu durer quelques 
mois, et ce serait seulement après avoir réglé 
cette affaire, qu’Esdras se disposa à faire 
son enquête sur Juda et Jérusalem, v u ,  42, 
et reçut, en conséquence, les dépositions des 
princes. — Principes. Bien qu’il y ait l’ar­
ticle dans l'hébreu, il ne s’agit pas de tous 
les princes, car, naturellement, ceux qui 
avaient participé au désordre, t . 2, ne 
vinrent pas s ’accuser eux-môme. — Populus 
Israel. C’est le bas peuple, en dehors des 
prêtres et des lévites. — À populis terra* 
rum. Ce sont Jps nations païennes'd’alentour, 
V. vi, 24« — Et abominaLionibus eorum. Eo 
hébreu : a Conformément à leurs abomina­
tions. » — Chananasi videlicet, et... L’énu- 
mération n'est sans doute pas complète, car 
il n’est pas parlé des Uévéens, Ex. xur, S, 
n i ,  8, x x m î 23, ni des Gergéséens, Deut. 
vu , 4, deux peuples oui habitaient autrefois 
la Palestine, et dont il devait subsister des 
restes.

2 . — Tulerunl enim... D’après Ex. xxxiv, 
46 et Deut. vu, 3, c était seulement avec 
les Chananéennes que les alliances étaient 
défendues, et dans le but d’éviter que le 
peuple ne fût entraîné à l'idolâtrie. Mais au 
retour de l'exil, le danger était plus grand 

ue jamais, parce que des païens venus de 
ifférentes contrées s’étaient établis dans ie
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eorum sibi et filiis suis, et commis- 
cuerunt semen sanctum cum popu- 
lis terrarum; manus etiam princi- 
pium et magistratuum fuit in trans- 
gressione hac prima.

3. Cumque audissem sermonem 
istum, scidi pallium meum et tuni- 
cam, et evelli capillos capitis mei et 
barbse, et sedi mcerens.

4. Convenerunt autem ad me om- 
nes qui timebant verbum Dei Israel, 
pro transgressione eorum qui de 
captivitate venerant, et ego sede- 
barn tristis usque ad sacrifìcium 
vespertinum.

5. Et in sacrificio vespertino sur- 
rexi de afflictione mea; et, scisso 
pallio et tunica, curvavi genua 
mea. et expandi manus meas ad 
Dominum Deum meum,

6. Et dixi : Deus meus, confundor 
et erubesco levare faciem meam ad

pays, et s'étalent mélangés aux restes des 
naLions chananéennes. — Semen sanctnm. 
Cette semence sainte, c’est te peuple élu, 
appelé à la sainteté, Ex. xix, 5. Cette expres­
sion qui ne se rencontre pas ailleurs, doit 
être emprunté à Isato, vi, 43, qui l'emploie 
pour désigner les restes du peuple échappé 
aux vengeances célestes et purifié par elles.
— Prima . Cet adjectif se rapporte à manus. 
Ce sont les princes, qiu les premiers, se li­
vrèrent à la transgression de la loi.

3. — Scidi pallium ... et tunicam. Signe d'af­
fliction profonde, Lévit. x, 6 ;  Jos, vu, 6. — 
Et evelli... Cet acte indique une violente co­
lère, Cf’r. Néh. x i ü , 25, ‘tandis que celui de 
se ras<T annonce la tristesse, Job. 1, ù20. — 
Mœrens. L’hébreu DOItiJa, mesekomem, si­
gnifie « plongé dans la torpeur, étourdi, 
stupéfié. » Il resta donc immobile pendant un 
temps indéterminé. C’est pendant qu’Esdras

. était dans cet état de prostration, que se 
' rassemblèrent auLour de lui, ceux qui crai­

gnaient la parole de Dieu.

B. PRIÈRE D’BSDnAS, 8 - 1 8 .

4. — Qui timebant... Qui redoutaient les 
châtiments qu’une pareille infidélité devait 
entraîner après elle.

5. — E t scisso pallio... Hébreu : « En dé-

eux et pour leurs fils et ils ont mêlé 
la sainte semence avec les peuplés 
de ces terres. Etlamain des princes 
et des magistrats a été la première 
dans cette transgression.

3. Et lorsque j'eus entendu ces 
paroles, je déchirai mon manteau et 
ma tunique et j’arrachai les cheveux 
de ma tête, et ma barbe, et je m’as­
sis gémissant.

4. Or, tous ceux qui craignaient 
la parole du Dieu d'Israël se ras­
semblèrent autour de moi, pour la 
transgression de ceux qui étaient 
venus de la captivité, et moi je res­
tai assis, triste, jusqu’au sacrifice 
du soir.

5. Et au sacrifice du soir je me re­
levai de mon affliction, je déchirai 
mon manteau et ma tunique, je 
courbai mes genoux et j’étendis mes 
mains vers le Seigneur mon Dieu,

6. Et je dis : Mon Dieu, je suis 
confondu et je rougis de lever mon

chirant mon vêtement et mon manteau », ce 
qui indique qu'Esdras déchira son vôtement 
et son manteau en se levant, et pour ma­
nifester une fois de plus sa douleur. — E t  
expandi... Cfr. III Rois, vin, 22.

6. — E t dixi. La marche des pensées peut 
se résumer ainsi : J’ose à peine lever mes 
yeux vers Dieu, à cause de la grandeur de 
nos fautes, t .  6. Depuis le commencement, 
Dieu nous a sévèrement châtiés à cause de 
nos iniquités, mais actuellement il nous a té* 
moigné de nouveau sa miséricorde, et nous 
a permis de vivre auprès de son sanctuaire, 
7-9. Mais nous avons de nouveau transgressé 
les commandements, donL l'observation nous 
assuro la possession du pays que Dieu nous 
a donné, 40-42. Devons-nous, maintenant 
que Dieu nous a épargnes malgré nos crimes, 
nous attirer de nouveau sa colèie par des 
alliances avec les païens, de manière à nous 
faire exterminer tout à Tait? Dieu est juste ; 
il nous a conservés, mais quant à nous, nous 
sommes coupables, et personne d’entre nous 
ne peut se présenter devant lui, t t .  43-45. — 
Confundor, et erubesco... Esdras n’implore 
pas directement le pardon de son peuple, 
mais une confession aussi sincère et aussi 

.douloureuse a plus d'effet que la plus fervente 
prière... — Multiplicalœ sunt... Nous sommes
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visage vers vous, parce que nos ini­
quités se sont multipliées sur notre 
tête, et que nos péchés se sont 
accrus jusqu’au ciel,

7. Depuis les jours de nos pères. 
EL nous-mêmes nous avons péché 
gravement jusqu’à ce jour, et à 
cause de nos iniquités, nous avons 
été livrés, nous, et nos rois et nos 
prêtres, aux mains des rois des 
nations et au glaive, et à la capti­
vité et au pillage, comme en ce jour 
encore.

8. El maintenant notre prière est 
montée vers le Seigneur noire Dieu 
quelque peu et pour un moment, 
pour qu’on laissât partir ce qui res­
tait de nous, et pour qu’un pieu 
nous fût donné dans son saint lieu, 
et pour que notre Dieu illuminât nos 
yeux et nous donnât un peu de vie 
dans notre servitude ;

9. Car nous sommes esclaves et 
dans notre servitude notre Dieu ne 
nous a pas abandonnés ; mais il a in­
cliné sur nous la miséricorde devant 
le roi des Perses, afin qu’il nous 
donnât la vie, et qu’il élevât la mai­
son de notre Dieu et rebâtît ses soli­
tudes, et nous donnât une haie en 
Juda et à Jérusalem.

te ; quoniam iniquitates nostree mul- 
tiplicatse sunt super caput nostrum, 
et delieta nostra creverunt usque 
ad ccelum,

7. A diebus patrum nostrorum; 
sed et nos ipsi peccavimus graviter 
usque ad diem nane, et in iniquità- 
tibus nostris traditi sumus ipsi, et 
reges nostri, et sacerdotes nostri, in 
manum regum terrarum, et in gla­
di um, et in captivitatem, et in rapi­
nanti, et in confusionem vultus, sicut 
et die hac.

8. Et nuno quasi parum et ad mo­
mentum facta est deprecalo nostra 
apud Dominum Deum nostrum, ut 
dimitterentur nobis reliquiae, et da- 
retur nobis paxillus in loco sancto 
ejus, et iiluminaret oculos nostros 
Deus nosler, et darct nobis vitam 
modicam in servitute nostra,

9. Quia servi sumus, et in servi- 
tute nostra non dereliquit nos Deus 
noster, sed inclinavit super nos mi- 
sericordiam coram rege Persarum, 
ut daret nobis vitam, et sublimaret 
domum Dei nostri, et extrueret soli- 
tudines ejus, et daret nobis spem in 
Juda et Jerusalem.

ensevelis dans nos iniquités comme dans les 
eaux d’un fleuve,

7. — E t in  confusion cm vultus. V. IÎ Parai, 
xxxiï, 84. — Sirui et die hac. Comme le prê­
tent lo montre. Toujours nous avons eu à 
souffrir de nos fautes, parc» que toujours 
nous avons été livrés aux mains des rois 
étrangers.

8 . — E t ad momentum. Cet instant c'est le 
temps qui s'est écoulé depuis Pédit de Cyrus 
jusqu’à Pépoque présente, et qui est pou de 
chose en comparaison des longues souffrances 
du peuple, depuis IVntrée des Assyriens dans 
1« pays, jusqu'au règne de Cyrus, Gfr. Néh.
ix, 32. Esdras veut faire comprendre que la 
nation est entièrement redevable à la miséri­
corde divine de co qu’elle est maintenant. — 
Reliquiœ. La nouvelle communauté n'est

t)lus qu’un reste en comparaison de n» que 
e peuple israôlite diaiL autrefois. — Paxil­

lus. D'après. Js. x x u ,  23 et suiv. le mot 7X1’,

iathed, désigne une cheville fixée dans la 
muraille, el à laquelle on suspend différents 
objets; mais pour le sens de cette figure, les 
opinions sont partagées. Ën tout cas, ce ne 
peut éLre 1a communauté elle-môme ferme­
ment établie désormais dans le lieu de sa ré­
sidence, ainsi que le pense BerLheau, et nous 
adopterions plutôt Pavis du D, Keil, qui voit 
là le Lemple iui-méme, dans lequel le peuple 
juif trouve un appui solide. — E t  illumina-  

Et qu'il nous accorde une nouvelle vie, 
car l'affliction éteint le regard, tandis que 
dans la prospérité, les yeux s'éclairent et 
s'illuminent, Cfr. Ps. xiii, 4 ; Prov. xxix, 43;
I Rois, xiv, 27, 29. — Vitam vnodicam... La 
nation en ce moment s'éveillait du sommeil 
de la mort et n'avait pas repris toutes ses 
forces. De plus, elle était encore sous le joug 
de la servitude, n'ayant pas recouvré son 
indépendance.

9. — Quia servi snmns, Les Juifs étaient
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10. El. nunc quid dicemus. Deus 
noster, post haec ? quia dereliquiinus 
mandata tua,

11. Quae prsecepisli in manu ser- 
vornmluorum prophetarum,dicens: 
Terra, ad quam vos ingredirnini ut 
possideatis earn, terra immunda est, 
juxLa immundiliam populorum, csef- 
terarumque lerrarum, abominatio- 
nibus eorum qui repleverunt earn ab 
ore usque ad os in coiuquinalione 
sua.

12. Nunc ergo filias vestras ne 
dctis filiis eorum, et filias eorum ne 
accipiatis filiis vestris, et non quae- 
ralis pacem eorum, et prosperitalem 
eorum usque in seLernum; ut con- 
forlemini, et comedaLis quse bona 
sunt terrse, ethaeredes habeatis filios 
vestros usque in sseculum.

Deut. 7 , 3 .

10. Et maintenant quo dirons- 
nous:, ô noire Dieu. après cola? car 
nous avons abandonné vos com­
mandements,

11. Que vous avez prescrits par le 
ministère de vos serviteurs les pro­
phètes, disant : La terre où vous 
entrez pour ia posséder est une terre 
impure, d e  toute l’impureté des 
peuples et des autres lerres. par le> 
abominations de c<ïux qui Tout 
remplie d'un bord-jusqu’aTaulrcdc 
leur souillure.

42. Maintenant donc ne donnez 
pas vos filles à leurs fils et n'ac­
ceptez pas leurs filles pour vos fils; 
ne cherchez pas leur paix et leur 
prospérité, à tout jamais, afin que 
vous soyiez forts et que vous man­
giez ce qui est bon dans cette terre, 
et que vous ayez pour héritiers vos 
fils éternellement.

alors sous la dépendance des rois de Perse.— 
Solitmhnes. Ce mol doit avoir ici le senado 
ruines, car le mot hébreu rVQin» kharboth, 
peut se traduire, cl par solitudes, ut par 
ruines. — Sepem. L’hébreu TU, gnder,  de­
signo un mur élevé aulonr d'un» ugne pour 
la proiegei, Is. v, 2, 5. Dku esi avant tout 
le mur de protection de la nouvelle commu­
nauté, car si elle a l'appui des rois de Perse, 
c'est évidemment d’après la volonté divine. 
Il ne peut pas être question des, fortifient,ions 
de Jérusalem, ni même diu lemple, qui n'est 
que le symbole de la présence de Dieu paimi 
son peuple, le signe visible de sa giàce ei de 
sa protection.

40.— Post hœe. Après tous ces témoignages 
dfi l;i bonté de Dieu mentionnés précédem­
ment. — Quia. Ce mol doit nécessaut ment 
se traduire ici par cnr% ce qui non« pai »il 
plus simple, ou par Que, pt en ce cas. 1b sen- 
serait celui-ci : Nous ne pouvons pas due 
que nous avons transgressé tes ordres, ré­
pondu à ta miséricorde par (’ingratitude.

4 4 .— Dicens. Ce qui suit n'est pas une 
citation empruntée à un livre quelconque, 
mais le résumé de renseignement des pro­
phètes au sujet des alliances avec les païens. 
Les paroles « terra ad quam vos ingredi- 
tnim o, rappellent certainement l'époque 
mosaïque, e t  en particulier, Deut. vu, 4-3, 
mais néanmoins, Esdras v°ut seulement dire 
en général, que les prophètes ont souvent ré-

frété la vérité en question. En pareil cas, 
’auteur des Rois s’exprime au?si de la mêm^ 

manière, Cfr. IV Rois, x v i i , 23, xxi. 40.
xxiv . 2. Sans doute, nous nu Lrouvons point 
dans l'Ecrilure la défense express« de s'allier 
aux païens, mais cependant dans Jug. m , 6. 
ces sor Les d'alliances ¿ont blâmées commn 
pouvant porter à l’idolâtrie, et il e>t vraisem­
blable, qu’elle esL implicitement contenue 
dans les reproche* que les prophètes faisaient 
aux Israélites, au sujet de leurs fréquente* 
apostasies. Au r-urplus, les prophètes avaient 
souvent prédit au peuple, qu’il serait chassé de 
son pay*, à cause de ses iniquités, cl certes, 
les alliances avec les Chananéens ne devaient 
pas être une des moindres. — Ab ore usque 
ad  os. D’un bord à l’aulrc, c’esi.-à dire, d’une 
extremué à l’autre.SelonSchultz, (’expression 

«"1SE- w ppé el pè, Rappliquerait 
pin loi aux piiotinnes, et MgnifieiaiL de l'un à 
l'nulte, cVsL-a-diro, chez tous, parloul. Le 
»■ens au fond revient au même, mais cepen­
dant, il nous semble qu'il y a là une figure 
et que la première interprétation se concilie 
mieux avec le conLexle.

42. — Nunc ergo filias vestras..., filiis ves- 
tris. Ces paroles sont imitées de Deut. vu, 3.
—  E t non qvœratis pacem... usque in œter-  
num. Ce passage est emprunté à peu près 
textuellement à Deut. xxm, 7, ou il est 
question de* Ammonites et des Moabites. — 
Ut confortemini. V. Deut. xi, 8 . — E t corne-
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13. Or, après tout ce qui avait 
fondu sur nous, à cause de nos 
œuvres très mauvaises et de notre 
grande faute, vous nous avez déli­
vrés de notre iniquité parce que 
vous Çtcs notre Dieu, et vous nous 
avez donné le salut tel qu'il est au­
jourd’hui,

14. Afin que nous ne retournions 
pas en arrière et que nous ne vio­
lions pas vos commandements, et 
que nous ne contractions pas des 
mariages avec les peuples souillés 
de ces abominations. Est-ce que 
vous êtes irrité contre nous j’usqu’à 
la consommation pour ne pas laisser 
se sauver quelque reste de nous ?

15. Seigneur, Dieu d'Israël, vous 
êtes juste, puisque nous avons été 
laissés pour être sauvés comme nous 
le sommes en ce jour. Voilà que 
nous sommes devant vous dans no­
tre péché, car pour ce péché on ne 
peut rester debout devant vous.

13. Et post omnia quse venerunt 
super nos in operibus nostris pessi- 
mis, et in delicto nostro magno, quia 
tu, Deus noster, liberasti nos de ini- 
quítate nostra, et dedisti nobis salu- 
tem sicut est hodie,

14.Utnon converteremur,et irrita 
faceremus mandata tua, ñeque ma­
trimonia jungeremus cum populis 
abominationum istarum. Numquid 
iratus es nobis usque ad consumma- 
tioncm, ne dimitieres nobis reli­
quias ad salutem?

15. Domine, Deus Israel, justus es 
tu, quoniam derelicti sumus, qui 
salvaremur sicut die hac. Ecce 
coram te sumus in delieto nostro; 
non enim stari potest coram te super 
hoc.

detis. Cfr. Is, ï, 49. — E t kœrcdes habeatis... 
CeLte promesse n’est pas formulée en ces 
termes, dans le Pen'ateuque où il est seule­
ment dit que leurs enfants posséderont le 
pays éternellement.

43. — Et post omnia qnœ... Les Juifs 
furent livré? au pouvoir des rois étrangers 
en punition rie leurs fautes, t .  7 .— Quia fu, 
O em... Dans l'hébreu, la fin de ce verset 
forme une sorte de parenthèse, et la con­
jonction *2, ki, ne peut pas se rendre par 
parce que. mais plutôt par car, ce qui, en 
résume, donne le sens suivant : Non seule­
ment, D i p u  nous a châtiés pour nos fautes, 
mais il nous a épargnés et nous a délivrés de 
notre iiii-Gfe. L’hébreu peut se traduire 
ainsi : « Car toi, notre Dieu, tu as arrêté au 
dessous do nos iniquités (r/qsl-à-dire, ta co­
lère, ou la vengeance qui devait nous at­
teindre), et tu nous as donné un reste comme 
celui-ci », c'est-à-dire, comme celui qui s’est 
échappé de JJabylono eL forme la commu­
nauté actuelle.

H .  — Ut non converiaremur,.. Hébreu : 
« Enfreindrons-nous de nouveau tes com­
mandements, et nous allierons-nous avec l^s 
peuples do ces abominaLions »? qui com­
mettent ces abominations, où vivent dans ces 
abominations. Cette question est aussi toute

naturelle après ce qui précède, et *e trouve 
parfaitement justifiée. Le mot naschoub, 
a ici la force d ’un adverbe, « de nouveau » 
et ne p"Ut. nullement signifier « se convn tir. o
— Ntonfiuid iralus es*.. Hébreu : « Nt* tVn* 
teras-tu pas, jusqu'à l'anéantissement, pour 

u’il ne subsista aucun reste, et aocun 
chappé »? Si nous continuons à enfreindre 

les préceptes de Dieu, ne s'irritera-t-il p.H, 
jusqu'à nou^ anéantir complètement ? La né­
gations  ici plus de force qu’une alfiimatinn, 
et équivaut à : Certainement Dieu nous dé- 
tuira, si.,.

45. — Quoniam derelicti «umuff... La tra­
duction rend mal le texte hébreu qui port- : 
c Car noua sommes restés /comme) des 
échappé-, comm1' ¡en) ce jour. » D’après Keil, 
Esdras invoque la justice de Dieu pour fain* 
comprendre au peuple fa grandeur de sa 
faute, et pour lui indiquer ce qu'il doit 
craindre aprè* sa rechute, ftlnis cette inter- 
préiatinn nous paraît quelque pnu subtil*». 
il nous semble plus naturel d<* penser qu'Iïs- 
dras veut faire rassortir le contraste qu'il y 
a entre ia conduite de Dieu, rfc celle de son 
peuple. Si Dieu a fait ce qu’il a pu et est 
exempt de tout reproche, le peuple n*en est 
q u e  plus coupable. —  Ecce coram te s u m u s ... 
Ces paroles font suite naturellement aux



CHAPITRE X 67

CHAPITRE X

Après avoir prié le Seigneur, Esdras, sur la proposition de Séchénias, adjura les prôtres, les 
lévites et le peuple, de répudier les femmes étrangères, puis se relira dans la chambre de 
Johanan où il pleura les fautes du peuple (ÿÿ. 4-6). »  El d'après l’ordre des princes du 
peuple, les hommes de Juda et de Benjamin se rassemblèrent a Jérusalem (ŸŸ. 7-9). — Et 
le prôtre Esdras s’adressant aux Israélites, les engagea à se séparer des femmes étrangères, 
et la multitude le lui promit 40-42). — A la suite de cette résolution, on élut des 
commissaires pour en surveiller l'exécution, et Ton fît le recensement de tous ceux qui 
avaient contracté mariage avec des étrangères ( tÿ .  13-44).

1. Sic ergo orante Esdra, et 
implorante eo, et tiente, et jacente 
ante templum Dei, collectus est ad 
eum de Israel coetus grandis nimis 
virorum et mulierum et puerorum, 
et fie vi t populas fletu multo.

2. Et respondit Sechenias filius 
Jehiel, de filiis Elam, et dixit 
Esdrse: Nos prsevaricati sumus in 
Deum nostrum, et duximus uxores 
alienígenas de populo terrse, et 
nunc, si est poenitentia in Israel 
super hoc,

3. Percutiamus foedus cum Do­
mino Deo nostro, ut projiciamus 
universas uxores, et eos qui de his 
nati sunt, juxla voluntatem Domini, 
et eorum qui timent prseceptum 
Domini Dei nostri: secundum legem 
fiat.

1. Pendant qu’Esdras pleurait 
ainsi et suppliait et pleurait et gisait 
devant le temple de Dieu, autour 
de lui se rassembla une très 
grande foule d’Israélites, hommes 
et femmes et enfants, et le peuple 
versa beaucoup de larmes.

2. Et Séchénias fils de Jéhiel, des 
fils d’Elam, répondit à Esdras et 
dit : Nous avons péché envers notre 
Dieu et nous avons épousé des 
femmes étrangères, des peuples de 
ce pays, et maintenant, s’il y a du 
repentir en Israël pour ce fait,

3. Contractons alliance avecle Sei­
gneur notre Dieu, pour rejeter tou­
tes ces femmes et ceux qui sont nés 
d'elles, selon la volonté du Seigneur 
et de ceux qui craignent le com­
mandement duSeigneur notre Dieu. 
Que cela se passe suivant la loi.

précédentes, dans le sens que nous leur 
donnons. En résumé, Esdras s’adresse direc­
tement au Seigneur, et implore sa pitié et sa 
miséricorde pour le peuple, en faisant l’aveu 
de ses fautes et de ses rechutes. — Super koô* 
A cause des fautes nouvelles que nous avons 
commises.

C. LBS FEMMES ÉTR AN G ÈRES SONT 1USNVOY&ES, X.

. r. Les efforts (VEsdras et de ses frères obtiennent un 
heureaat résultat, x, 1-17.

chap. x. — 4. — Jacente. Esdras se tenait 
à genoux et les mains étendues, ix, 5. — 
Ante templum Dei. Dans le Portique. — E t  
flevit populus... Hébreu : « Car le peuple 
pleurait "beaucoup. » C’est précisément parce 
que le peuple déplorait la triste situation

dans laquelle il se trouvait, qu'il se ras­
sembla autour d’Esdras pendant qu'il priait.

2. — E t respondit Sechenias. Ce Séchénias 
est évidemment différent de celui mentionné 
vitt, 5. Si Esdras ne propose aucune résolu­
tion, ce n'est pas sans doute parce que ta 
position no le lui permettait pas, mais parce 
qu'il fallait que la communauté consentit 
spontanément à une réforme, pour que celle- 
ci fût sérieuse et durable. — Filius Jehid. 
Jéhiel J e  père de Séchénias, n'est sans doute 
pas identique à celui du ÿ. 26. — E t nunc, 
si est... Hébreu : « Et maintenant il y  a espé­
rance pour Israël à cause de cela », ou 
« malgré cela. »

3. — Universas uxores. C'est-à-dire, toutes 
les femmes étrangères, comme le montre Je 
contexte. — E t eos qui... Pour que la ré*
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4. Lève-toi, c’est à toi de décider, 
nous serons avec toi. Sois fort et 
agis.

5. Esdras se leva donc et il con­
jura les princes des prêtres et des 
lévites et tout Israël d’agir selon 
celte parole, et ils le jurèrent.

6. Et Esdras se leva devant la 
maison de Di eu, et il alla à la chambre 
de Johanan, iils d*Eliasib, et il entra 
là, ne mangea pas de pain et ne but 
pas d’eau, car il pleurait la trans­
gression de ceux qui étaient venus 
d elà  captivité;

7. Et Tordre fut envoyé en Juda 
et à Jérusalem à tous les fils de la 
transmigration de se rassembler à 
Jérusalem.

8. Et quiconque ne viendra pas 
dans trois jours, selon le décret des

{/rinces et des vieillards, tous ses 
)iens lui seront enlevés et il sera 

rejeté de rassemblée de la transmi­
gration.

4. Surge ; luum est decernere, 
nosque erimus tecum ; confortare, 
et fac.

3. Surrexit ergo Esdras, et adju- 
ravit principes sacerdotum et levi- 
tarum, et omnem Israël, ut facerent 
secundum verbum hoc; et jura- 
verunt.

6. Et surrexit Esdras ante domum 
Dei, et abiit ad cubiculum Johanan 
filii Eliasib, et ingressus est illuc; 
panem non comedit, et aquam non 
bibit; lugebat enim transgreasio- 
nem eorum qui vénérant de capti- 
vitate ;

7. Et missa est vox in Juda, et in 
Jerusalem omnibus filiis transmi- 
grationis, ut congregarentur in 
Jerusalem.

8. Et omnis qui non venerit in 
tribus diebus juxta consilium prin- 
cipum et seniorum, auferetur uni- 
versa substantia ejus, et ipse abji- 
cieturde coetu transmigrations.

forme fût complète et sans esprit de retour, 
celle mesure était nécessaire, bien qu'elle 
soit un peu rigoureuse, mais moins cepen­
dant qu’il ne semble, car il élait difficile de 
séparer les enfants des mères, surtout les 
plus jeunes. — Juxta voluntatem Domini. 

.Selon Berlheau et W ette, qui donnent la 
préférence à la leçon des Septante, il faudrait 
liru IJIN, Adoni, « mon seigneur », et non 
pas Adonaï. En ce cas, Séchénias désignerait 
ainsi Esdras. Mais ceLte locution est insolite 
dans l’espèce« et n’était employée qu’à la 
cour des rois païens. Au surplus, Esdras 
n’avait point donnô de conseil, et n’avail 
pris aucune résolution do concert avec ceux 
qui craignaiont Dieu. Le sens est sans doute 
celui-ci : « Selon la volonté » (en hébreu, le 
conseil) de Dieu, ainsi qu'elle est comprise 
et observée par ceux qui respectent ses 
ordres. — Sicundum îegeni fiat. Le sens de­
mande que ces mots soient isolés de ce qui 
précède. C'est plus qu’un souhait, c'est un 
conseil et presque un ordre.

4. — Tuum est decernere. Kn hébreu : « La 
chose t'incombe » ; c'est-à-dire, c’est à toi de 
faire exécuter la proposition énoncée.

5. — Secundum verbum hoc. 11 s’agit de la 
proposilion de Séchénias.

6 . — A d cubiculum Johanan. Il ne nous 
semble pas probable que ce Johanan, fils 
d’Ëliasib, soit le grand prôtre de ce nom 
mentionné dans Néh. xu, 23. En effet, le 
grand prôtre Eliasib élait contemporain de 
Néhémias, Néh. ni, 4 et suiv., et le grand 
prêtre Johanan n'était que son petit-fils, Néh. 
xti, 40 et suiv. ; Cfr. Néh. xii, 44. Il serait 
donc assez étrange que l’auteur, quand même 
il n'eût pas été contemporain des événements, 
eût fait un pareil anachronisme.Si la chambre 
ou cellule. en question n’eût pas déjà porlé 
le nom do Johanan, comment aurait-on pu (a 
reconnaître et la désigner pins lard, car il 
n’est pas admissible qu’elle fût la seule qui 
existât dans les bâlinienLs du temple? Le 
nom de Johanan se retrouve en plusieurs 
endroits, Cfr, t .  24, 27, 36, et l'une des 
24 clauses des prêtres portait celui d’EIiasib. 
Pour quelle cause Johanan avaiL-il donné son 
nom à celte cellule, c'est ce que nous ne 
pouvons savoir. On peut cependant supposer 
ou nu'il l’avait fait construire, ou plutôt 
qu'elle avait été réservée à son usage. Il se 
pourrait alors que ce personnage, d'ailleurs 
inconnu, appartînt à l'ordre des prêtres.

8 . — Auferetur ... Il s'agit sans doute, 
non pas de l’anathème comme dans Deut.
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9. Convenerunt igitur omnes viri 
Juda et Benjamin in Jerusalem tri­
bus diebus, ipse est mensis nonus, 
vigésimo die m ensis; et sedit omnis 
populus in platea domus Dei, tre­
mentes pro peccato, et pluviis.

10. Et surrexil Esdras sacerdos, 
et dixit ad eos : Vos transgressi 
estis, et duxislis uxores alieníge­
nas, ut adderetis super delictum

. Israel.
11. Et nunc date confessionem 

Domino Deo patrum vestrorum, et 
facite placitum ejus, et separamini 
a populis terrae, et ab uxoribus alie- 
nigenis.

12. Et respondit universa multi- 
tudo, dixiLque voce magna: Juxta 
verbum tuum ad nos, sic fiat.

13. Verumtamen quia populus 
multus est, et tempus pluviae, et 
non sustinemus stare foris, et opus 
non est diei unius vel duorum (ve­
hementer quippe peccavimosin ser­
mone isto),

14. Gonstituantur principes in 
universa multitudine; et omnes in 
civitatibus noslris qui duxerunt 
uxores alienígenas, veniant in tem-

9. Tous les hommes de Juda et de 
Benjamin se rassemblèrent donc en 
trois jours à Jérusalem, le neuvième 
mois et le vingtième jour du mois. 
Et tout le peuple s’assit sur la place 
de la maison de Dieu, tremblant, à 
cause de sa faute et de la pluie.

10. Et le prêtre Esdras se leva et 
leur dit : Vous avez transgressé la 
loi et vous avez épouse des femmes 
étrangères, pour ajouter aux péchés 
d’Israël.

11. Et maintenant confessez le 
Dieu de vos pères et faites ce qui lui 
est agréable et séparez-vous des 
peuples de celte terre et des épouses 
étrangères.

12. Et toute la multitude répondit 
et dit à haute voix : Qu’il soit fait 
selon ce que vous nous dites.

13. Cependant, comme le peuple 
est nombreux et que c’est un temps 
de pluie et que nous ne pouvons res­
ter dehors et que ce n’est pas l’œu­
vre d’un seul jour ou de deux (car 
nous avons gravement péché sur ce 
point),

14. Que des chefs soient établis 
dans toute la multitude ; et que tous 
ceux qui, dans nos villes, ont épousé 
des femmes étrangères, viennent au

xiu, 43-^7, maiâ de la confiscation des biens 
des récalcitrants au profit du temple. Cfr. 
Lévit. xxvu, 28.

9. — In  platea domus Dei. Celle place est 
peut-être la même que la porte de* Eaux 
qui se trouvait devant le Portique, Néh. 
xvm, 4, 3, 46. — Pro peccato. En hébreu : 
n Pour la chose. » Les menaces qui accom­
pagnaient la convocation avaient fait com­
prendre qu’il s'agissait d ’une affaire sérieuse.
— El pro pluviis. Le neuvième mois corres­
pondait à notre mois de décembre. C'est, 
parait-il, l'époque des pluies, et en celle 
saison, elles ne pouvaient être que très 
froides, surtout à Jérusalem.

42. — Voce magna. Ce détail indique que 
les résolutions de l'assemblée étaient bien 
arrêtées. — Juxta  verbum tuum... D'après 
l’hébreu on doit traduire : « Ainsi, selon la 
parole, c’est à nous d’agir. » En effet. 
alènouj se rapporte à ce qui suit et non à ce

qui précède, Cfr. 4; Néh. x u i ,  43; II Rois, 
xvm , 44.

43. — Quia popvlus multus est. Le peuple 
c'est ('assembles réunie à Jérusalem. — Ve- 
hementer quippe... Comme beaucoup ont en­
freint la loi. il faudra du temps pour statuer 
sur tous les cas particuliers.

44* —* Constituantur principes*.t Hébreu : 
« Que nos princes sc tiennent là pour toute 
l’assemblée et que tou* ceux qui dans nos 
villes, etc. » L’ass^mblcc n'étant pas en état, 
par elle-même, pour les raison»sus-énoncées, 
t .  43, de mettre à exécution les résolutions 
qu’elle avait prises, les chefs du peuple de­
vaient former uno sorte de t r i b u n a l  chargé de 
statuer sur chacun des cas particuliers. —- 
In  cimtatibus nontris. Il s'agit de toutes les 
villes, y compns Jérusalem. Chaque^ commu­
nauté locale devail être convoquée à son 
tour, et d» la sorte, on dut aller plus vite et 
«ins pi*rte de temp-. — E t cum his senio-
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temps marqué, et avec eux les 
vieillards, de ville en ville, et leurs 
juges, jusqu’à ce que soit détournée 
de nous la colère de notre Dieu pour 
ce péché.

15. Jonathan, donc, fils d’Azahel, 
et Jaasia, fils de Thécué, furent 
chargés de cette affaire ; et les lévi­
tes Mesollam et Sebethaï les aidè­
rent.

16. Et les fils de la transmigration 
firent ainsi : Le prêtre Esdras et 
les chefs des familles, allèrent dans 
les maisons de leurs pères, et à tous 
nominativement, et ils siégèrent le 
premier jour du dixième mois pour 
instruire l’affaire.

17. El tous les hommes qui 
avaient épousé des femmes étran­
gères furent dénombrés jusqu’au 
premier jour du premier mois.

18. Et on trouva des fils de

{jrêtres qui avaient épousé des 
ëmmes étrangères. Parmi les fils 

de Josué, fils de Josédec et ses 
frères ; Maasia, et Eliézer, et Jarib, 
et Godolia.

poribus statutis, et cum his seniores 
per civitatem, et judices ejus, donee 
avertatur ira Dei nostri a nobis su­
per peccato hoc.

15. Igitur Jonathan filius Azahel-, 
et Jaasia filius Thecue, stetcrunt 
super hoc, et Mesollam et Sebethai 
levites adjuverunt eos :

16. Peceruntque sic filii transmi- 
rationis. Et abierunt, Esdras sacer- 
os, et viri principes familiarnm, in

domos patrum suorum, et omnes 
per nomina sua, et sederunt in die 
primo mensis decimi ut quaererent 
rem.

_ 17. Et consummati sunt omnes 
viri, qui duxerunt uxores alieníge­
nas, usque ad diem primam mensis 
primi.

18. Et inventi sunt de filiis sacer- 
dotum qui duxerant uxores aliení­
genas. De filiis Josué filii Josedec, 
et fralres ejus, Maasia, el Eliezer, 
et Jarib, et Godolia.

res... Les anciens et les juges de chaque loca­
lité accompagnèrent les coupables pour four­
nir les explications nécessaires, et sans doute 
aussi pour répondre, de Pexécution des sen­
tences prononcées par le tribunal supérirur.
— Doner, auertalur... Jusqu’à ce que la colère 
de Dieu soit détournée» après en avoir écarté 
la cause. — S u ^ r  pecmto ' hoc. L'hébreu 
n tn  ■ m V ’îy, ad laddabnr hazzeh, n’est pas 
aussi précis et offre quelque difficulté. Tou­
tefois, il nous semble devoir être traduit par 
« relativement à cette chose », ce qui se 
rapporte à ce qui précède immédiatement. 
D'après le D. Keil, ces mots devraient se 
rapprocher de « et judicos ejus » et signifie­
raient : tant que la chose durera, c’est-à- 
dire, jusqu'à ce <juo les princes aient achevé 
de régler la question. Mais celte opinion nous 
parait un peu singulière et peu justifiée par 
le sens et par la syntaxe.

45. — îgiiur. En hébreu le m o t^ t t ,  ake, 
signifie seulement, ce qui empêche de traduire 
nNl Sy Yîny, amdou al zelh  par stelerunt 
super hoC) comme dans la Vulgate. Les quatre 
personnages nommés dans ce versel « firent 
opposition à ccla », c'est-à-dire, soit à la

résolution en elle-même, soit au mode d'exé­
cution, mais précisément, parce qu’ils furent 
seuls à protester, leur opposition n'eut aucun 
résultat.

46. E t abierunt Esdras... Hébreu : « Et 
furent séparés (élus) Esdras le prêtre et les 
chefs des familles scion leurs familles », ce 
qui veut dire que chaqne grande famille

JYQ, beth-aboth)y fut représentée par 
son chef. — In  die primo... C'est-à-dire, dix 
jours après la réunion de l'assemblée.

47. — E t consunimatisunt... L'hébreu peut 
se traduire ainsi : a El ils achevèrent en tout 
avec les hommes », ou « relativement aux 
hommes qui... » Le texte offre quelque dif­
ficulté, mais le sens toutefois ne reste pas 
douteux. — Mensis prim v  II s'agit du pre­
mier mois d’uno année nouvelle, et par con­
séquent, le Lribunai avait siégé pendant trois 
mois, d'après le t .  46. .

48. — De filiis Josue. Ce Josué, fils de 
Josédec, est sans doute ln grand prêtre qui 
accompagna Zorobabel. Les frères de Josué 
n’étaient probablement que des parents éloi-

nés, car on p^nit conjecturer qu'ils étaient 
e la descendance de Jédala, d'après u ,  36,
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19. Et dederunt manus suas ut 
ejicerent uxores suas, et pro delieto 
suo arietem de ovibus onerrent.

20. Et de filiisEmmer, Hanani, et 
Zebedia.

21. Et de fìliis Harim, Maasia, et 
Elia, et Semeia, et Jehiel, et Ozias.

22. Et de fìliis Pheshur, Elioenai, 
Maasia, Ismael, Nathanael, Jozabed 
et Elasa.

23. Et de fìliis levitarum, Joza­
bed, et Semei, et Gelaia, ipse est 
Calita, Phataia, Juda, et Eliezer.

24. Et de cantoribus, Eliasib. Et 
de janitoribus, Sellum et Telem, et 
Un.

25. Et ex Israel, de fìliis Pharos, 
Remeia, et Jezia, et Melchia, et 
Miamin, et Eliezer, et Melchia, et 
Banea.

26. Et de tiliis -¿Elam, Mathania, 
Zacharias, et Jehiel, et Abdi, et Je- 
rimoth, et Elia.

27. Et de fìliis Zethua, Elioenai, 
Eliasib, Mathania, et Jerimuth, et 
Zabad, et Aziza.

28. Et de fìliis Bebai, J oh an an. 
Hanania, Zabbai, Athalai.

29. Et de fìliis Bani, Mosollam,

19. Et ils donnèrent leurs mains 
pour renvoyer leurs femmes, et 
offrir un bélier de leur troupeau 
pour leur péché.

20. Parmi les fils d’Emmer : 
Hanani, et Zébédia..

21. Parmi les fils d’Harim: 
Maasia, et Elia, et Sémeric, et 
Jehiel, et Ozias.

22. Parmi les fils de Pheshur: 
Elioénaï, Maasia, Ismaël, Natha- 
naël, Josabed, et Elasa.

23. Parmi les fils des lévites : 
Jozabed, et Séméi, et Célaïa, le 
même que Galita, Phataia, Juda, et 
Eliézer.

24. El parmi les chantres : Elia­
sib ; et parmi les portiers : Sellum, 
et Telem et Uri.

25. Et en Israël, parmi les fils 
de Pharos : Réméia, et Jezia, et 
Melchia, et Miamin, et Eliézer, et 
Melchia, et Banéa.

26. Et parmi les fils d'Ælam : 
Mathania, Zacharé, et Jéhiel, et 
Àbdi, et Jérimoth, et Elia.

27. Et parmi les fils de Zéthua : 
Elioénaï, Eliasib, Mathania, et Jéri- 
muth, elZabad, nt Aziza.

28. Et parmi les fils de Bébaï : 
Johanan, Hanania, Zabbaï, Athalaï.

29. Et parmi les fils de Bani : Mo-

49. — Et dederunt manus... C’esl-à-diie, 
iis accompagnèrent, leur promesse d ’un ser­
rement rie main. — E t  pro delicto suo... 
Dans l'hébreu, ii faut sans douLe suppléer 
rrnrn» liheioth, et alors on traduira : * El 
qu’ils étaient redevables (Ütl. coupables) d ’un 
bélier pour leur péché. » Ce sscrifice se fai­
sait en vertu de la loi du Lévitique; LéviL.
v, 43 et suiv. Les personnes dont les noms 
suivent prirent sans douto les mêmes enga­
gements, bien que la chose ne soit pas men­
tionnée.

22 . — Et de filiÎ8 Pheshur... Les prêlrcs 
qui s’étaient rendus coupables de la faute en 
question étaient en tout au nombre de dix- 
huit, et nous voyons par la comparaison de 
ii, 36-39, qu'aucune des classes de prêtres 
ramenées par Zorobabel n'avait échappé au 
mal. Plusieurs des noms des **. S0 à 22, se

relrouvenL dans les listes de Néh. vm, 4,
x, 2 - 9 , et désignent probablement les mômes 
personnes.

23. — E t de filiis letntarum. Sans doute, 
ils étaient de la descendance de Josué et do 
Cedmihel. — Ipse est Colita. Calita était le 
nom le plus habituel de Célaïa, Néh. vm, 7 
et x, 44.

24. — El de cantoribus. Gfr. h, 44. —  E t  
de janitoribus. Cfr. u, 42. Les lévites étaient 
en LouL au nombre de dix.

25. — E t ex Israël 11 s'agit du peuple 
proprement dit, par opposition aux prêtres 
et aux léviLes. Les laïques coupables enumé* 
rés dans la liste suivante étaient en tout 
quatre-vingt-six eL appartenaient à dix des 
familles qui étaient revenues avec Zorobabel, 
Cfr. Comment. Ch. u, t .  3.
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fiollam, et Melluch,et Adaia, Jasub, 
et Saal, et Ramoth.

30. Et parmi les fils de Phahalh 
Moab : Edna, Ghalah Banaïas 
Maasia, Malhanias, Béséléel, Ben- 
nui. et Manassé.

31. El parmi les fils d’IIérem : 
Eliézer, Josué, Melchias, Séméias, 
Simoon,

32. Benjamin, Maloch, Samarias.
33. Et parmi les fils d’Hasom : 

Malhanaï, Mathatha, Zabad, Eiiphé- 
lel, Jermaï, Manassé, Séméi.

34. Parmi les fils de Bani : 
Maaddi, Amram et Vel,

35. Banéas, Badaïas, Cheliaü,
36. Vania, Marimuth, Eliasib,
.37. Mathanias, Mathanaï, Jasi,
38. Bani, Benuui. Séméi,
39. Salmias, Nathan, Adaïas,

40. Mechnédébaï, Sisaï, Saraï,
41.Ezrel, Sélémiaü, Séméria,
42. Sellum, Amaria, Joseph.
43. Parmi les fils de Nébo : 

Jehiel, Mathathias, Zabad, Zabina, 
Jeddu, Joël, et Banaia.

44. Tous ceux-là avaient pris des

et Mclluch, et Adaia, Jasub, et Saal, 
et Ramoth.

30. Et de filiis Phahath Moab, 
Edna, et Chalal, Banaias, etMaasia, 
Mathanias, Beseleel, Bennui et 
Manasse.

31. Et de filiis Herem, Eliezer, 
Josue, Melchias, Semeias, Simeón,

32. Benjamin, Maloch, Samarias.
33. Et de filiis Hasom, Mathanai, 

Mathatha, Zabad, Eliphelet, Jermai, 
Manasse, Semei.

34. De filiis Bani, Maaddi, 
Amram, et Vel,

35. Baneas, et Badaias, Gheliau,
36. Vania, Marimuth, et Eliasib,
37. Mathanias, Mathanai, et Jasi,
38. Et Bani, et Bennui, Semei,
39. Et Salmias, et Nathan, et 

Àdaias,
40. Et Mechnedebai. Sisai, Sarai,
41. Ezrel, et Selemiau, Semeria,
42. Sellum, Amaria, Joseph.
43. Dfì filiis Nebo, Jehiel, Matha­

thias, Zabad, Zabina, Jeddu, et 
Joel, et Banaia.

44. Omnes hi acceperant uxores

34 , — De fUiis Bani. 11 est assez éLrange 
qu’il soit question deux fois des fils de Bani, 
t .  28, et il y a sans doute une erreur de 
transcription dans l’un des versets. Bertheau 
propose de remplacer l'un des noms par 
Bigvaf, mais il semble que cette correction 
est pour le moins insuffisante. En effet, tandis 
que les autres familles ne sonl représentées 
que par quatre ou cinq, et au plus huit indi­
vidus, les t t .  34 à 43 renferment vingt-sept 
noms.1 De plus, nous ne trouvons pas dans 
la liste, le nom d’un seul habitant aes villes 
de Juda et de Benjamin, Gfr. h ,  24-28,33-35; 
et cependant les coupables ne se trouvaient 
pas exclusivement à Jérusalem, V. f . 7 et suiv. 
et t .  44. On peut donc supposer avec vrai­
semblance que les vingt-sept personnes des­
dits versets appartenaient à diverses loca­
lités en dehors de la capitale; mais nous 
n’avons aucune donnée qui nous permette 
d’établir cette opinion. La leçon actuelle 
est ancienne, car les Septante ont lu de 
môme.

44. — Et fuerunt ex vis... Cette réflexion 
n*est pas inutile, car elle montre que ln ré­
forme fut sérieuse, bien qu’elle fût pénible 
pour plusieurs. Toutefois, le mal ne fut 
écarté que pour un temps, car nous voyons 
à l’époque de Néhémias, le peuple s’engager 
par serment à n’en plus contracter, Néh. x, 34, 
et cependant, à son second voyage à Jéru­
salem, environ vingt-cinq à trente ans après 
la mesure provoquée par Esdras, Néhémias 
vit des Juifs contracter des unions défendues 
avec des femmes d'Àzoth, d'Ammon et de 
Moab, et leurs enfants parler une tangue étran­
gère et ignorer la langue juive, Néh, x m .  23 
e t  suiv. C’est que le mal avait ses racines 
dans la naLure môme des choses. En effet, la 
nouvelle communauté se composait principa- 
lement des Juifs gui étaient revenus de l'exil 
e t  auxquels s’adjoignirent peu à peu la plupart 
de ceux qui étaient restés dans le pays. Mais 
les uns et les autres avaient vécu de longues 
années avec les païens, s’étaient familiarisés 
avec leurs usages et leurs lois, de telle sorte
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alienigenas, et fuerunt ex eis mu- femmes étrangères, et il y  eut 
lieres, quæ pepererant filios. parmi elles des femmes qui avaient

enfanté des fils.

qu'ils avaient perdu la notion exacte de leurs particulièrement on ce qui concerne le m a-
obligations et de leurs devoirs. Ainsi s'ex- nage avec les étrangères, et d’autant plus
pli que la difficulté qu’il y eut à faire revivre que les relations avec les païens étaient fré-
i ’observation des préceptes de l'ancienne loi, quentes et continuelles.





SECOND LIVRE D’ESDRAS
APPELÉ AUSSI LIVRE DE NÉHÉMIAS

CHAPITRE I

Néhémias, fils d’IIelchias, el échanson d’A v taxer c a s ,  apprenant les afflictions des Juifs qu. 
habitaient alors la Judée et Jérusalem, pleure, jeûne pendant de longs jours, et implore ta 
miséricorde du Seigneur.

1. Verba Nehemise filii Helchise. 
Et factum est in mense casleu, anno 
vigesimo, et ego eram in Susis 
castro.

1. Paroles de Néhémias fils d’Hel- 
chias. Ceci arriva au mois de casleu, 
la vingtième année, et j’étais dans 
le château de Suses.

PREMIÈRE PARTIE.

V O Y A G E  D E  N E H E M I A S  A J E R U S A L E M  E T  

n E C O N S T R U C T I O N  D E S  M U R S D E  J É R U S A ­

L E M ,  I - V I .

1. N éhém ias apprend l'état de Jérusalem  
e t  prie le  Seigneur, i.

a. Douleur de Néhémias en apprenant l'état de 
Jérusalem, i, 1-4.

Chap. i . — 4. — Verba Nehemiœ. C’es l-à -  
c)ini, histoire de Néhémias, car si le mol. 
□ <n : n ,  clebarinii signifie paroles an commen- 
c< menL des livres prophétiques, Jér. i. 4 ; 
Ezéch. i, 4, etc», il doit avoir ici le sens de 
choses ou action*, comme dans III Rois xi, 44,
I Parai, xx ix  ; II Parai, ix, 29. etc. Le nom 
de Néhémias, ppQîTJ. Nèkhèminh, signifie « le 
Seigneur console. » — F ih i Helchiœ, Néhémias 
est ainsi qualifié pour lu distinguer de tout 
autra personnage de môme nom. Précédem­
ment un Néhémias avait accompagné Zoro- 
babel, Esdr. u, 2 ; Néh vu. 7, et un autre 
était contemporain du fils d’Helchias, m , 46. 
Le pèro de Néhémias n’est plus mentionné 
qu’uno fois, x, 2 , ot n’est pas autrement 
connu. D’après Eusèboet S. Jérôme, Néhémia* 
était de ia tribu de Juda, ce qui est en soi 
très vraisemblable, puisque presque tous ceux 
qui revinrent de la captivité, sauf les (évitas, 
appartenaient à celte tribu. La Vulgate dans
II Mach, i, 24, en fait un prêtre, 'mais par 
suite d’nne fausse lecture (èxeXsooev 6 tepeùç 
pour ¿xiXeuore toûç Upetç NseiiCaç. — ïn  mense

casleu. Le mois de casleu, en liobre i iSd3ç 
kislev, était le neuvième de l’année. On s  
d'abord 
Juifs ac
la captn _____  ___ D. _ r ___ T ___
aujourd'hui, giâce aux inscriptions cunéi­
formes, leur origine assyro-babylonienne est 
hors do doute. Voici d’ailleurs la liste des 
treize mois lunaires assvriens :

Nisaannu
Ainru
Sivanu
Duvuzu
Abu
Ululu
Tasritu
Araah samna
ICtsilivu
Tibituv
S a balli
Addaru
Arhu maakru sa Ad­

daru.

En hébreu : 
p i j  nisan 

liar 
piD sivan 
j*Dn thammouz 
n«  ab 
SiSn éloul 
TVttJn tischri 
p t t tm o  marchesvaa 
*îSd^ kislev 

rQT2 thébeth 
TDnU? schebath 
YTN adar 
T7N1 veadar.

Or, il est à remarquer que Araah snmna, 
signifie en assyfen ie huitième mois, et que 
le. nom hébreu JlttJmD, marchesvnn, paraît 
bien ótre composé do HT, iérakh (lune), r.or- 
rrspondant d arah ou ara et de

S. B i b l e .  Il E s d r a s .  — 5
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2. El Hanani, un de mes frères, 
vint avec quelques hommesde Juda. 
Et jo les interrogeai sur les Juifs 
qui étaient restés et (|ui vivaient 
encore après la captivité et sur 
Jérusalem,

3, El ils me dirent : Ceux qui 
sont restés, et qui après la capti­
vité, ont été laissés là dans la pro­
vince, sont dans une grande afflic­
tion et dansTopprobre; et le mur de 
Jérusalem a été renversé et ses por­
tes ont été consumées par le"feu.

2. Et venit Hanani unus defratri- 
bus meis, ipse et viri ex Juda; et 
interrogavi eos de Judaeis, qui 
remanserant et supererant de capti- 
vilate, et Jerusalem,

3. Et dixerunt mihi : Qui reman- 
serunt, et relicti sunt de capti vitate 
ibi in provincia, in affliclione magna 
sunt, et in opprobrio : et murus 
Jerusalem, dissipatus est, et port® 
ejus combuste sunt igni.

srkemonah (huit), correspondant à samna ob 
avoir aussi )c môme sens. Enfin, A rku  
maakru sa Addaru , signifierait « le mois qui 
est après adar », le mois intercalé, ce qui est 
rendu d’une façon équivalente, mais très 
abrégée dans l’hébreu n u l ,  veadar, Cfr. 
Schrader, dio Reilinschnfïen, etc, p. 246 
et suiv. Le mois do casleu correspondrait à 
notre mois de décembre, Cfr. Zach. vxi, 1 ;
I Mach. i v , 52. — Anno vige&imo. La 
vingtième année du lègne d'Artaxercès, u, 4. 
9; an du monde3o60, avant Jésus-Christ, 444.
— In Susis caslro. Suse était la capitale de 
la Siiaiane et 5a citadelle avait reçu des Grecs 
le nom du Menimonéiou* Les rois perses 
régulaient, en celte v111« pendant plusieurs 
mms dp Tannée, Cfr. Dan. vm , 2 .

2. — Unns de fr  a tribus meis. D’après 
vu. 2, Hanani parait avoir été vraiment le 
frero du Néhcmias (H non pas simplement un 
de s us parents. — Qui nwiansmm î... Il s’agit 
dos Juifs qui étaient rentrés en Judée par 
opposition à ceux qui étaient restés chez les 
païens. C’est ce qni est indiqué expressément 
au ÿ . 3, par les mots « ibi in provincia », 
cV.sl-à-dire, dans la province de Juda.

3. Dissipatus est. L’hébreu n ï l S D  » 
mphorêtselh, signifie déchiré, rom-pu, cl par 
extension, renversé, co qui d’ailleurs ne doit 
pas s’entendre d ’une destruction complète, 
ainsi que nous l’indique le c. n i. On peut se 
demander maintenant, s’il est fait ici allu­
sion à des événements récents ou à des évè- 
nrrrnnts déjà anciens. Plusieurs auteurs, 
entre autres Bcrtheau dans con Commentaire, 
et Ewald, Geschichte des Volkes, Israël, etc., 
iv, p. 155 et suiv. 4® édit., supposent qu'il 
s’agit do faits tout au moins relativement 
réernls. D’après Bcrtheau, la destruction des 
mur^ et dos portes de Jérusalem aurait donné 
lieu à l’envoi d’une ambassade à la cour de 
Perçe, ci c’est l*annonce d’un pareil malheur 
qui aurait affligé si profondément Néhémias.

Mais on peut poser en principe deux choses, 
premièrement, que le texio n insinue en rien 
que les faits en question soient nouveaux, et 
secondement que rien n’indique que les murs 
de Jérusalem aient été rebâtis depuis la prise 
et la destruction de cette ville par les Ghal- 
déens. Nous apprenons par Esar. iv, 8-22, 
que les Juifs se mirent à l’œuvre pour relever 
les murailles de leur capitale, mais qu’ils en 
furent empêchés par leurs ennemis et rien de 
plus. On peut dire aussi quo non dans nos 
deux tf. 2 et 3, n’indique dos faits récents et 
qu'il n’y est nullement question d ’ambassade. 
Hanani dépeint la situation e t  rien autre 
chose. Néhëmias non plus ne donne pas à 
entendre que les murs de Jérusalem viennent 
d'être renversés et scs portes brûlées, V. 
ii ,  3 , 47. D’autre part, enfin, la douleur de 
Néhémias, si vive soit-elle, ne prouve pas non 
plus qu’il reçut, pour la première fois, la 
nouvelle d’un grand malheur qui venait de 
fondre sur son peuple. Sani doute, il n’igno­
rait pas que Jérusalem a \a it  été ravagée et 
détruite par les Chaidéens, mais il savait 
aussi que nombre de captifs étaient retournés 
chez eux, que la communauté, était recons­
tituée et le temple rebâti depuis soixante-dix 
ans. Comme il n’avait jamais été à Jérusalem, 
il pouvait supposer que la situation de son 
peuple était, satisfaisante. Aussi, grandes 
furent sa surprise et sa douleur, lorsqu’il 
apprit que les habitants de Jérusalem étaient 
livrés sans défense et sans piotection à la 
merci de leurs ennemis. On peut aussi penser 

u’il fut alors informe pour la première fois 
es intrigues de Réum et de Samsaï, ainsi 

que des ordres d'Arlaxercès, Esdr. iv, 7 et 
suiv., ce qui ne put qu’augmenter son an­
goisse, èn lui révélant l’hostilité des peuples 
du voisinage. Il pouvait espérer de faire rap­
porter l’édit royal, mais la situation n’en 
restait pas moins très difficile. Au reste, si 
pour peindre l'état misérable du peuple
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k. Gumque audissem verta hu- 
ìusmodi, sedi, et flevi, et luxi die- 
bus multis; jejunabam, et orabam 
ante i'aciem Dei coeli.

5. Et disi : Quieso, Domine, Deus 
«celi fortis, magne, atque terribilis,

ui custodia pactum et misericor- 
iam cum his qui te diligunt, et 

custodiunt mandata tua;
Dan. 9, 4.

6. Fiant aures tuse auscultantcs, 
et oculi lui aperti, ut audias oratio- 
nem servi tui, quam ego oro coram 
te bodie, nocle et die, prò filiis Israel 
servis tuis; et confiteor prò peccatis 
fìliorum Israel, quibus peccaverunt 
tibi ; ego, et domus patris mei pec­
ca vimus ;

7. Vanitate seducti sumus, et non 
custodivimus mandatum tuum, et 
cseremonias, et judicia, quse praece- 
pisti Moysi famulo tuo.

8. Memento verbi, quod mandasti

4. Lorsque j’eus entendu de telles 
paroles; je m’assis et pleurai et. 
gémis pendant plusieurs jours. Je 
jeûnais et je priais devant la face du 
Dieu du cie^

5. Et je dis : Je vous en prie, 
Seigneur, Dieu du ciel, fort, grand 
et terrible, qui gardez l’alliance et 
la miséricorde pour ceux qui vous 
aiment et observent vos comman- 
dements;

6. Que vos oreilles soient attenti­
ves et vos yeux ouverts pour écou­
ter la prière de votre serviteur, que 
je prie devant vous aujourd’hui et 
jour et nuit pour les fils d’Israôl vos 
serviteurs. Et je confesse les péchés 
des fils d’Israël, par lesquels ils ont 
péché contre vous; moi et la maison 
de mon père nous avons péché.

7. Nous avons élé séduits par la 
vanité et nous n’avons pas gardé 
votre loi, vos cérémonies et vos 
commandements que vous avez 
prescrits à Moïse votre serviteur.

8. Souvenez-vous de la parole que

juif, H n'cft parlé que de ia ruine de ses murs 
et de la destruction de ses portes« c’est qu'il 
fera question de leur rétablissement dans les 
chapitras suivants.

b. Pi ière de Néhémias, f. 5-1 i .

4. — E t Ilevi„ et luxi... «Set et nunc»,dit 
Bède le Vénérable, a insancia Ecclesia merito 
affliguntur ac LnstiLia salutari compungilo- 
tur, qui resi píscenlos i psi a prælenlis scele- 
ribus, proximos ad hue suos vitiis subjacere 
considérant, ila ut por ncgligentiam eorum 
qui correclis mullis prodesse poterànt, quasi 
per muros uibis dissipai» di abo lu s liberum 
ioEcclesiam habeal inlroilum. Quod co ma- 
gis dolendum est, si et ipsi, qui aliis doctrina 
vel exemplo prodesso dobuerant, exemplum 
interi tus sese cernentibus corrupte vivendo 
jræmonstrant. Hoc est enim portas Jerusa- 
em flammis hostitibus esse penislas, eos qui 
iene vivendo ac docondo dignos in coâtum 
elecLorum introducere, indignos vero arcere 
-debuerant^ avarit,iæ, luxuriæ, superbiæ con- 
tenlionis, invidiæ, cæterorumve quæ hostis 
malignus ingerere solet, vitiorum inerndio 
.perire... Si vir sanctus audiens dpslructa 
lapidum ac lignorum ædificia recle lugebat,

jajunabat et orabat, et hoc multo tempore 
-sedens in tristilia, quanto magis in destruc- 
tione ac ruina animarum, quæ per peccatum 
commiUitur, conlinuisest lucLibus, lacrymis, 
orationibus insistendum? quatenus miserante 
Domino ad pristinam eriganlur sospitatem, 
qui in opprobrium religioni, triumphanio 
inimico, jacebant diutina vitiorum sorde 
squalentes. »

Ce qui suit est le résumé des supplications 
que Néhémias adressa à Dieu jour et nuit, 
•ÿ. 6 , pour obLcnir miséricorde pour son peuple.

5. — Fortis magne... Réminiscence de 
Deut. v i i , 21. — Qui custodis. . .  Cfr. Deut. 
vn , 9 , et Ex. xx, 5, 6 .

6 . — Fiant aures tua.., Cfr. II Parai,
vi, 4, vu, 45. — Quibus peccaverunt tibi. 
Dans l’hébreu, le verbo est à la première 
personne, et c’est pour témoigner combien il 
est pénétré du sentiment do ses propres fautes 
que Néhémias ajoute : « Ego et domus... »

7. — Vanitate seducti sumus. Hébreu : 
a Nous avons agi envers toi d'une manièra 
pervers© », en n’observant pas... Le chan­
gement d’une lettre, T\ pour n» explique la 
traduction de S. Jérôme.

8 . — Verbi quod mandasti. Cette parole
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vous avez adressée à Moïse votre 
serviteur, disant : LoTsque vous 
aurez transgressé ma loi, je vous 
disperserai parmi les peuples:

9. Et si vous revenez à moi, si 
vous observez mes préceptes et si 
vous les accomplissez, quand môme 
vous auriez été emmenés aux extré­
mités du ciel, je vous rassemblerai 
de nouveau et je vous ramènerai au 
lieu que j'ai choisi pour que mon 
nom y habite.

10. Or, ce sont vos serviteurs, 
c’est votre peuple, que vous avez 
racheté avec votre force souveraine 
et votre main puissante.

11. Je vous en prie, Seigneur, que 
votre oreille soit attentive à la prière 
de votre serviteur, et à la prière de 
vos serviteurs qui veulent craindre 
votre nom. Dirigez aujourd'hui votre 
serviteur et donnez-iui miséricorde 
devant cet homme ; car j’étais 
échanson du roi.

Moysi servo tuo dicens :Cum trans- 
pressi fuerilis, ego dispergam vos 
in populos :

9. Et si rever lamini ad me, et cus- 
todiatis prsecepta mea, et faciatis 
ea ; etiamsi abducti fuerilis ad ex­
trema coeli, inde congregabo vos, et 
reducam in locum, quem elegi ut 
habitaret nomen meuin ibi.

10. Et ipsi servi lui, et populufc 
tuus, quos redemisti in fortitudine 
tua magna, et in manu tua valida.

11. Obsecro, Domine, sit auris tua 
attendens ad oralionem servi tui, et 
ad oralionem servorum tuorum, gui 
volunttimere nomen tuum; et dirige 
servum tuumhodie, et da ei miseri- 
cordiam ante virum hunc : ego enim 
eram pincerna regis.

faisait partie du traité d’alliance quo Dieu 
avait conclu avec son peuple, et de la loi qu'il 
lui avait imposée comme règle de conduite. 
Ce n'est pas là d'ailleurs, une ciLation exacte, 
mais le résumé de Deut. xxx, 4-5. — Ego 
dùpcrgam vos... Ces parole*, ainsi quo plu­
sieurs antres, no paraissant pas s’appliquer 
à ld situation actuelle, p u i s q u ' u n e  grande 
partie du peuple était revenue à Jérusalem, 
et quo Néhémias ne demande pas le retour de 
ceux qui étaient encore en exil, mais la 
cessation de l'opprobre qui pesait sur ceux 
qui étaient rentrés dans leur patrie. Mais il 
faut considérer quo Néhdinias s’adresse spé­
cialement au Dieu de l’alliance, et en appelle 
surtout à sa justice et à sa fidélité. Or, l'ac­
complissement des menaces du Seigneur 
donne l'espérance qu'il se souviendra aussi 
de ses promesses, si le peuple se convertit. 
C’est donc sur ces faits et sur ces promisses, 
que Néhémias s’appuie pour demander, non 
pas piccisémenl lo retour des Juifs dans leur 
patrie, mais la reconstitution de la commu­
nauté, du peuple que lo Seigneur a choisi, et 
parmi lequel il habite. Sans doute, les exilés 
avaient repris possession de leur pays et 
avaient rnconsttuiL le temple, mais Jérusalem 
était semblable à une vdle ruinée, et était 
exposée sans défense aux altaques des enne-

mis du dehors. En cet état, le peuple Juif 
lui-môme, était l'objet de la dérision et des 
outrages des nations païennes. C'est dans ce 
sens, que Néhémias demandait à Dieu de ré­
tablir son peuple choisi dans toutes les con­
ditions do l’ancionno alliance.

9. — A d  extrema cœli. Aux extrémités de 
l’horison, c 'est-à-dire , aux extrémités de la 
Lerre. — Inde congregabo vos, et... Ces pa­
roles semblent ne pa3 s'appliquer à la situa- 
tion, mais seulement en apparence, comme 
nous l'avons expliqué plus hauf, V. 8 . — ¡I 
locum quem... U s'agit ici de Jérusalem cl du 
temple,tandis que les paroles du Deutéronome . 
ont un sens plus général, Cfr, Deut. x i i , 11. .

40. — El ipsi servi lui. Ceux qui sont 
établis maintenant à Jérusalem et en Jurlée. 1
— Quos redemisti... C’est une allusion à la 
sortie d'Egypte. Ceux que Dieu a délivrés 
.adis à force de prodiges, ses serviteurs uiii 
'honorant dans son temple, il ne peut les » 
aisser dans l’opprobre et dans la mi­

sère.
44. — Qitî volunl Uniere nomen tm m . Il 

s'agit de tous les Israélites qui, comme Néhé- ' 
mias, demandaient à Dieu la cessation des 
malheurs du peuple. — Ante virum  Imic. 
Comme les paroles saintes le fout cem-. 
prendre, cet homme, c'est le roi Art exercés,
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CHAPITRE II

Le roi Artaxcrcôs s'apnrçoil do la tristesse de son echanson et lui en demande la cause, et 
Néhcmias ln lui révèle rn mi*me temps le prie de lui permettre d'aller en Judée lebâlir 
Jérusalem 4-S). — Nelirmias obtient ce qu’il demandait, et en plus, des lettres pour les 
chefs de la ié"ion fÿÿ. 6 - 8 ,'. — A son arrivée dans la contrée, il communique ses lettres 
aux chef», puis il vienl à Jérusalem et en fait le tour en secret pendant la nuit, pour 
examiner lé ta l  de ses murailles (ŸŸ. 9-16). — Il s'adresse ensuite aux prèlres et aux 
princes de la nation, les engage à se mcLtro à l’œuvre, et ses exhortations sont écoutées 
( t t .  47-48).— On accuse alors les Juifs de se révolter contre le roi, mais Néhcmias 
répond que lo Dieu du cicl les aide [tt*  49-20).

1. Factum est autem in mense 
nisan, anno vigesimo Artaxerxis 
regis : et vinum erat ante eum, et 
levavi vinum, et dedi régi: et eram 
quasi languidus auto faciem ejus.

2. Dixitque mihi rex : Quare vul- 
tus tuus tristis est, cuin te ægrotum 
non videam ? Non est hoc frustra, 
sed malum nescio quod in corde tuo 
est. Et timui valde, ac nimis :

sans la permission duquel Néhémias ne peut 
rien entreprendre.

2. V oyage  e t arr ivée  de N èhèm iaa à  
Jérusalem , u.

À .  NÉHÉMIAS O B TIE N T D*ARTAXERCÈS L’AUTORISATION

D’ALLER REBATIR JÉRUSALEM E T  PART S1UNI DE

PL E IN S POUVOIRS, 1-10.

CpAP. u .  — 4 .— In mensa nisan.Le mois de 
nisan était le premier mois de l’année juive, et 
on se demande alors comment le premier mois 
d’une année, et le neuvième de l’année précé­
dente (casleu), ont pu se Lrouver tous deux 
dans la vingtième année d’Artaxercès, V. i,4 .  
Ou il faut supposer que les années des rois 
se comptaient à dater du jour précis de leur 
avènement, cc qui est peu vraisemblable, où 
il faut admettre que Néhomias compte d’après 
l’année civile, laquelle commençait en au ­
tomne. En ce cas, tisri, étant lo premier 
mois, casleu était le troisième, et nisan lo 
septième. Or, il est beaucoup plus probable, 
que l’on faisait dater le règne des rois du 
commencement de Tannée civile. Nous ne 
savons pas pourquoi Néhémias attendit quatre 
mois avant de présenter sa requête, mais 
nous pouvons supposer que l'occasion ne se 
présenta pas plus tôt. Il craignait de s’exposer

1. Or, il arriva ceci au mois do 
nisan, la vingtième année du roi 
Artaxercès : le vin était devant 
lui, je soulevai le vin et en donnai 
au roi, et j’étais comme languissant 
devant sa face.

2. Et le roi me dit : Pourquoi ton 
visage esl~il triste lorsque je ne te 
vois pas malade ? Ce n’est pas pour 
rien, mais il y a dans ton cœur je 
ne sais quel mal. Et je craignis 
beaucoup et trop.

à un refus, et il dut sans doute prendre ses 
mesures pour profiter de la premiere circons­
tance favorable qui se présenterait. — E t  
vinum erot ante eum. Le roi était assis à un 
fosLin auquel la reine assistait, t .  6 , et où se 
trouvaient peut-être aussi d’aulres convives.
— Et levavi vinum. Je pris la coupe pleine 
pour la présenter au roi. — E t eram quasi*.. 
Hébreu : « Et je n'étais pas troublé devant 
lui », ce qui ne signifie pas que d'habitude il 
n’avait pas l’air triste, mais qu'il ne paraissait 
pas affligé au moment où il piésenla la coupe 
au roi, parce qu’il n’eut pas été convenable 
de s'acquitter ainsi de son service, Cfr. E*th.
iv, 2. Comme le dit Bèdc : « Officium lætiliæ 
foris 8gebat, sed ipso interius gravi trislitia 
promebntur. »

2, — 'Quare vidtus lnus.,. Le roi remarqua 
néanmoins la tristesse de son cchanson. — 
Non est hoc... Hébreu : « Ce ne peut être que 
la tristesse du cœur », mot à mot « pas cela, 
sinon la tristesse du cœur », c’est-à-dire, 
ton air affligé indique uno tristesse de cœur.
— E t limui... Malgré la faveur dont il jouis­
sait auprès du roi, Néhémias ne put s ’empê­
cher d’être Lrès Lroublé et très effrayé, car il 
ne savait pas comment sa demande serait 
accueillie.
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3. Et je dis au roi : Roi. vivez 
éternellement; comment mon visage 
ne serait-il pas triste, lorsque la 
ville où sont les tombeaux ae mes 
pères est déserte et ses portes con­
sumées par le feu?

4. Et le roi me dit : Que demandes- 
tu ? Et je priai le Dieu du ciel,

5. Et je dis au roi : Si le roi le 
trouve bon et si votre serviteur a 
trouvé grâce devant votre face, 
envoyez-moi en Judée, à la ville 
du tombeau de mon père, et je la 
rebâtirai.

6. Et le roi me dit, ainsi que la 
reine qui était assise près de lui : 
Combien durera ton voyage etquand 
reviendras-tu? Il plut au roi de 
m’envoyer, et je lui fixai une épo­
que.

7. Et je dis an roi : Si le roi le 
trouve bon, qu’il me donne des 
lettres pour les chefs de la région 
qui est au-delà du fleuve, afin qu’ils 
m’accompagnent jusqu’à ce que je 
sois arrivé en Judée;

8. Et une lettre à Asaph garde de 
la forêt du roi, pour qu il me donne 
du bois, afin que je puisse couvrir

3. Et dixi regi : Rex, in selernumi 
vive ; quare non meereat vullus 
meus, quia civitas domus sepulcro- 
rum patris mei deserta est, et porte: 
ejus combusta^ sunt igni ?

4. Et ait mihi rex : Pro qua re 
postulas ? Et oravi Deum coeli,

8. Et dixi ad regem : Si videtur 
regi bonum, et si plaeet servus tuus 
ante faciem tuam, ut mitlas me in 
Judseam, ad civitatem sepulcri 
patris mei, et sedificabo eam.

6. Dixitque ’—■«hi rex, et regina 
qufie sedebat eum : Usque ad 
quod lempus erit iter tuum, et  
quando reverterisi

7. Et dixi reg i: Si regi videtur 
bonum, epistolas det mihi ad duces 
regionis trans fiumen, ut traducant 
me, doñee veniam in Judseam;

8. Et epistolam ad Asaph custo- 
dem sal lus regis, ut det mihi ligna,, 
ut tegere possim portas turris do-

3. — Rex, in œternam vive. C'était la for­
mule ordinaire, lorsqu'on s'adressait au roi, 
CIV. Dan. ii, 4, n i,  9. — Quare non mœreat... 
La forme intorrogatoire a pour but de donner 
pins de force à l'exposé des motifs de la 
Irwtesse de Néhémias.

h. — jpro qua re postulas ? Celte réponse 
du roi montre qu'il était disposé à porter re- 
méiin aux malheurs de Jérusalem. — E t  
ornoi Deum cœli. Qjoique sûr maintenant de 
In bienveillance du roi, Néhémias commence 
toutefois par invoquer l'assisLance de celui 
qui tient aans sa main le cœur des puissants 
de ce monde.

5. — E t si placet... Si cela parait bon au 
roi. ou si ton serviteur te paraît bon pour 
raiTaire en question. — Ut mittas me... 
Cnile proposition fait suite à la question du 
roi, et il est facile de suppléer : je demande.

6 . — Usque ad quod... Celte question in ­
dique plutôt que le roi et la reine avaient de 
l'atLacnemenl pour la personne de Néhémias.
— E t constitui ei tempus. Il semble que cette

fjhrase devrait ôlre reliée à l'autre par 
orsque, mais il se peut aussi qu’Artaxercès, 

a it accordé à Néhémias l'objet de sa demande, 
môme avant d’aLtendre sa réponse. Il n'est 
pas d'ailleurs probable, que Néhémias sût 
d'avance que son absence durerait pendant 
douze ans, Cfr. t .  44, eL xm , 6 , mais en 
tout cas, il obtint sans doute plus tard de 
prolonger son séjour à Jérusalem.

7. — Trans flumen. A l'orient de PEu-

Îihrate. — Ut traducant me... Pour qu'ils me 
aissent passer.

8 . — Custoâem sallus. Le mot DT©, par- 
dés. auquel répond le grec irapdtôeuroç, signifie 
jardin  ou parc, d'après Cant. iv, 43, et Eccl. 
h ,  5, et désigne certainement ici une forêt 
quelconque, ou tout au moins une grande 
propriété boisée qui faisait partie des do­
maines du roi. On no sait quelle était la po­
sition de cette forêt. L^s uns ont pensé à la 
forêt de sycomores de la Chéphelan, laquelle 
avait été autrefois la propriété do David*
I Parai, xxvn , 28, mais sans aucune vraisem-
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mus, et muros civitatis, et domum 
quam ingressus fuero. Et dédit mihi 
rex juxta manum Dei mei bonam 
mecum.

9. Et veni ad duces regionis trans 
flumen, dedique eis epístolas regis. 
Miserai autem rcx mecum principes 
militum, et équités,

10. Et audierunt, Sanaballat Ho- 
ronites, et Tobias servus Ammoni­
tes; et contristati sunt affliclione 
magna, quod venisset homo qui 
quæreret prosperitatem fiiiorum 
Israel.

11. Et veni Jerusalem, et eram ibi 
tribus diebus,

les portes de la tour de la maison, 
et les murs de la ville, et Ja maison 
où j’entrerai. El le roi me les donna, 
car la bonne main de mon Dieu était 
avec moi.

9. Et j’arrivai auprès des chefs de 
la région qui est au-delà du fleuve 
et je leur donnai les lettres du roi. 
Or, le roi avait envoyé avec moi des 
chefs de soldats et des cavaliers.

10. Et Sanaballat, Horouite, et 
Tobias, serviteur Ammonite rappri­
rent, et ils furent conlristés et 1res 
affligés parce qu’un homme était 
venu pour prouver la prospérité aux 
enfants d’Israël.

11. Et je vins à Jérusalem et j’y  
demeurai trois jours,

blance, car des sycomores ne sont guère 
propres à fournir des matériaux pour la 
charpente. Le Djebel-el-Foureidis, ou Fou­
rnis, ou Fradis (montagnedu paradisï-appelé 
aussi mont des Francs, au sud de Bethléhem, 
rappelerail par sou nom la forêt en question, 
mais rien de plus. C'est au sommet de cette 
colline, qu’Hërode aurait fau construire la 
forteresse d ’Hérodia dont parle 1*historien 
Josôphe, Anl. j .  i. XIV, c. x m ,  § 9, Cfr. 
Gnénn, Judée, n i, 420 r t  suiv. — Ul tegere 
possim. Avec des poulies, ainsi que Pinlique 
I*hébreu ï ïnpb ,  leiaroth, « contignare.— Tur- 
ris domus. Dans I Parai, xx ix , 4 et 49, le 
temple lui-même est appelé birah, en 
grec, Bàpiç, mais ici, il s’agii. de ia tour du 
temple. Elle se trouvait sans doute à la même 
place que la citadelle construite par le* rois 
Asmonéens, et qu*ils nommèrent Baris, 
Josèphe, Ant. I. XV, c» xi, § 4, et I. XVIII,
c. iv, §. Hérode la rebâtit et lui donna le 
nom d’Anlonia. — E t  micros civilalis. Ce 
bois ne fut pas employé pour les muis, mats 
pour les portes, m , 36. — E t domum quant 
ingressus fuero . 11 s'agit de la maison que 
Néhémias devait habiter comme gouverneur, 
Cfr. v, 5, et qui avait sans doute déjà servi 
à ses prédécesseurs, i6irf. V. 46, mais qui 
pouvait avoir besoin de réparations. — Juxta  
manum... A cause do la protection de Dieu, 
Cfr. Esdr. vu, 6 .

9 . — Miserai autem rex.,. Esdras avait 
refusé toute escorte, Esdr. v m , 22, mais 
Néhiimias étant gouverneur se trouvait dans 
une situation différente. Celte escorte resta 
avec lui à Jérusalem, iv, 23. Néhémias était 
en outre accompagné de parent«, ou d ’amis

et de compatriotes, iv, 46, 5, 40. Il con­
tribua donc pour sa part, à augmenter ia 
communauté juive.

40. — Sanaballat Horonites. Sanaballat, en 
hébreu m£nH D, Sanballath, esL un nom pure­
ment assyrien. Il se prononçait Sinballit en 
assyrien, et signifiait « Sm donna la vie », 
Schrader, Reiiinschriften, p. 249. Quant à la 
qualification û'Horonile, elle doit désigner lo 
lieu d’origine. Il no peut guère être question 
de la ville Moabile d’Oronafm. !s. xv, 5; 
Jér. XLVtii, 34. triais plutôt de BcLhoron, qui 
avait d'abord appartenu à ia tribu d'Ephraïm, 
Jos. xvi, 3, 5, xvm, 3, et qui, sans doute, 
faisait alors partie du territoire de ia Sa ma­
rie. — Srrvus Ammonites. Tobi*' l’Ammonite 
est appelé servzisj probablement parce qu’il 
était à la soldo du roi de Per^o, comm.' om- 
ployé. Ces deux hommes étaient évidemment 
deux chefs influents des populations voisines 
de Jérusalem. De concert avec quelques per ­
sonnages juifs, ifs cherchèrent plus lard par 
ruse et par violence à annihiler le«; efforts 
d’Esdras et de Nehémias, vi, 47, xm, 4 23. 
Si Néhémias en parle ici, c'est pour préparer 
à ce qu'il dira plus loin an sujet de leurs 
machinations. — Homo. Il n’est pas certain 
que cette expression ait ici un 8«.ns mépri­
sant, car elle peut très bien être simplement 
synonyme de quelqu'un, V. Lévit, i, 2 .*

13 ARRIVÉE B E  NÉHÉMIAS A JÉRUSALEM *, INSPECTION

DES M U IU IL L E S E T  PR O JET DE RECONSTRUCTION,

11-18.

44. — E l eram ibi.., Comme auparavant 
Esdras, Esdr. vm, 32, Néhémias prit trois 
jours de repos.
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12. Et je me levai la nuit, ayant 
peu d’hommes avec moi, et je n’in­
diquai à personne coque Dieu avait 
inspiré à mon cœur de faire à Jéru­
salem. Et je n'avais point de bétede 
somme, si ce n’est l'animal sur le­
quel j’étais assis.

13. Et je sortis la nuit par !a porte 
de la Vallée, et devant la fontaine 
du Dragon, et, près de la porte du 
Fumier, je considérai le mur de Jé­
rusalem renversé et scs portes con­
sumées par le feu.

1L  Et de là j’allai à la porte de la 
Fontaine et à l’aqueduc du Roi, et il 
n’y  avait pas de place par où le 
cheval sur lequel j’étais assis pût 
passer.

15. Et je montai par le torrent, 
la nuit, et je considérai le mur, et je 
revins vers la porte delà Vallée et 
je rentrai.

12. Et surrexi nocte ego, et viri 
pauci mecum, et non indicavi cui- 
quam quid Deus dedisset in corde 
meo ut facerem in Jerusalem, et 
jumcntum non erat mecum, nisi 
animai, cui sedebam.

13. Et egressus sum per portam 
Vallis nocte, et ante fontem Draco- 
nis, et ad portam Stercoris, et con- 
siderabam murum Jerusalem dissi­
patimi, et porlas ejus consumplas 
igni.

14. Et transivi ad portam Fontis 
ad aquceductum Regis, et ndn erat 
locus jamento, cui sedebam, ut 
transiret.

15. Et ascendi per torrentem 
nocte, et considerabam murum, et 
reversus veni ad portam Vallis, et 
redii.

42. — El non ¿udicam... Néhémias prit peu 
d'hommes avec lui, cl inspecta, la nuil, tes 
murailles do ia ville, parce quM no voulait 
pas divulguer prématurément pon projet. Il 
craignaa l'opposition des ennemis d is  Juifr, 
en particulier de Sanaballat ui de Tobie, et 
ne voulait pas non plus se mettre à l'œuvre, 
avant d’avoir constaté par lui-môme les diffi­
cultés de l'ont reprise.

43. —  Per poriam Va ¡Us. Cette porte con­
duisait dans (a valléo de Gihon, et corres­
pondrait à peu près à la porte do Jaffa, 
V. ni, 43. — E t  anie fonlem Draconis. C'est- 
à-dire, dans la direction de la fontaine du 
Dragon, car îYxprc-SJon el-pnè, ne 
peut pas avoir d autre sens que du rôlè de, 
dans la direction de... Cette fontaine devait 
être identique à coite de Gihon, dont les 
eaux se rlêversent aujourd’hui dans le Rirkcl 
rl Wamilla, et le Birket es-Soulthan. — E t 
ad porlam Siercoris. Cette porto était éloi­
gnée de la précédente de 4,000 coudées, 
lu, 43. — E t considerabam. L'hébreu 
schobcr, ne donne aucun sens plausible, car 
si l’on traduit avec lesScpianto : « El j ’étais 
brisant dans le mur de Jérusalem », il fau­
drait entendre par là que Néhémias parvint à 
se frayer un chemin parmi les décombres, 
ce qui est une interprétation tout à fait arbi­
traire. 11 est donc plus probable que l'on 
doit lire sober, au lieu do schobcr, et en ce 
cas, le verbe "taw, sabai-, équivaudrait à l’ara-

mécn *UD, sebar, qui signifie considérer, 
diriger son attention sur quelque chose.

44. — Ad portam Fontis. Celte porte fait 
penser à la fontaine de Sdoé, et se trou­
vait pout-étrn dans le voisinage, V. ni, 45.
— A d aquœduclum Régis. Lo mot no"Q, be- 
récah, ne signifie pas aqueduc, mais piscine 
ou bassin. Plusieurs auteurs supposent que 
ce bassin du Roi est identique à celui que 
Josèphe appelle ïoXojiûvoç xo>,u|i&fi(lpa « piscine 
de Salomon », Bell. j. 1. V. c. iv, § 2 , et place 
à l'est de la fontaine do Siloé. D'après Ro­
binson, Palesi. il, 449, 459, ce serait aujour­
d'hui la fontaine de (a Vierge. Mais Perineali 
objecte, que cette fontaine à laquelle on 
descend par trente marches, ne pouvait guère 
porter lo nom de piscine, et suppose mie 
ia piscine du Roi so trouvait à l’issue d un 
canal qu’il considère comme un véritable 
aqueduc, tandis que Tobler, Topogr. c, p. 94 
et suiv., voit là une sorte d ’égout. Mais 
comme nous l'avons dit, lo moL berècah, si­
gnifie piscine et non pas aquedxw, V. ni, \ S.
— E t  non eral locus... Le chemin étant ob­
strué par le.s décombres, Néhémias fut obligé 
de descendre, de sa monture.

45. — Per torrentem . Le torrent bru, 
nakhals dont il est ici question, est sans 
douti* le torrent du Ccdron, H, Rois, xv, 23, ■
III Rois, ti, 37. — E t revenus vent... D’après 
les anciens commentateurs, Néhémias serait 
revenu sur ses pas, pour retourner chez lui,
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16. Magistratus antem nesciebant 
quo abiissem, aul quid ego faccrcm ; 
sed et Judaeis, et sacerdotibus, et 
optimatibus, et magistratibus, et 
reliquia qui faciebant opus, usque 
ad id loci nihil indicaveram.

17. Et dixi eis : Vos nostis afflic- 
tionem in qua sumus; quia Jerusa­
lem deserta est, et pori© ejus con- 
sumptse sunt igni : venite,et sedifi- 
cemus muros Jerusalem, et non 
simus ultra opprobrium.

18. Et indicavi eis manum Dei 
mei, quod esset bona mecum, et 
verba regis, quae locutusesset mihi, 
et aio : Snrgamus, et sedificemus. 
Et confortata  ̂ sunt manus eorum in 
bono.

19. Audierunt autem, Sanaballat 
Horonites, et Tobias servus Ammo­
nites, et Gosem Arabs, et subsanna- 
verunt nos, et despexerunt. dixe- 
runtcjue : Quse est hsoc res, quam 
facilis ? numquid contra regem vos 
rebellatis?

16. Or, les magistrats no savaient 
pas où j'étais allé et ce que je faisais; 
et jusqu’alors je n'avais rien fait 
savoir aux Juifs, et aux prêtres et 
aux grands et aux magistrats et 
aux autres qui faisaient le travail.

17. El je leur dis : Vous savez en 
quelle affliction nous sommes, que 
Jérusalem est déserte et que ses 
portes ont éle consumées par le feu. 
Venez et bâtissons les murs de 
Jérusalem et ne soyons plus un 
opprobre.

18. Et je leur fis connaître la main 
de Dieu, comment elle était bonne 
pour moi, et les paroles que le roi 
m'avait addressés et je dis : Levons- 
nous et bâtissons. Et leurs mains 
furent fortifiées pour le bien.

19. Or, Sanaballat, lTIoronile, et 
Tobias, serviteur Ammonite et 
l'Arabe Gosem, l’apprirent et se 
moquèrent de nous et nous mépri­
sèrent, et ils dirent : Qu’est-ce donc 
que vous faites ? Est-ce que vous 
vous révoltez contre le roi?

mais on peut tout aussi bien supposer qu’il 
se trouva de nouveau à son point de départ, 
après avoir achevé le tour de la ville. Selon 
Bertheau et Schultz, l’hébreu 2WN1 N'UNI, 
vaaschoub vaabo, devraiL s’interpréter : Et. je 
nie retournai pour aller plus loin dans la di­
rection de l’ouest, et, après avoir fait le 
tour de la ville, je  revins à la porte de la 
Vallée. Mais nous ferons remarquer que cette 
explication est bien compliquée, et oblige 
d’ajouter beaucoup au texte. En résumé, il 
nous semble cjue Néhémias, après nous avoir 
iracé une partie de son iLinêraire. passe le 
reste sous silence, et nous dit qu’il revint à 
sou point de dépari pour rentrer chez lui, 
tandis qu’il aurait pu passer ailleurs.

46. — A ut quid ego facerem. Ce que j ’avais 
le projet d'entreprendre. — Et reliquis qui...
Il s'agit des ouvriers qui devraient ôlre em­
ployés à la reconstruction des mui ailles, et 
mettre à exécution les résolutions des magis­
trale, des prôlres e t des chefs du peuple. — 
i/àY/ue ad id loci... C’est seulement aprÔ3 
s’ôtre convaincu do la possibilité de réparer 
les murs de Jérusalem, que Néhémias cxpo?a 
son projet devant une assemblée convoquée 
lout exprès.

17. — E t non simus... Relever les murs do 
Jérusalem, c'était enlever aux ennemis du 
peuple juif la facilité de l’outrager.

18. — Quod esset bona mecum. Néhémias 
leur exposa que jusqu’alors Dieu l’avait assisté 
dans son entreprise, soit en lui obtenant la 
faveur du roi, soit en le prolégcant pondant 
son voyage. — Et verba regis... Ce quo le 
roi lui avait dit au sujet de la reconstruction 
des remparts do la ville, V. 8 . — Et con­
forta tœ sunt... Ils entrèrent dans les vues de 
Nchrmias, et monli èrent les meilleures dispo­
sitions pour l’œuvre qui leur était proposée.

49. — Et Gosem Arabs. L’Arabe Gosem en 
hébreu Geschem,et plus loin, vi, *1, 2, 6 , 

Gasrhmou, (Vulg.Gossi'mïétaitvrateem- 
blnblemcnt le chef d’une des peuplades arabes 
fixées dans le sud de la Palestine, V. tv, 7.
— I f  um quid contra reqem... Les ennemis des 
Juifs leur prêtent en ce moment un projot qui 
eut été insensé, et dont ils se moquent, niais 
dont ils firent plus tard un gnef sérieux, vi, 6 . 
Au fond, ils comprenaient tiès bien que les 
Juifs cherchaient a assurer leur indépendance, 
co qui leur paraissait aussi sans doute une 
folie, vu la situation précaire de la nouvelle 
communauté.
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20. Et en leur répliquant, je leur 
dis : Le Dieu du ciel lui-même nous 
aide et nous, nous sommes ses ser­
viteurs. Levons-nous et bâtissons. 
Pour vous, vous n’avez aucune part, 
aucun droit, aucun souvenir à 
Jérusalem,

20. Et reddidi eis sermonem, dixi- 
que ad eos : Deus cœli ipse nos 
juvat, et nos servi ejus sumus ; sur- 
gamus et ædificemus; vobis autem 
non est pars, et justitia, et memoria 
in Jerusalem.

CHAPITRE III

Reconstruction des murs, deB tours et des portes de Jérusalem, et distribution des travaux.

1. Et le grand prêtre Eliasib et 
les prêtres ses frères se levèrent et 
bâtirent la porte du Troupeau. Ils la 
sanctifièrent et placèrent ses bat­
tants, et ils la sanctifièrent jusqu’à 
la tour de cent coudées, jusqu’à la 
tour d’Hananéel.

1. Et surrexit Eliasib sacerdos 
magnus, et fratres ejus sacerdotes, 
et aedificaverunt porlam Gregis; 
ipsi sanctificaverunt earn, etstatue- 
runt valvas ejus, et usque ad tur- 
rim centum cubitorum sanctificave­
runt earn, usque ad turrim Hana- 
neel.

20. — Vobis autem...  C'est-à-dire, vous 
n’avez aucun droit de vous immiscer dans 
nos affaires ei de vous établir au milieu de 
nous. — E t juslitia. Cfr. II Rois, xix, 29.
— E t memoria. Les membres de la commu­
nauté juive, peuvent seuls avoir l'espérance 
que leur souvenir ira dans leurs descendants 
qui leur succéderont à Jérusalem.
3 . R econ stru ction  des m u ra illes  e t  des 

portes de Jérusalem , i h - iy .

A. ÉNUMÉRATION DES TRAVAUX JET DE CEUX QUI EN 
FURENT CHARGÉS, I II .

Les détails contenus dans ce chapitre, cons­
tituent avec n ,  43-45 eLxu, 27-40, la source 
principale à laquelle ont puisé les divers au­
teurs pour tenter de reconstituer le plan de 
Jérusalem avant la captivité. Jusqu'à présent,
io meillour Lravail sur ceLLe question osl 
celui de van de Velde: a PI an ofthe lownand 
rnvirons of Jerusalem, wilh Mcmoir by Dr. 
Tite Tobler », 4858, Gotha, Just. Perthes. 
On peut encoro consulter : « The Recovery 
of Jérusalem by capitan Wilson and CapL. 
W arren », 4874 et a Our W ork in Pales­
tine » 1873, ouvrages accompagnés de cartes 
et de plans. Faisons encore remarquer que 
les formules juxta eum3 ou jux la  eos, ou post 
eum ou post eos, que rémunération des porLes

et des divers travaux suit un ordre régulier, 
c’es t-à-d ire ,  part d’un point donné pour 
faire tout le tour de la ville.

4. — Eliasib. V. x n , 40. — Porlam Gre­
gis : On admet généralement que la porte du 
Troupeau ou plutôt des Brebis, d’après l’hé­
breu, doit correspondre à peu près à la porte 
de S. Etienne, au nord du Haram l'ancien 
emplacement du temple. Près de là sans doute 
se trouvait un marché pour les besoins du 
temple et des particuliers, et c'esi encore par 
la porte de S. ELienne que les Arabes entrent 
à Jérusalem avec leurs troupeaux. Près de cette 
porte se trouvait la piscine de Bothsaïda, Jean,
v, 2, assimilée aujourd'hui au Birket Israël.
Il est assez naturel que les prêtres aient été 
chargés des travaux a faire dans le voisinage 
du temple, el c’est co qui corrobore l’opinion 
qui idenLiBe la porLe du Troupeau avec celle 
de S. Etienne, car il va de soi qu’une des 
portes de la ville devait se trouver non loin 
du sanctuaire naLional. — Ipsi sanctificave­
runt eam. La dédicace générale n'eut lieu 
que plus tard, lorsque tous les travaux furent 
achevés, x n ,  27 et suiv., mais les prêtres 
voulurent sans doute préluder à cette céré­
monie et consacrer d'avance le reste des tra­
vaux à exécuter. On pourrait aussi penser 
que leur position sociale leur fit un devoir d e
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2. Etjuxta eum ædificaverunt viri 
Jéricho; et juxta eum ædificavit 
Zachur iilius Amri.

3. Portam autem Piscium ædifica­
verunt filii Asnaa; ipsi texerunt 
eam, et statuerunt valvas cjus, et 
seras, et vecles. Et juxla eos ædifi­
cavit Marimuth filius Uriæ, filii 
Accus.

4. Etjuxta eum ædificavit Mosol- 
lam filius Barachiæ, filii Mesezebcl ; 
et juxta eos ædificavit Sadoc filius 
Baana :

5. Etjuxta eos ædificaverunt The- 
cueni; optimates autem eorum non 
supposuerunt colla sua in opere 
Domini sui

2. Et près de lui bâtirent les 
hommes de Jéricho, et près de lui 
bâlit Zachur fils d’Amri.

3. Et les fils d’Asnaa, bâtirent la 
porte dos Poissons. Ils la couvrirent 
et placèrent ses battants, .ses serru­
res et ses barres. Et près d’eux bâtit 
Marirnulh, fils d’Urie, fils d’Accus.

4. Et près de lui bâtit Mosollam» 
fils de Barachias, (ils de Mésczébel. 
Et près d’eux bâlit Sadoc, fils de 
Baana :

5. Et près d’eux bâtirent les 
Thécuéens, mais leurs grands ne 
courbèrent pas leur cou sous le tra­
vail de leur Seigneur.

ne pa« terminer leur lâche sans adressera 
Diru leurs remerciements et leurs prières.
— Et slaluerunt valvus ejus. On ne plaça les 
portos qu’après avoir réparé toutes les brè­
ches, vi, 4. Par conséquent, c’esL par anti­
cipation que l’autpui parle ici des portes, 
comme plus loin, t -  3, 6 etc., eL parce que 
ceux qui eurent à reconstruire les murailles, 
eurent aussi à replacer 1ns portes. — Et 
îisque ad turrim ... En hébreu « la lour de 
Hammèah JlNnn » ou de Cent. Elle est encore 
mentionnée une fois, x i i , 39, et pa3 ailleurs. 
Elle se trouvait encore dans le périmètre des 
travaux assignés aux prôlres, tandis que la 
tour d’Hananée! était en dehors. Naturelle­
ment il faut suppléer ædificaverunt avant 
sandificaveruni. —• Uiqne ad turrim Hana- 
neel. Cette tour n'est mentionnée ailleurs que 
dans Jér. xxxi, 38 et Zach. xiv, 10. De ces 
divers passages, il résulte que ces deux tours 
se trouvaient entre la porte du Troupeau eL 
la porte des Poisson*, t .  4. D’après Jér. et 
Zach. cette dernière formait l’angle nord-est 
des murs de Jérusalem. En allant de l'ouest 
à l’est, puis au sud, on devait la rencontrer 
la première. On ne sait pas d'ailleurs d'où 
proviennent les noms de ces deux tours. Par 
conséquent, la traduction w cenLum cubi- 
torum » n’est qu'une simple conjecture.

2 . — E t ju x ta  eum. C’est-à-dire à côté 
d’Eliasib et des prélr<%, t .  4. Si l’on trouve 
le singulier là où il faudrait le pluriel, môme 
verset et vice versa, c’esL que les expressions 

aitado et aliadam, sont prises
dans un sens adverbial et signifient d côté, à 
lu suite ; de plus, que les constructeurs sont 
considérés comme formant un tout, comme 
une unité. — Viri Jéricho. Cfr. Esdr. u ,  34.

Ce que les homme? do Jéricho et Zachur 
reconstruisirent,allait de l à  tour d’Hananéel 
exclusivement ou inclusivement jusqu’à la 
porte des Poissons. — Zachur. Ce nom dé­
signe ici le chef do toute une division com­
posée de plusieurs familles. Le même cas se 
représente ailleurs, t .  4 . 6 et suiv.

3. — Portant autem Piicium. Sans doute 
elle s’appelait ainsi, parce quelle était près 
d’un marché où les Tynens venaient vendre 
leur poisson, xm , 46. Elle est encore men­
tionnée, xn, 39; II Parai, xx x m , 44 et 
Soph. i. 40. Elle se trouvait certainement à 
quelque distance de la Lour d’Hananeel 
puisqu*, cnLre elle et celte to u r ,  deux 
escouades de travailleurs avaient eu à cons-
l ru ire leur portion de murailles. — Filii 
Asnaa. Ailleurs /îlii Senaa, Esdr. n, 35. Néh. 
vu. 38. — Texerunt. V. u 8 . — Et seras, et 
vectes. Les molsQmyJDn mnnoulim eL QilTn, 
herikhnn, désignentsansdoule. l’un un cram­
pon ou un anneau, et l'autre une barre trans­
versale ou verrou, Cfr. Ex. xxvî, 26 et suiv.
— Ædificavit. En hébreu p»*mn , hèkhèzik, 
litt. fortifia , c’est-à-dire, répara les brèches 
et les fissures. Ces réparation? furent sans 
doute peu importantes, puisque Marimuth fut 
encore chaîné d’un autre travail, V. 24-

4. — Ædifiravit. En hébreu « fortifia » ou 
« répara » comme au verset précédent- — 
Mosollam. Cfr. vi, 48.

5. — Thecueni. Les habitants de Thécoa 
ne sont pas mentionnes dans Esdr. u ,  et par 
conséquent, ne vinreni se fixer à Thécoa 
qu’après Zorobabel, Iis réparèrent encore une 
autre portion de la muraille, *. 2 0 . — Non 
supposuerunt colla... D’après Jér. xxvn, 41 
et suiv., l'expression supponere collum in
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6. Joiada, fils de Phaséa et Mosol- 
lam, fils de Besodia, bâtirent la porte 
Ancienne, ils la couvrirent et placè­
rent ses battants, ses serrures et ses 
barres.

7. Et près d’eux bâtiront Mcltias 
de Gabaon et Jadon de Méronath, 
les hommes de Gabaon el. de 
Maspha, pour le chef qui était dans 
la région au-delà du fleuve.

6. Etporlam Veterani sedifìcave- 
runt, Joiada filius Phasea, et Mosol- 
lam iilius Besodia; ipsi texcrnnt 
cam, et statuerunt valvas ejus, et 
seras, et vecLcs,

7. Et juxta eos sedifìcavcrunt, 
Meltias Gabaonites, et Jadon Mero- 
nathites, viri de Gabaon et Maspha,

Sro duco qui erat in regione trans 
umen.

opere cujusdam, signifia a ce«'pl or son joug, 
se mettre à son .service. — Dvmini sui. Lo 
mol Adonehem, est très probable-
ment un pluriel de majesté pour désigner la 
Divinité, (Taulanl plus que adonim,
ne s’applique qu’aux rois el ne conviendrait 
ni à Néliéinias ni aux magistrats de Jérusalem. 
Schullz traduit : « El ils na portèrent pas 
leurs cous au service de leurs maîtres », 
c’est-à-dire, qu’ils semirent à Tcouvro malgré 
leurs mai 1res. Les habitants de Thécoa et 
d ’autres localité-? étaient sans doule obligés 
au tribut envers les chefe païens du voisi­
nage, et plu» ou moins réduits à la condition 
d’esclaves. Mais en ci iu* circonstance, ils 
auraient su résister aux sollicitations de ces

fjaïens^et seraient venus fpontauément offrir 
eurs services. Mais nous avouons que celt" 

interprétation o*t beaucoup Lrop subtile pom 
être vraisemblable.

6 . — E t poitfim Vtlie rem. L'hébreu "iyu? 
POXïPn scham* /irîscfianaA, ne p 'u l  pas se tra*. 
dmre ainsi, atlondu qu • *‘Si au gémiil. 
Plusieurs comme Tliénms Schullz et lier - 
iheau suppléent hàir « ville » et sup­
posent que « la porte, do l’ancienne vil lu » 
aurait fait face à un nouveau quart km-. Or, 
non seulement il n’est fait mention nui te 
part de co nouveau quartier, mais il semble1 
que ce n’est pas à cette époque que la ville 
dut prendre do l'accroissement. Il est donc 
plus raisonnable, croyons-nous, d’arioplcr 
¡’opinion do ceux qui suppléent n m r tn  , 
hakfiomah « mur. » Co mur serait appelé an ­
cien par opposition au large mur, 8 , jadis 
détruit par Joas d'Israël, IV Hois, iv, 43, cl 
qui aurait été rebâii depuis. — Joiada filius.. 
Si cette portion est confiée à deux princes., à 
deux chefs do familles,c’est sans doute parce 
que lo travail était Lrop considérable pour un 
seul.

7. — E t Jadon Meronaihites. Méronoth 
mentionnée déjà I Parai, xxvti, 30, était sans 
doute une petite localité dans le voisinago de 
Maspha. Quant à Jadon il devait être te chef 
des hommes de Maspha, comme Meltias Tétait 
des Gabaonites. — De Gabaon et Maspha,

Cfr. Jos. ix, 3, et xviii, 26. — Pro duce 
qui,.. Les avis sont ici très partagé- sur le 
sens à donner à ce passage. D'après Bcrlhcau, 
de W elle el au trop, n d 35 kissè « tronc », 
serait une mélonyinie pour disiiict, el Ton 
devrail traduire in a n  12V n n s  kissè,
pakhalh eber hammhar par « du district du 

ouvorneur d’au-delà du lleuve. » Dans celte 
ypothèso, dos Juifs mômes qui n’elaient pas 

soumis à Nëhémias auraient travaillé aux for­
tifications de la ville el se distingueraient des 
hommes de Maspha des t t .  45 et 49, lesquels 
n'étaient pas sous la dépendance du gouver­
neur. De plus, le terriloire de Maspha eut 
apparie»u partie au nouvel état juif, partie à 
la province placée sous le commandement du 
gouverneur. Mais il est peu vraisemblable 
que le territoire de Maspha, vu sa proximité 
de Jérusalem, fût ainsi partagé en deux, et 
d’autre p a î t ,  si les hommes de Maspha 
furent occupés en plusieurs endroits, ainsi 
que ceux de Thécoa^ t t .  5 ol 27, il ne s'en 
nuiL pas qu'ils appartenaient à des juridic­
tion'* différentes. On remarquera d’ailleurs, 
qu'il est parlé ici d’un chef de Maspha, et 
Ÿÿ. 45 et 49 de deux autres princes, et nulle 
part de Maspha en général de manière à ren­
dre une distinction nécessaire. Enfin, KD3 , 
kissè, pourrait tout au plus désigner la rési­
dence d’un employé, mais jamais le terriloire 
qui lui est confié. D'après Keil, nodS, signi­
fierait « du eôlé du siège » du gouverneur... 
t.’esl-à-dire, de l’endroit où lo gouverneur 
s’arrêtait, soit pour rendre la justice, soit 
pour expédier les affaires, quand il venait à 
Jérusalem. Mais on poul conserver la traduc­
tion de la Vulgate et rendre la parfcu le  h par 
pour ou au nom de. En ce cas, ce passage 
donnerait à entendre que le gouverneur ne se 
serait pas contenté d’accompagner Néhémias 
à Jérusalem, Cfr. il, 9, maisqu’il fit travailler 
des Juifs à ses frais aux réparations des mu­
railles, Alors les hommes de Maspha, dans ce 
verset, représenteraient non leur villle, mais 
le gouverneur, et c'est pour cette raison sans 
doute, qu'ils sont sous la conduite de Jadon 
le Méronalhite, lequel Jadon aurait loué pour
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8. Et juxla cum ædificavit Eziel 
filins Aràia, aurifex; et juxla eutn 
ædificavit Ananias lilius pigmenta- 
rii; et dimiserunt Jerusalem usque 
ad murum Plateæ Latioris.

9. Et juxta eum ædificavit 
Rapliaia filius IJur, princeps vici 
Jerusalem.

10. Et juxta eum ædificavit Jedaia 
filins Haromaph contra domum 
suam ; et juxta eum ædificavit Hat- 
tus filius Haseboniæ.

11. Mediam partem vici ædifica- 
vit Melchias filius Herem, et Hasub

8. Et près de lui bâtit Eziel, fils 
d’Araia, orfèvre. Et près de lui bâtit 
Ananias, le fils du parfumeur. Et ils 
laissèrent Jérusalem jusqu’au mur 
de la rue large.

9. Et près de lui bâtit Raphaia fils 
de Hur, chef d’un quartier de Jéru­
salem.

10. Et près de lui bâtit Jédaia, fils 
de Haromaph, en face de sa maison. 
Et près de lui bâtit Hattus fils d’Ha- 
sébonia.

11. Melchias, fils d’Hérem et 
Hasub, fils de Phahalh Moab, bâti-

le compte du gouverneur les premiers qu’il 
aurait pu trouver. On s'expliquerait aussi de 
la sorte, comment la ville de Maspha fut si 
abondamment représentée. Si l’auLeur n’est 
pas plus explicite, cela tient san* doute an 
caractère de son récit qui est des plus som­
maires dans tou le cette parLie,

8 . — Aurifex. Dans l’hébreu, lo pluriel 
tsorephim, en appostLion avec Eziel, 

indiquo que ce personnage étaiL le chef de 
ces artisans lesquels travaillèrent sous ses 
ordres. — Filius pigmentnrii. C’est-à-dire» 
de la corporation des parfumeurs. — E t de- 
miserunt... Hébreu : « Et ils laissèrent Jéru­
salem jusqu’au mur largo. » Les avis sont 
1res partagés au sujet de ce passage. D'après 
Berlneau, on n’aurait pas rebâti la partie des 
murailles désignée sous le nom de m ur large,, 
et on ne VauraiL pas comprise clans les forti­
fications, explication peu naturelle et qui 
s'appuie sur un faux supposé, V. x i i , 38. Ce 
qui parait certain, c'est que l’expression : 
mur large, désigne une certaine porliondes 
remparts, et comme d’après xn, 38, cette 
portion se trouvait à l'ouest de la porte 
d'Ephraïm, on peut penser que le large mur 
était la parue des murailles que Joas d'Israël 
avait fait ronverger sur une longueur de 
400 coudées, IV Rois, xiv, 13, et qui plus 
tard aurait dtd reconstruite dans de meil­
leures conditions (selon Josophn, Ant. I. IX,
c. x, § 3, par le roi Ozias). Or, comme la 
porte d’Ephraïm n'est pas mentionnée ici, 
quoiqu'elle existât certainement au temps do 
Néhémias, v in ,  46, x i i , 39, on peut bien sup­
poser que cette porte était restée debout. 
La remarque présente pourrait donc indiquer 
que le large m ur  avait été épargné et n’avait 
pas besoin do réparations, et en ce cas, on 
pourrait entpndre que les Juifs laissèrent 
Jérusalem jusqu’au large mur parce que cette 
portion des remparts, ainsi que fa porte

d ’Ephraïm y attenante était restée intacte, 
ou que tes Ghaliiéens avaient laisse s u b - t e r  
Jérusalem,c’est-à-dire, ses remparts, jusqu’au 
large m ur . Toutefois, cette interprétation qui 
est celte de Koil et de plusieurs autours, est 
rejetée par Schullz qui supposo que les tra­
vailleurs, arrivés à un certain endroit, s’éloi­
gnèrent des maisons de Jérusalem, lorsqu’ils 
eurent à construire dans la direction du 
mur large. On pourrait alors penser que la 
partie voisine de la ville avait été com­
plètement détruit«, comme se trouvant plus 
exposée aux attaques de l'ennemi, el qu'un 
assez large espace de terrain s’étendait, 
à cette époque, entre la ville proprement <lito 
et les remparts dans le voisinage de la porte 
d’Ephraïm. La notice contenue vu, 4, vien­
drait corroborer celle hypothèse, laquelle 
d'ailleurs nous semble plus conforme aux 
règles grammaticales, eL qui, de plu«, concor­
derait davantage avec la traduction de la 
Yulgale. Les travaux dus 9-11 se rap­
porteraient alors à ce mur large , mais on 
doit toujours arim il tre que la porte d’Ephraïm 
n’eut pas busoin d’ôlre réparée. D’après 
l’opinion commune, cette porte est identique 
à la porte de Benjamin, Jor. xxxvn, 13,
x x x v i i i , 7; Zach. xiv, 10, et correspondrait 
actuellement à la porte de Damas situéo au 
nord d * Jérusalem.

9. — Vici Jérusalem. Hébreu : « De la 
moitié du district de Jérusalem », c’est-à-dire, 
de la moitié do la campagne qui appartenait 
à Jérusalem. On faiL une distinction analogue 
au sujet de Maspha, t t .  1S et 19.

10. — Contra domum sua»i. C’est-à-dire, 
reconstruisit la portion des murs qui était en 
face de sa maison. — Hattus. On no sait s'il 
faut l'identifier soit avec lo lîattus, prôtre,
x, 5, soit avec le dcscondanL de David por­
tant le mémo nom, Esdr. vui, 2 .

41. — Mediam partent vici. En hébreu
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rent la moitié d’un quartier et la 
tour des Fours.

12. Et près de lui b&tit Sellurn, 
fils d’Alonès, chef de la moitié d’un

Quartier de Jérusalem, lui et ses 
lies.
13. Hanum et les habitants de 

Zanoé bâtirent la porte de la Vallée, 
ils l’élevèrent et placèrent ses bat­
tants, ses serrures et ses barres, et 
ils firent mille coudées du mur jus­
qu’à la porte du Fumier.

14. Et Melchias, fils de Réchab,

IWB? a i f t  m iddah' schenith, « une seconde
moitié », ce qui pourrait faire penser avec 
Bertheau, que les mêmes hommes eurent à 
réparer deux portions des murailles. Il en Tut 
de même pour Merimoth, » .  3 et 21, Cfr. 
» .  5 eL 27; » .  15 et 49; 8 et t .  30. Or, 
comme il n’est nulle part question de la pre­
mière partie du travail, on serait alors tenté 
de supposer qu’il y a ici une lacune dans le 
texte, et qu’il y était question primitivement 
de la porto d ’Ephraïm et de ses alentours, 
xii, 38 et 39. Mais cette conclusion n’est pas 
ngoureuse, car, d'une part, l'omission de la 
porte d’Ephraïm peut être attribuée à un autre 
motif, et, de l'autre, la comparaison des versets 
indiqués ne confumo pas précisément l'hypo­
thèse de Bertheau. En effet, il ne semble pas 
qu’IIananias, le fils de Sélémias, et Hanon, 
le sixième fils de Séleph du t . 30, soient, la 
mémo chose qu’Ananias le parfumeur, t .  8 .
Il en est de même pourSellum et Azpr, » .  45 
et 49. C'est donc seulement dans les » .  3 
e t  24, 5 et 27 que les noms sont les mêmes. 
Mais il faut considérér que l'expression îTTD 
IVJ3Ï27 middah schenith, s d  Lrouve encore ré­
pétée cinq fois, »  44, -19, 20, 24, 30, sans 
que les constructeurs soient nommés ailleurs, 
et quo l’on ne peut supposer des lacunes en 
Cinq autres endroits. De plus, la comparaison 
des divers passages où l'expression middah 
schenith est employée, montre qu’elle désigne 
toujours la secondu partie d'une soclion dont 
il a déjà été parlé, ou une section voisine do 
celle dont la construction a élé mentionnée 
auparavant. Il en serait de mémo ici, et 
middah schenith équivaudrait à une autre 
partie et indiquerait que Melchias et Hoesub 
rebâtirent en outre la tour des Fourneaux. 
Le mot IYOUJ, schenith * seconde » serait em­
ployé, parce que cette partie des remparts 
faisait suite a ia précédente. Nous adopLons 
volontiers cette opinion que nous avons 
exposée d’après îe D. Keii. — E t  turrim  
Furnorum. Cette tour se trouvail d'après ce

filius Phahath Moab, etturrim Fur­
norum.

12. Et juxta eum södificavit Sel- 
lum filius Alohes princeps mediae 
partis vici Jerusalem, ipse et filiae 
ejus.

13. Et portam Vallis sedificavit 
Hanum, et habitatores Zanoe; ipsi 
aedificaverunt earn, et statuerunt 
valvas ejus, et seras, et vectes, et 
mille cubitos in muro usque ad por­
tam Sterquilinii.

14. Et portam Sterquilinii aßdifi-

vorset et d'après x n ,  38, entre le mur large 
et la porte de la Vallée, et très probablement 
aussi entre celte dernière et la porte d ’E- 
phraïm. Peut être était-elle identifique à la 
poite de l’Angle, puisque ce fut entre la 
porte d’Ephraïm et la poi te de l’Angleque Joas 
fit renverser les murs sur une longueur de 
400 coudées, IV Rois, xiv, 43. Ainsi s’expli­
querait pourquoi cette tour de l’Angle n’est 
pas mentionnee ici, bien qu'elle exislâl après, 
Zach. xiv, 40, comme avant la captivité.
IV Rois, xiv, 43; Il Parai, xxvi, 9 ; Jér. 
xxx i 38. Son emplacement actuel ne saurait 
être déLerminé avec quelque probabilité, à 
cause des changements qui sont survenus de 
ce côté de la ville. f

42. — Mediœ partis vici. C f r . t .  91 — E t  
filiœ ejus. Ce sont sans douLe les diverses 
localités du district de Sellum; elles sont 
appelées ses filles, parce qu’il représente son 
district, Cfr. x i, 25, 27.

43. — E t  portam Vallis. On admet qu’il 
faut chercher la porle de la Vallée dans le 
voisinage de la porte de Jaffa, V. u, 43,

Î)lès de la citadelle actuelle qui a remplace 
’ancienne, et où, à l'époque de Titus, se trou­

vait déjà une porte par où l'on introduisait 
l'eau dans la forteresse, Jos. De Bell. jud. 
1. V, c. vir, § 3. — Hanun. Hanun et ai b le 
chef des habitants de Zanoé. — El habitatores 
Zanoe. Pour la position de Zanoé, V. Jos. 
xv, 34. — E t mille cubitos... Cet accusatif 
dépend de œdificaverunt. Si la distance entre 
les deux porLes esL plus considérable que 
d'habiLude, c'est sans doute parce que les 
remparts, en cet endroit, étaient en moins 
mauvais état. — Usque ad portam... C'est la 
même que celle qui a été mentionnée plus 
haut, u ,  43. Son emplacement ne sauraiL 
guère être déterminé. Probablement c'était la 
même que ia porte du PoLier, Jér. xix, 2, et 
peut-êLre aussi que celle des Essémens dont 
parle Josèphe, De Bell. j. I. V, c. iv, § 2.

44. — Filius Rechab. Melchias aurait pu
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cavit Melchias filius Rechab, prin­
ceps vici Bethacharam; ipse sedifi- 
cavit eam, et statuit valvas ejus, et 
seras, et vectes.

15. Et portata Fontis sedificavit 
Sellum filius Cholhoza, princeps 
pagi Maspha; ipse sedificavit eam, 
et texit, et statuit valvas ejus, et 
seras, et vectes. et muros piscin© 
Siloe in hortum regís, et uscjue ad 
gradus, qui descenaunt de Givitale 
David.

16. Post eum sedificavit Nehe- 
mias, filius Azboc, princeps dimi- 
dise partis vici Bethsur, usque con­
tra sepulcrum David, et usque ad 
piscinam, quae grandi opere cons- 
trucfca est, et usque ad domum 
Fortium.

chef du quartier de Belhacbaran, 
bâtit la porte du Fumier. Il la bâtit 
et plaça ses battants, ses serrures 
et ses barres.

15. Et Sellum, fils de Cholhoza, 
chef du quartier de Maspha, bâtit la 
porte de la Fontaine. Il la bâtit, la 
couvrit, et plaça ses battants, ses 
serrures et ses barres et fit les murs 
de la piscine de Siloé, dans le jardin 
du roi, jusqu’aux degrés qui des­
cendent de la ville de David.

16. Après lui, Nchémias fils d’Az- 
boc, chef de la moitié du quartier de 
Bethsur, bâtit jusques vis-à-vis le 
sépulcre de David, et jusqu’à la 
piscine qui fut construite avec un

frand travail et jusqu’à la maison 
es Forts.

être un Réchabite, car bien qu'il fût interdit 
aux Réchabitrs de bâtir des maisons, Jér.
xxv, 7, ce n’était pas le cas de s’attacher 
lus à la lellre des préceptes qu* à l’esprit, 
ourtant il serait assez singulier qu'un Ré- 

chabit© eût été le chef de BeLhacnaram, et 
d'ailleurs, le nom de Réchab se rencontre 
aussi ailleurs. II Rois, iv, 5. — Bethacharam. 
En hébreu D"DïT"JV3, belh-haccèrêm, « maison 
de la vigne. » D’après plusieurs auteurs, celte 
ville aurail élé située au sommet du Djebel 
Fradis ou Fourrïdis, dit aussi montagne des 
Francs, près de Bothléhom. C'est là d'ailleurs 
que se trouvent les ruines d’une forteresse 
qui doit êire cellr que fit construire Hérode, 
et qu'il nomma Herodîum. Toutefois, il e.-t 
assez singulier que l'historien Josèphe en 
parla r.l d'Hurodium, An t. j. I, XV, c. ix, § 4; 
Bel. j. I. 1, c. xxi, §40, n'ait pas mentionné 
que cette forteresse succédait à une ville 
plu? ancienne. L’identification proposdo reste 
donc douteuse, bien que les deux noms aient 
à peu près L* même sens, car Djebel Fradis, 
signifie « montagne du Paradis » ou du <c jar­
din », V. il, 8 .

45. — Et portam Fonlis. La fin du verset 
indique >uf!iâammont qu’elle était la position 
de celle porte, et d'où elle tirait son nom. — 
Fitms Cholhoza. Ce nom do Cholhoza se re­
trouve, xi, 5, mais sans que rien puisse faire 
croire à ¡’identité des deux personnages qui 
le portent. — Princeps pagi Maspha. Sellum 
était le chef de la campagne de Maspha, car 
le chef do la villo rs t mentionné, 1r. 49. — 
Pisri?ic Siloe. Le mot nbttt, schèlakh, est cer­
tainement synonyme de nibttJ, schiloakh, et 
désigne la piscine de Siloé; mais comme il

signifie missio ou e miss io, on peut penser 
que la piscino recuvait son eau de plus haut 
par le moyen d’un canal soutorrain. D’api ès 
Robinson, Poiesl. u, 158 et suiv. et Tobler, 
Die Siloahqnelle und der Odberg, pp. 6 
et suiv., la piscine de Siloé aurait été ali­
mentée par la fontaine dite de la Vierge, Ain  
Siiti Mirtam , située sur la pente orientale <ie 
rOçhel. La fontaine de Siloé, qui d’après 
Josephii, se trouvait au sud-est de Sion, à 
l’endroit où le Tyropœon débouche dans la 
vallée d’Ennoin et dans celle du Cédron, là 
où la tradition la reconnaît, a toujours passé 
pour une source intermittente. Or, les recher­
ches de Robinson, 1. c., expliqueraient celte 
singularité, en tendant à prouver que la 
piscine de Siloé communiquait à la foniaino 
de la Vierge, par un passage souterrain d’une 
longueur d’environ 4,750 pieds anglais, Cfr. 
Porter, Handbook, ' etc. p. 477 et 478. Au 
sud-est, à côté do la romaine de Siloé qui 
porte toujours le même nom, se trouvait do 
toute antiquité une autre piscine, le Birket 
el Hainra, aujourd'hui entièrement oublié, 

uo Toblor appello Siloé d’en bas, pour la 
istinguer do la précédente. C’est probable­

ment la môme que cello mentionnée, u, 44, 
e t que celle dont on parle ici. On vient ao 
découvrir une inscription intéressante relativo 
à cette fon lai nu. — El usque ad gradus... (>9 
degrés devaient sans doute se trouver entre 
la piscine de Siloé, do ce ÿ. et la piscine du 
tf. 16, mais sans qu'on sache au juste en quel 
endroit.

4 6 . — Post eum. Post eum est ici pour 
jux tn  eum , comme rn hébrou, v \nN >akharao, 
pour iT*"hy» al — BeUisur. V. II Parai.
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17. Après lui bâtirent les lévites: 
Rclium, fils de Benni ; après lui 
bâtit Ilasébias, chef de la moitié du 
quartier de Gôila, pour son quartier.

18. Après iui leurs frères bâtirent: 
Bavaï, fils d’Enadad, chef de la 
moitié du quartier de Gôila.

19. Et à côté de lui, Azer, fils 
de Josué, chef de Maspha, bâtit la 
seconde moitié vis-à-vis la montée 
de l'angle très fort.

20. Après lui Baruch, fils de 
Zachaï, bâtit sur la montagne une 
seconde partie, depuis l’angle 
jusqu’à la porte de la maison du 
grand prêtre Eliasib.

21. Après lui Mérimuth, fils 
d’Urie, fils d’Accus, bâtit uuc autre 
partie, depuis la porte de la maison 
d'Eliasib, jusqu'où s'étendait la 
maison d’Eliasii).

22. Et après lui bâtirent les

17. Posi eum sedificaverunt 
levitse : Behum filius Benni ; post 
eum sedificavit Iiasebias princeps 
dimidiaj partis vici Geilae in vico 
suo.

18. Post eum eedificaveruntfratres 
eorum : Bavai filius Enadad, prin­
ceps dimidii© partis Geilse.

19. Et cedificavit juxta eum Azer 
filius «Josué, princeps Maspha, men- 
suram secundam, contra ascensum 
firmissimi anguli.

20. Post eum in monte aedificavit 
Baruch filius Zachai mensuram se­
cundam, ah ángulo usque ad portam 
domus Eliasib sacerdotis magni.

21. Post eum eedificavit Merimuth 
filius Urise filii Haccus, mensuram 
secundam, a porta domus Eliasib, 
donee extenderetur domus Eliasib.

22. Et post eum sedificaverunt

xi, 7. — Usqiie contra... Lo tombeau do 
David n'est autre c I i o p o  que le tombeau, ou 
plutôt lo lion de sépulture do la fainilio de 
David. Cfr. II Parai. xxffn, 33. — Quœ 
grandi opère ronstrar.ta est. L'hébreu ¡VlOTrii 
haa&souiuh, iitl. « la faite », indique simple­
ment que cette piscine avait, élé construite do 
main d'homme. Faut-il voir là la piscine de 
Siloé proprement dite, laquelle aurait été 
agrandie par l’art?  la chose est au moins dou­
teuse. — Et usque ad domum Fortium . Il est 
probablement, question dns Cerethi et dos 
Pheléthi, II Rois, x v î , 6 , x, 7, etc., ou dos 
plus célèbres d'entre eux, connus sous le nom 
des Trenir, II Rois, xxvm , 8 cl suiv. La 
position n’est pas connue.

47. — Levitœ : Behum, filius Benni. C’est- 
à-dire, les lovit.es, sous la conduite de Rehum. 
Parmi les compagnons de Zorohabftl se trou­
vait un Hélium, x u ,  x m ,  3 ; Esdr. it, 2 . 
QuanL a Bemii, en hébreu il est ques­
tion plus loin, i \ ,  5, d’un lévite du mémo 
nom. — Calœ. V. Jos. xv, 44. — In  vico 
mo. L’hébieu IdSdS, Icphilko, est plus clair, 
et hignific pour son district, c'est-à-diro, au 
nom et sans doute avec te concours de la 
partie du district, dont il était le chef. Lo 
territoire de Céiia étaiL donc partage en deux 
circonscriptions dont chacune ru t sa part do 
travail dans les réparations des remparts,

48. — Fratres eorum. C’est-à-dire, les 
hommes de la seconde circonscription de 
Céda, sous la conduite de Bavaï, leur chef.

49. — Mensuram secundnm. Eu hébreu : 
IVTO, middahsckenith, comme au t .  41,

V. ibid. — Couira asrtëiisitin... Hébreu : « En 
face de la montée de l'arsenal de l’Angic. » 
La position de cet arsenal est tout à fait 
inconnue.

$0 . — In  monte. L’hébreu m n n ,  hèkkèrah, 
ne peut pas avoir ce sens, et d ’après Keil, 
signifierait « en réalisant » ; mais cotto signi­
fication donné au verbo mn> khnrah, « s ’ir­
riter, jalouser », ne paraît pas suffisamment 
établie par Jér. xu , S, x x n ,  45, où d’ailleurs 
la forme niphal est employée. De plusf cette 
addition est assez singulière et sans analogie. 
Nous pensons donc, avec Ber!lieau et Schultz, 
que la véritable leço;* devrait être m nn , 
haharah, a sur la mont igne », comme dans 
la VuIiîa tf’. — Filius Zarhai. Le Chétib porte 
W ,  Jabbaï, au lieu rio O ',  Jaccoi. Lps deux 
noms d’atllouis se rencontrent dans Esdras, 
Esdr. ii, 9, x, 28. — 17*7«« a(* Voriam  domili 
Eliasib. On no connaît pas la position exacte 
de la maison du grand prôlre Eliasib. Parle 
verset suivant, on voit seulement qu’elle em­
brassait une assez grande étendue.

24. — Mérimuth. V. t .  4.
22 . — E t post eum... Comme la maison 

d’Eliasib devait so trouver, pense-t-on, au
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sacerdotes , viri de campestribus 
jordanis.

23. Post eum sedificavit Benjamín 
et Hasub contra domum suam; et 
post eum sedificavit Azarias filius 
Maasiae íilii Ananiae contra domum 
suam.

24. Post eum aedificavit Bennui 
filius Henadad roensuram secun­
dara, a domo Azarise usque ad flexu- 
ram et usque ad angulum.

25. Phalel íilius Ózi contra flexu- 
ram et turrim, quse eminet de domo 
regis excelsa, ia est, in atrio carce- 
ris; post eum Phadaia filius Pharos.

26. Nathinæi autem habilabant 
in Ophel usque contra portam 
Aquarum ad orientem, et turrim 
quæ prominebat.

prêtres, les hommes des campa­
gnes du Jourdain.'

23. Et ensuite Benjamin et 
Hasub bâtirent vis-à-vis leur mai­
son. El après eux, Azarias, fils de 
Maasias, fils d’Ananias, bâtit en 
face de sa maison.

24. Apres lui Bennui, fils d’Hena- 
dad, bâtit une autre partie de­
puis la maison d’Azarias, jusqu’au 
tournant et jusqu’à l’angle.

25. Phalel, fils d’Ozi, bâtit vis-à- 
vis le tournant et la tour qui s’élève 
au-dessus de la haute maison du 
roi, c’est-à-dire dans la cour de la 
prison. Après lui Phadaïa, fils de 
Pharos.

26. Mais les Nathinéens habi­
taient dans Ophel, jusque vis-à-vis 
la porto des Eaux, à l’orient, et la 
tour qui était en saillie.

nord-est de Sion, la partie restaurée par les 
prèLrcs qui habitaient la vallée du Jourdain, 
était sans doute un peu plus vers le nord.

33. — Post eum... Les personnages de ce 
verset ne sont pas autrement connu?.

24. — Bennui, filiwt Henndad. Il semble 
an moins douteux que Bennui, fils d’Henadad 
soit identique à Bavai, fils de Benadad, 
t .  48.

25. — ln  atrio carceris. D’après Jér. 
xxxu, 2 , la prison se trouvait dans le palais 
du roi ou auprès, mais nulle part il n’est dit 
qu’elle éiait dans le voisinage du temple, 
comme le pense Bertheau ; Cfr. Jér. xxxii, S, 
42, xxxiii, 4, xxxvn , 21'XXXvm, 6 , 43, 28,
xxxix, 14. D’après le môme commentateur, 
le palais dont il est ici question, n’était pas 
le palais du roi, qui était dans la cité de 
David, mais un bâLiment public situé sur la 
plaie-forme du temple, ou à côté, et auprès 
duquel se trouvait la prison avec ses tours, 
hypothèse absolument dénuée de fondement. 
En effet, {‘historien Josè’phe nous dit que le 
palais du roi était en face du templo, Ant.
1. Vllï, c. v, § 2, par conséquent, au nord- 
est de la montagne de Sion, ce qui concorde 
avec nos données, car dans le t .  27, il est 
question des mur? d’Ophel, preuve que toutes 
les positions, indiquées depuis lo t .  24, so 
trouvaient à Test de Sion. Conformément aux 
usages orientaux, la prison faisait partie de 
ia citadelle royale. CeLte citadelle avait une

tour, ainsi qu’on le voit par Cant. iv, 4, par 
Mirh. iv, 8 .

26. — Uxque contra portant A quorum... A 
en juger d’après xu , 36, la porte des Eaux 
se trouvait, dit. Kftil, à l’angle sud-est de 
l’esplanade du temple. Bertheau la place à 
Test, à peu près à (’endroit où est aujourd'hui 
la porte d'Or, Rab er Rnhme. Mais les raisons 
qu’il en donne ne paraissent pas concluantes. 
D’une part, l'identité de la place de la 
maison de Dieu mentionnée, Esdr. x, 9, avec 
celle de Néh. vin, 4, 3, 46, n’est point cer­
taine. Le serait-elle, il ne s’en suivrai! pas 

u’ellc était à l’est. D’aulre part, l’opinion 
e Bertheau ne trouve pas un appui dans 

x u ,  37. V. ibid. Solon Schuüz, ce passage 
signifierait que les Nathinéens habitaient à 
l’est d’Ophel. en s’éLendant vers le sud, de 
manière à avoir en face d’eux, au sud, la 
porte des Eaux, et à l’ouest la tour saillante. 
Cet auteur place donc la tour des Eaux au 
sud et cherche à le prouver : 1» par la tra­
dition rabbinique qui ne nous paraît pas ici 
d’un grand poids, et par xu , 37, V. ibid. En 
résumé, il est bien difficile, pour ne pas dire 
impossible, vu l’état des lieux et le manque 
de renseignements précis, de se faire une 
opinion sur toutes ces questions de détail.
— El turrim  quæ prominebat. Cette tour 
semble bien être la môme que celle du 1f. 25: 
s’il en est ainsi, elle ne se trouvait pas dans 
le voisinage de la porte des Eaux, ainsi que

S .  B i b l e . II E s d r a s  —  6
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27. Après eux xes Thécuilcs bâti­
rent une seconde mesure, vis-à-vis, 
depuis la grande tour en saillie 
jusqu’au mur du temple.

28. Mais les prôlres bâtirent en 
haut, depuis la porte des Chevaux, 
chacun vis-à-vis sa maison.

29. Après eux bâtit Sadoc, fils 
d’Emmpr, vis-à-vis sa maison. Et 
après lui bâtit Sémaia, fils de Séché- 
nias* gardien de. la porte orientale.

30. Apres lui, îïanania, fils de 
Sélémias et Hanun. sixième fils de 
Séleph, bàlircnt une seconde me­
sure; après lui Mosollam, fils de 
Barachias bâtit vis-à-vis sa de­
meure. Après lui Mclchias, fils de 
Forfèvre, bâtit jusqu’à la maison des 
Nathinéens et des merciers, vis-à- 
vis la porte des Juges et jusqu'à la 
chambre de FAngle.

27. Post eum sedificaVerunt The- 
cueni mensuram secundam^e re­
gione, a turre magna et eminente 
usque ad murum templi.

28. Sur&um autem a porta 
Equo rum sedificaverunt sacerdotes, 
unusquisque contra domum suam.

29. Post eos sedificavi t Sadoc fili us 
Emmer contra domum suam. Et

ost eum aedificavit Semaia filius 
echeniae, cusios porlse orientalis.
30. Post eum sedificavit Hauania 

filius Selemise, et Hanun filius Se- 
lcph sexlus mensuram secundam; 
post eum sedificavit Mosollam filius 
Barachiae, contra gazophylaciura 
suum. Post cum aedificavit Melchias 
filius aurifici usque ad domum Na- 
thinaeorum, et scruta vendentium 
contra portam Judicialem, et usque 
ad coenaculum Anguli.

le pense Bonheau. Ü’aiHeurs, ce qu’on veut 
dire ici, c’cst que les Nalhinéens habitaient 
sur l'Ophr.i, au sud du temple, depuis la

Î>orte des Eaux, jusqu’à la Leur saillante de 
a citadelle, en allant de I*est à l’ouest, ou 

du sud à l’ouest selon la position que Ton 
donne à cpUc porte.

27. — Post eum. A côté de Phadaïa, car 
le ÿ. 26 doit être considéré comme une sorte 
de parenthèse. *— Mcnsuram secundam. V. 
t .  5. — A regione, a turre... C>sL-à-dire, 
depuis, nn face de la grande tour... Comme 
la grande tour du palais sc trouvait sans 
doute à quelque distance des rempaits, uno 
b o n n e  pailie de la muraille tant à  l’est qu’au 
sud, et au nord do Sion, pouvait être consi­
dérée comme sn trouvant en face d'elle. La 
portion mentionnée ici, s’étendait alors de­
puis ceUe tour jusqu’au mur d’Ophel, en 
traversant la vallée du Tyropæon, V, l'Atlas 
de M. l’abbé Ancessi, pl. XVII. Lo roi Joa- 
tham avait Tait fairo do grands travaux au 
mur d’Ophel, Il Parai, xxvii, 3, et Manassé 
avait fait entourer la montagne d’Ophel d’un 
grand mur, Il Parai. x x x m , '44.

28. — /l porta Eqnorum. D’après II ParaL 
x x m , 45, et IV Rois, xi, 46, la porte des 
Chevaux n’étaiL pas loin du temple et du

Îtalais royal, tandis que d’après ce verset et 
o précédent, elle était voisine du mur 

d’Ophel, et peut-être mémo o.n faisait-elle 
partie. Aussi le D. Koil l’identifie-Ul avec 
raison, avec la porte du Fumier, Bab el

Mogharibehj dans la vallée du Tyropæon. Il 
n’est pas parié ici de la porte de la Garde, 
x n ,  38, sans doute parce qu’elle se trouvait 
en dedans de la ville, et probablement dans 
l’enceinte de la prison, Y. x n ,  37.

29. Sadoc filius Emmer. Mentionné déjà 
Esdr. h ,  37. C’était peut-être le chef de la 
classe sacerdotale d’Emmer. — Semaia (ilius 
Secheniœ. Ce Sémaiaa n’est certainement pas 
le môme que le descendant de David de 
même nom, ! Parai, n i,  22 ; ce n’est pas non 
plus un descendant de Séméi, des fils d’Obé- 
dédom, puisque ceux-ci avaient la garde de 
la partie méridionale du temple, I Parai,
xxv i,  6 et suiv. La porte orientale dont 
Sémaia était le gardien, ne pouvait être 
qu’une des portes du temple, et non pas la 
porte des Eaux du t .  26, comme le pense 
Bertheau. Rien n’idique non plus que Sémaia 
fût chargé de réparer les murs en face do 
cette porto orientale.

30. — Post eum. L’hébreu VT!N, flAftfl- 
raï, est certainement une faute de copiste 
pour TiriNî akharav. — Mosollam. Ce ne doit 
pas être celui du tr. 4, lequel était fils de 
Mcsczebol. Contra gazophylacium suum. Le 
mot rottfDi mischcah, qui ne se retrouve 
que x n ,  44, i*t x m , 7, paraît être une autre 
forme do îüttn» lisc.hr,ah, et signifier cellule, 
d’après xn , 44, et habitation d’après x m , 7. 
Ici il a sans doute le sens d'habitation. — 
Filins auriâcis. C'est-à-dire, de la corpora­
tion des orfèvres. — Usque ad domum... Les
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31. Et inter cœnaculum Anguli 31. El entre la chambre de l’Angle 
m porta Gregis, ædificaverunt auri- et la porte du Troupeau les orfèvres 
fi ces et negotiatores. et les marchands bâtirent.

Septante ont traduit : * Malchias consolida 
jusqu'à Ja demeure des Nalhinéons, et les 
marchands d'aromates (consolidèrent) jusqu’à 
)a porte de Maphkad, et jusqu’à la montée de 
l’Angle. » C’est la traduction que préfère 
Bertheau, mais pour des raisons qui ne sont 
pas concluantes. II objecte en «fiel, que l’on 
indique deux extrémités, ce qui ne prouve 
rien, puisque des indications semblables se 
retrouvent t t -  16 et 24, et on second lieu, 

ue d'après TaccenLuation masorêlique, la 
emeure des Nalhméens, et celle de; mar­

chands d’aromate?, n'aurait fait qu’un. Mais 
nous ne savons pas du tout quel pou­

vait être ce bâtiment, on ne peut rien en 
dire. Rien n'empêche que les marchands 
d'aromates, dont le commerce avait rapport 
au service du temple, aient habité avec les 
Nalhinéens ou à côté d’eux, ou qu’ils aient eu 
des magasins dans le voisinage du temple et 
de ses serviteurs, tout en ayant leurs habita­
tions particulières dans l’intérieur de la ville. 
— Contra portam Juâicialem. Les Septante 
■ont rendu le mot “TpSD, miphkad, par un 
nom propre Ma<pexd8 . On suppose générale­
ment que ce nom de Miphkad, rappelle le 
rp a n  7 DSO» miphkad habaith, le « lieu sé­
paré », Ezéch. x li ii ,  21, d'où l’on peut con­
clure que dans le temple de Salomon, il y avait 
aussi, en dehors du sanctuaire, un endroit 
particulier où l’on faisait brûler la chair des 
victimes expiatoires. Mais on ne peut savoir 
où se trouvait cet emplacement, d’une part, 
parce que la description du temple d'Ezéchiel 
et en partie au moins symbolique, et no con­
corde pas de Lous points avec celle du temple 
de Salomon, de l'autre, parce que la posi­
tion de la demeure des Nathinéens et des 
marchands d’aromates ne nous est pas 
connue. Comme cette porte n’est pas men­
tionnée, x ii, 39, et esl remplacée par la 
porte de la Garde, on doit conclure que ce 
n'était pas une des portes de la ville, mais 
une des portes du temple ou des portiques 
conduisant au miphkad. C’est le mur situé on 
face de cette porte qui fut réparé. — E t

us que ad cœnacutoi.Cette chambre, en hébreu 
rpSàT, aliah, élail peut-être l’étage supérieur, 
faspàtov, d’uno tour située à l’angle sud-est, 
pense le D. Keil, du mur d’enccinte de rem ­
placement du temple, à l’endroit où se ter­
minait le mur d’Ophel.

3 1 Jn porta Gregis.En hébreu : « Jusqu’à 
la porte des Brebis », ce qui esl plus ra­
tionnel, vu ce qui a été dit au ÿ. 1. L'espace 
ainsi désigné, devait comprendre tout le mur 
oriental du temple jusqu’à la porte des Bre­
bis, sur uno élendue, par conséquent, assez 
considérable. On peut donc penser que cette 
partie avait moins souffert lors du sac de la 
ville,ou qu’elle avait été partiellement restau­
rée après la reconstruction du lemple. En 
terminant, faisons remarquer que ce verset 
nous ramène au même point d’où nous som­
mes partis ; tout porte donc à croiro que 
nous avons dans ce chapitre la description 
tout entière, et dans un ordre régulier, des 
remparts de la ville. On peut objecter que la 
porte d’Ephraîm aurait dû être mentionnée 
au ÿ. 7, d’après xn, 29, et la porte de la 
Garde aux 1rt. 29 et 30, d’après xn , 39 ; et, 
de plus, qu’il n’est pas parlé, entre les tŸ . 14 
et 45, de la fiot-Lion du mur située entre la 
porte du Fumier, et la porte de la Fontaine. 
Mais on peut supposer que ces parties des 
remparls n’avaient pas été renversées et 
n’avaient pas besoin de réparations. Rien 
n’indique que les Chaldéens eussenL dé­
truit complètement jusqu’au ras du sol et sur 
toute leur étendue, les remparts de Jérusa­
lem, Cfr. IV Rois xxv, 40 et 11. Il leur suffi­
sait en effet,que les habitants de celle ville ne 
pussent trouver aucune protection derrière 
ce qui restait des murailles, ei pour atteindre 
ce but, c’était assez de ruiner la plupart des 
portes et de multiplier les brèches sur tout 
le tour do l’enceinte. C’est ainsi qu'on 
s'explique, par exemple, pourquoi il n’est pas 

uesiion au Ÿ. 13 de la tour d'IIananéel el 
e la tour de Hammêali (cenltim cubilorum) 

t .  1, et pourquoi la mémo escouade put ré­
parer les murs sur une grande étendue, ÿ .  43.
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CHAPITRE IV

Sanaballat et Tobio (’Ammonite, se moquent ouvertement des efforlB des Juifs pour relever 
les remparts de Jérusalem (**. 4-3J. — Néanmoins les travaux sont poussés avec activité, 
et c’est alors quo les ennemis des Juifs se réunirent pour les allaqiur { t t .  4-8). — Mais 
les Juifs invoquent le Seigneur, Néhémias les encourage, et les ennemis voyant leur* projets 
découverts renoncent pour le moment à leur entreprise flfjr. 9-45). —  A partir de ce 
moment, Néhémias prit toutes les dispositions nécessaires pour repousser les attaques des 
envahisseurs, s'ils se présentaient de nouveau (fjr. 46-23].

1. Or, il arriva que lorsque Sana­
ballat eut appris que nous bâtissions 
le mur il s’irrita vivement; ému à 
Fexès, il se moqua des Juifs,

2. Et dit devant ses frères et un 
grand nombre de Samaritains : Que 
font ces Juifs impuissants? Les 
nations les laisseront-elles faire? 
Est-ce qu5ils sacrifieront et achève­
ront en un seul jour ? Pourront-ils 
avoir des pierres pour bâtir, au mi­
lieu des amas de poussière où elles 
ont été brûlées.

1. Factum est autem, cum au dis­
set Sanaballat quod ædificaremus 
rnurum, iratus est valde; et motus 
nimis subsannavit Judæos,

2. Et dixit coram fratribus suis, 
et frequentia Samaritanorum : Quid 
Judæi faciunt imbecilles ? Num di- 
mittent eos gentes ? Num sacrifica- 
bunt, et complebunt in una die ? 
Numquid ædificarepoterunt lapides 
de acervis pulveris, qui combusti 
sunt?

B .  RAILLERIES D E  SANABALLAT E T  D E T O M E ,  E T  

PB lfeR E D E NÉHÉM IAS, IV ,  1-6.

Chap. iv. — 2 . — Coram fratribus suis» 
En présence des principaux de Samai ie. — 
E t frequentia Samaritanorum , Ce sont ses 
inférieurs, ses subordonnés. En hébreu « et 
en présence de l’armée des... » — Imbecilles- 
Sanaballat supposo que les Juifs ne sont pas 
en état de monor à bien leur enligpns«. — 
Nuni dimittent eos gentes? L’hébreu 
a m  haïnzbou lahem, ost diversement inter­
prété. LesSepiante ont réuni cd to  question 
n la prérêdenle et ont tiaduiL : "Oti o l ’Iou- 
Caïoi outoi olxooo{ji.ouat rijv ¿ctuTÛv nô^tv, ce qui 
n’ofiïe pas du sens. QuanL au ira duc Unir latin, 
rn suppléant le sujcl gentes, il a rendu ta 
phrase parfaiLemonL claire ; mais, outre quo 
iri question so trouve alors pou on rapport 
avec ce qui suit et avec co qui précède, la 
grammaire ne permet pas de changer le sujet, 
¡(‘.quoi doit être lu même pour tou le la série 
ih’S questions. D'après Ewald, Gnschichtc des 
V. Isr. iv, p. 200, 4e édit., azaby aurait 
ic i  lo sens de coiwrir, et, par extension, forti- 
lier, ei par suite on devrait traduire : a Pour' 
ronl-ils par eux-mêmes fortifier {leur ville)»? 
Mais le verbe uzahwa signifia pas couvrir, pas 
plus quo le verbe nx?> zabakh, ne signilie

commencer, ainsi que le prétend cet auteur 
ingénieux et de grande imagination. L'hypo­
thèse de Berthcau est plus plausible. S'ap­
puyant sur Ps. x, 44, il rend ainsi la phrase 
« S’en remettront-ils à Dieu? » Sanaballat 
supposerait alors que les Juifs se sont réunis 
à Jérusalem, non pas précisément pour se 
mettre à l'œuvre, mais pour implorer l'assis* 
tance de leur Dieu et s'en remettre à lui 
pour la reconstruction do leurs murailles. En- 
d'autres termes, cette question et la suivante 
équivaudraientàceci : «r Pensent-ils qu'il leur 
suffira d’invoquer leur Dieu etde s'en remettre 
à lui pour qu'un pareil travail, dont iis sont 
par eux-mômes incapables, marche à souhait? 
Mats pour obtenir ce sens il faut suppléer 

al-clohim3 co que lion n’autorise; 
et, do plus, rien ne permet de supposer que les 
Juifs en ce moment, se préparaient seulement 
à ¿omettre à l’œuvre en offrant des victimes 
à leur Dieu. Le D. ICetl admut le sens que 
Bcrtheau donne au verbe i f y ,  nzab, et tra­
duit : « SVn remettront-ils à eux-mômes? » 
CYsL-à-diie, pensent-ils avec leurs faibles 
moyens mener à bien celle entrepris*'? A la 
question suivante « Ou offriront-ils des vic­
times», il faudrait alors suppléer : pour im­
plorer l’assistance de Dieu. Le D. Schultzfait 
à celte interprétation quelques objections que
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3. Sed et Tobias Ammonites 
proximus ejus, ait : iEdificent ; si 
ascenderit vulpes, transiliet murum 
eorum lapideum.

4. Audi, Deus noster, quia facti 
sumus despectui; converte oppro­
brium super caput eorum, et da cos 
in despectionem in terra captivi- 
tatis.

5. Ne operias iniquitatem eorum, 
et peccalum eorum coram facie tua 
non deleatur, quia irriserunt aedifi- 
cantes.

6. Itaque aedificavimus murum, 
èt conjunximus totum usque ad 
partem dimidiam; et provocatum 
est cor populi ad operandum.

3. Mais Tobias TAmmonîte qui 
était près de lui, dit aussi : Qu’ils 
bâtissent. Si le renard monte il fran­
chira leur mur de pierre.

4. Ecoulez, ô notre Dieu, comme 
nous sommes devenus un objet de 
mépris. Faites retomber l’opprobre 
sur leur tête, et rendez-les un objet 
de mépris dans la terre de la capti­
vité.

5. Ne couvrez point leur iniquité, 
et que leur pèche ne soit pas effacé 
devant vous, puisqu’ils se sont 
moqués de ceux qui bâtissent.

6. Nous bâtîmes donc le mur et 
nous le rejoignîmes tout entier jus­
qu’à la moitié ; et le cœur du peuple 
fut excité au travail.

nous ne saisissons pas bien, et qui nous sem­
blent au moins inutiles, puisqinl arrive à la 
même conclusion que nous. En résumé, Sana- 
baHat, ne croit pas que les Juifs puissent 
reconstruire leurs remparts, ni par eux-mêmes 
ni avec l'assistance de leur Dieu dont il mé­
connaît la puissance. — E t  complebunt inuna  
die? S'imaginent-il* que c’est l'ouvrage d’un 
jo u r?  — Numquid œdifiaare... Hébreu : 
« Feronl-iis revivre les pierres des las de 
décombres (litl. de poussière), puisqu'elles 
sont brûlées? » c’es t-à -d ire ,  pourront-ils 
employer des matériaux que le feu a déLé- 
riorés en les réduisant en poussière? En 
Palestine, on bâtit surtout avec le calcaire et 
Ton saiL que le feu transforme cette pierre 
en chaux.

3. — Proximus ejus. Hébreu : « A côté de 
lui. » Tobie se trouvait à côté de Sanaballat 
au moment où celui-ci parlait. — Transilipt 
mururn,,. Hébreu : « Il rornpra leur mur de 
pierre », c’est-à-dire, il suffira d’un renard 
•pour faire des brèches et des fissures dans 
une muraille construite avec de si mauvais 
matériaux, sens qui parait préférable à celui 
de la Vulgate.

4. — in  lerra captivilatis. Dans le pays où 
ils seront envoyés comme captifs.

5. — Ne operias... Ne leur pardonne pas, 
V. Ps. lxxx iv ,  3. — Non delenlur. Que leur 
péché no reste pas impuni, comme s'il n’avait 
pas été commis. — ÆdificanUs. Hébreu : 
« Devant ceux qui construisent », c’ost-à- 
dire, parce qu’ils se sont, moqués de Dieu en 
présence de ceux qui construisaient et qui 
les ont entendus.

6 . Itaque... Hébreu : « Et nous construi­
sîmes... », c’est-à-dire, néanmoins nous con­
tinuâmes à reconstruire les remparts sans 
faire attention aux railleries de nas ennemis.
— Et conjunximus toLum. L’enceinte fut ré­
parée sur tout son pourtour et les murs élevés 
jusqu'à la moitié de leur hauteur. ■— E t pro­
vocatum est... Hébreu : « Et il fut un cœur 
au peuple pour agir », c’est-à-dire, les répa­
rations avancèrent rapidement parce que 
le peuple s'était mis au travail avec ar­
deur.

i

C. TENTATIVES DES ENNEMI8 POUR ARRÊTER LES
TRAVAUX; PRÉCAUTIONS QUE PREND NÉHGMIAS, IV,

7-23.

La conduite des Juifs, dans le récit qui va 
suivre, est la parfaiLe image de l’Egliso mili­
tarne, où il faut à la fois travailler et com­
ba i tr o. Comme le dit admirablement Bède le 
Vénérable : « Dispartiti suntgradus firielium, 
et ahi boais opérionsiniusornantesEcclesiam 
hærcticos invigilant. IIi religiosa devolione 
proximos in fidei veritate confortant, illi 
adverstis diaboli vel vitiorum tela, quibus 
eaindem fidem expugnare laborant, necessa- 
rium ceri amen exercent alquo abovilt domi­
nico insidiantos lu pos pastorali solliciLudine 
repellunt. » El il ajoute : « Et. iidem ip-i, qui 
faciobant opus, juvenes gladio erant acci noti. 
Tanta namq ne versutia h osti s antiqui, tan tus 
estfurnr mililiæ ejus contra Ecclesiam dimt- 
cantis, ut non solum præd ica tores veritatis, 
sed et ipse Dei populus semper..« vigilare et 
velut in acie debeant stare. »
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,i 7. Or, il arriva que lorsque Sana- 
ballat, et Tobias, et les Arabes, et 
les Ammonites, et ceux d'Azot, 
eurent appris que la plaie du mur 
de Jérusalem était fermée, et que 
les brèches commençaient à être 
bouchées, ils furent excessivement 
irrités.

8. Et ils se rassemblèrent tous 
ensemble pour venir et combattre 
contre Jérusalem et dresser des 
embûches.

9. Et nous priâmes notre Dieu et 
nous mîmes des gardes contre eux 
sur le mur, nuit et jour.

10. Or, Jnda dit : La force des por­
teurs est affaiblie et il y  a trop de 
terre et nous ne pourrons bâtir le 
mur.

11. Et nos ennemis dirent : Qu'ils 
ne sachent rien et qu'ils ignorent 
jusqu'au moment où nous viendrons 
au milieu d'eux et nous les tuerons 
et nous ferons cesser le travail.

12. Mais il arriva que les Juifs 
qui habitaient près d'eux vinrent 
et nous dirent par dix fois tous 
les lieux d'où ils venaient vers 
nous,

7. Factum est autem, cum audis- 
set Sanaballat, et Tobias, et Arabes, 
et Ammonitee, et Azotii, quod ob- 
ducta esset cicatrix muri Jerusalem, 
et quod ccepissent interrupta con­
cludi, irati sunt nimis.

8. Et congregati sunt omnes pari- 
ter, utvenirent, et pugnarenlcontta 
Jerusalem, et molirenlur insidias.

9. Etoravimus Deum nostrum, et 
posuimus custodes super murum die 
ac node contra eos.

10. Dixit autem Judas: Debilitata 
est fortiludo portantis, et humus 
nimia est, et nos non poterimus 
ædificare murum.

11. Et dixerunt hostes nostri: 
Nesciant, et ignorent, donee venia- 
mus in medium eorum, et interficia- 
mus eos, et cessare faciamus opus.

12. Factum est autem, venienti- 
bus Judæis, qui habitant juxta eos, 
etdicentibus nobis per decem vices, 
ex omnibus locis quibus vénérant 
ad nos.

7. —  E t Arabes. Les Arabes étaient sous 
la conduite de Gosem., u ,  49, les Ammo­
nites, sous celle de Tobie, et quant aux ha­
bitants d’Azoth, ils étaient probablement 
en rapport avec Sanaballat et les Samari­
tains. — Quod obdncta... Hébreu : « Qu’un 
bandage avait été appliqué au mur de Jéru­
salem. » Les brèches des remparts sont 
ici comparées à des blessures dont on rap­
proche les bords avec des ligatures, Cfr.
II Parai. xxiv, 43; Jér. v in , 25, xxx , 47, 
x x x m .  6 .

8» — Insidias. L’hébreu toafe, signifie 
proprement erreur, ce qui dévie do la voie 
droite, et ici, crime, iniquité, Cfr. Is. xxx ii ,  6 .

9. Supet■ murnm. En hébreu DXVnV^olèhem, 
« contre eux d, c’est-à-dirc, pour repousser 
leurs attaques. — Contra eos. En hébreu 
DHOSOi mippnèkem, « à cause d*eux », par 

' crainlo de linirs attaques.
40. — Dixit autem Judas. La communauté 

par l’organe de ses chefs, se plaint àNéhémias

du surcroît de travail qui lui est imposé. — 
E t nos npn poterimus... C’esi-à-dire, le tra­
vail est au-dessus de nos forces, et nous ne 
pourrons pas continuer.

44. E t dixerunt... Les discours des en­
nemis des Juifs achevaient de les décou­
rager.

42. — Per decem vices. C'est-à-dire, à tout 
instant. E x  omnibus loris... L’hébreu offre ici 
quelque difficulté. Bertheau et Keil tradui­
sent : « De tous les endroits que vous re­
veniez chez vous », ce qui signifierait que de 
toute la contrée, les Juifs venaienL à Jéru­
salem pour engager les travailleurs à rentrer 
chez eux pour protéger leurs femmes et leurs 
enfants. Do toutes parts, en effet, Juda était 
menacé au nord par Sanaballat, au sud par 
les Arabes, à Pesi par les Ammonites, et à 
l’ouest, par les Philistins. D’après Schullz, il 
faudrait dire: « A cause de tous les endroits,
il est nécessaire que vous reveniez chez 
nous », c’est-à-dire, toutes les localités ha-



CHAPITRE IV 8?

13. Stalui in loco post murum per 
circuitimi populum in ordinem cum 
gladiis suis, et lanceis, et arcubus.

14. Et perspexi atque surrexi, et 
aio ad optimates et magistratus, et 
ad reliquam partem vulgi : Nolite 
timere a facie eorum. Domini magni 
et terribilis mementote, et pugnate 
pro fratribus vestris, filiis vestris, 
et filiabus vestris, et uxoribus ves­
tris, et domibus vestris.

15. Factum est autem, cum audis- 
sent inimici nostri nuntiatum esse 
nobis, dissipavit Deus consilium 
eorum. Et reversi sumus omnes ad 
muros, unusquisque ad opus suum.

16. Et factum est a die illa, media 
pars juvenum eorum faciebat opus, 
et media parata erat ad bellum, et 
lanceae, et scuta, et arcus, et loricae, 
et principes post eos in omni domo 
Juda.

17. ^Edificantium in muro, et por- 
tantium onera, et imponentium;

13. Et là je plaçai en bon lieu, 
derrière le mur, tout autour, le 
peuple en ordre, avec ses glaives 
et ses lances, et ses arcs.

14. Et je regardai et me levai. Et 
je dis aux grands, aux magistrats 
et au reste du peuple : *Ne les 
craignez pas. Souvenez-vous du 
Seigneur grand et terrible, et com­
battez pour vos frères, vos fils et 
vos filles et vos femmes et vos 
maisons.

15. Et il arriva que lorsque nos 
ennemis eurent appris que nous 
étions avertis, Dieu dissipa leurs 
desseins. Et nous retournâmes tous 
aux mnrs, chacun à son travail.

16. Et depuis ce jour-là, la moitié 
de leurs jeunes gens faisait le travail 
et l'autre moitié était prête au com­
bat, avec les lances, les boucliers, 
les arcs, les cuirasses, et derrière 
eux les chefs, dans toute la maison 
de Juda.

17. Ceux qui bâtissaient le mur, 
ceux qui portaient les fardeaux,

bitées par ceux qui travaillent à Jérusalem, 
étant menacéoB par l'ennemi, il est nécessaire 
que chacun d’enLre vous rentre chez soi. Au 
fond, le s?ns est à peu près le môme, et quoi 
qu’il en soit, il est certain que le mot TU7N, 
ascher, remplace ici la conjonction *3 ki. Les 
Septante portent : Kal etTroaav % iv  “AvaSaC-
VÔUfftV è x  TtàvTW V  TüW  TÓTCWV ëq>*

43. — Statut in loco. L'hébreu peut si* tra­
duire ainsi : « Et je plaçai aux endroits bas, 
au lieu derrière le mur, dans les places vides, 
et je plaçai le peuple par familles avec... » 
Néhémias fit placer son monde à l'abri des 
traits de l’ennemi, derrière le mur, trè^ pro­
bablement prè-s des endroit* où il y avait des 
brèches. Le mot tsekhikluim, dérive
dn m n y , tsekhiakli « brûlé du soleil » et peut 
désigner les endroiLs découverts qui n’étaient 
pas abrités d is  rayons du soleil, parce que 
les murs ôtaient renversés.

14. — E t aio ad optimates... Lorsque Néhé­
mias vil !i» peuple préparé à repousser li s 
attaques de l'ennemi, il s'adressa à lui dans 
la personne'do ses chefs pour l’encourager à 
résister vigoureusement eten  comptant sur la 
proLecLion de Dieu. — Domini magni et... 
Cfr. Deut. m ,  22, xx, 3 et suiv. xx'xi, 6.

45. — Nuntiatum esse nobis. Que leur 
projet nous avait clé révélé. — Dissipavit 
uens... Hébreu : a EL que Dieu avait anéanti 
leur dessein », sous-entendu, au 'moyen des 
dispositions que nous avions prises.

46. — Media pars juvenum eorum. Hébreu : 
« La moiLié de mes jeunes gens. » Il s’agit sans 
doute de l’escorte personnelle de Néhémias, 
t .  <7, v, 48, 46, et qui sans doute étaii com­
posée de Juifs. — E l media parata erat... 
Hébreu : a Et la moitié tenant et les lances,

.e t. . .  » Dans la Vulgate, il faut suppléer 
quelque chose pour avoir le môme sens. 
Autrement il faudrait entendre que les tra­
vailleurs avaient derrière eux leurs armes 
pour élre prêts à combattre à tout instant, 
ce qui paraUraiL assez singulier et môme peu 
conforme à ce qui est dit tf*. 47 et 48. — E t  
principes... Les chefs étaient derrière le 
peuple des travailleurs, chacun auprès des 
siens, pour les encourager et au besoin se 
meltre à leur tête pour combattre.

47. Ædificantium in muro, et... D'après 
l'hébreu 011 doit traduire ainsi ce verset : 
« Et quant à ceux qui travaillaient aux murs 
et à ceux qui chargeaient, ceux qui portaient 
les fardeaux (chacun) travaillait d*unc main
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ceux qui les plaçaient, d’une main 
faisaient le travail et de l'autre 
tenaient le glaive :

18. Car chacun de ceux qui bâtis­
saient avaient les reins ceints; et ils 
bâtissaient, et ils sonnaient de la 
trompette près de moi.

19. Et je dis aux grands et aux 
magistrats et au reste du peuple. 
C’est une œuvre grande et vaste et 
nous sommes séparés sur le mur et 
loin les uns des autres :

20. Partout oîi vous entendrez le 
son de la trompette, accourez à 
nous ; notre Diôu combattra pour 
nous.

21. Et nous-mêmes faisons de 
Vouvrage, et que la moitié des nôtres 
tienne les lances depuis le lever de 
l'aurore jusqu’à ce que paraissent 
les étoiles.

22* En ce temps-là aussi je dis 
au peuple : Que chacun demeure au 
milieu de Jérusalem avec son servi­
teur, afin que nous ayons notre tour 
pour travailler pendant la nuit et 
pendant le jour.

23. Et moi et mes frères et mes 
serviteurs et les gardes qui étaient 
derrière moi, nous ne déposions pas 
nos vêtements ; chacun rie se dé­
pouillait que pour l’ablution.

una manu sua faciebat opus, et al­
tera tenebat gladium :

18. ^Edificantium enimuousquis- 
que gladio erat accinctus renes. Et 
sod i fica ban t, et clangebant buccina 
juxta me.

19. Et dixi ad optimales, et ad 
magislratus, et ad reliquam partem 
vulgi ; opus grande est et latum ; et 
nos separati sumus in muro procul 
alter an altero :

20. In loco quocumque audieritis 
clangorem tubse, illue concurrite 
ad nos : Deus noster pugnabit pro 
nobis.

21. Et nos ipsi faciamus opus; et 
media pars nostrum teneal lancca6, 
ab ascensu aurorae donee egredian- 
tur astra.

«

22. In tempore quoque ilio dixi 
populo : Unusquisque cum puero 
suo maneat in medio Jerusalem, et 
sint nobis vices per noctem, et diem, 
ad operandum.

23. Ego autem, et fratres mei, et 
pueri mei, et custodes qui erant post 
me, non deponebamus vestimenta 
nostra; unusquisque tantum nuda- 
batur ad baplismum.

à ]’ouvrage, et J’autro tenait la lance. » 11 
s’agit sans doute ici des simples manœuvres, 
lesquels planant charges les un-* dVnirver les 
dénombres eL de préparer les mntériaux, les 
autres de les transporter. Leur Retire de tra ­
vail leur permettait, d’avoir une main libre.
Il en était autrement de ceux qui réparaient 
les murs, car ils avaient besoin do leurs deux 
mains.

48. — Et œdificabant. Hébreu : « Et bâ­
tissant », en nui sc rapporte à ce qui précède.
— E t rlangebunt... Hébreu : a Et celui qui 
sonnait de la irompeLte (était) à mes côtés. » 
Néhémias surveillait les travaux, accompagné 
de son escorte pour être piét à tout événe­
ment et avait près do lui un irompetLe. pour 
pouvoir donner au besoin le signal d'alarme 
aux travailleurs.

20. — In  loco quocumque...  Troisième 
mesure de précaution.

22. — Populo. Il s ’agit des travailleurs. — 
Cum puero sno. Chaque père de famille ou 
chaque maître ouvrier avait avec lui un aide 
manœuvre. Néhémias veut éviter que l^s 
ouvriers ne so dWpersenL, en rentrant chez 
eux à la campagne à la venue de la nuit. — 
E l sint nohis vires... Hébreu : « fît qu’il y ait 
chez nous, pendant la nuit, une garde, et pen­
dant le jour, du travail », c'est-à-dire des 
gaidiens pendant la nuit, et des travailleurs 
pendant le jour.

23. — Et fratres mei. Les parents et 1rs 
alliés de Néhémias. — Non aeponebaums... 
Pas même pour dormir. — Unusquiaque (aii- 
tum ... C'est une traduction purement conjec­
turale de Thebieu D’OH tsvh 
schilkhe hnmmaîm. qui n’a pas de sens. L>; 
texte est évidemment fautif et Ton a essayé 
diverses corrections. Celle qui nous plaît le 
plus consiste à remplacer D*Dn, hammdim
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CHAPITRE V

Le peuple se plaignant de Pavarice de^ richps qui l’opprimaient, Néhémias reprend vivement 
les princes et les magistrats, et leur fait rendre ce qu’ils avaient acquis par l’usure 

4-13). — Or, Néhémias donnait lui-même l’exemple pa r(sa générosité, car non 
seulement il n’aggrava pas les charges du peuple, comme ses prédécesseurs, mais il prit 
part aux dépenses de reconstruction, et do plus exerça libéralement l'hospitalité à ses frais, 
sans augmenter les impôts (ÿÿ. 14-49).

1. Et factus est clamor populi, et 
uxorum ejus magnus, ad versus fra- 
tres suos Judseos.

2. Et erant qui dicerent : Filii 
nostri, et filise nostr© multse sunt 
nimis ; accipiamua pro pretio eorum 
frumentum, et comedamus, et viva- 
mus.

3. Et erant qui dicerent : Agros 
nostros, et vineas, et domos nostras 
opponamus, et accipiamus frumen- 
tum in fame,

4. Et alii dicebant : Mutuo suma- 
mus^pecunias in tributa regis, de- 
musque agros nostros et vineas :

5. Et nunc sicut carnes fratrum 
nostrorum, sic carnes nostra? sunt, 
et sicut filii eorum, ita et filii nostri; 
ecce nos subjugjamus filios noslros 
et fìlias nostras in servitulem, et de 
filiabus nostris sunt famulae, nec 
habemus unde possint redimi, et 
agros nostros, et vineas noslras alii 
possident.

1. Et il y  eut un grand cri du 
peuple et de leurs femmes contre 
les Juifs leurs frères.

2. Et il y  en avait qui disaient : 
Nos fils et nos filles sont trop nom­
breux ; vendons-les et recevons 
pour prix du froment et mangeons 
et vivons.

3. Et il y  en avait qui disaient : 
Engageons nos champs, nos vignes 
et nos maisons pour avoir du fro­
ment pendant la famine.

4. Et d’autres disaient : Emprun­
tons pour les tributs du roi et don­
nons nos champs et nos vignes :

b. Et maintenant notre chair est 
comme Ja chair de nos frères et nos 
fils sont comme leurs fils. Et voilà 
que nous mettons nos (iis sous le 
joug et nos filles en servitude. Et 
parmi nos filles il y  en a qui sont 
esclaves et nous n'avons pas le 
moyen de les racheter, et d’autres 
possèdent nos champs et nos vignes.

par i ^ n n ,  héminou, V. U Rois, xiv, 49, et à 
traduire' : « Chacun (avau) son arme à sa 
droiLe », c'esL-à-dirc, pour être prêt, pendant 
la nuit, à repousser l'ennemi au premier 
signal.

D. ABOLITION DE L'USURE ET DÉSINTÉRESSEMENT DE 
NÉHÉMIAS, V.

a. Les plaintes du peuple opprimé par Vusure, v, 1-5.

Chap . v. —  1. — Advenus fratres suos...
Il s’agit des chefs, comme la suite le monlre, 
et par conséquent aussi'des riches. Il y avait, 
comme nous le verrons, trois catégories de 
plaignants.,

2. — F ü ii nosiri et... Ainsi parlaient les 
ouvriers qui ne possédaient pas de biens- 
fonds.

3. — Opponamus... Ceux qui possédaient 
des terres avaient épuisé leurs provisions et 
nsavaienl. plus q’nne ressource pour se pro­
curer dns vivres, c'était d'engager l» urs biens. 
On peut mémo supposer que la chose était 
déjà faite el qu’ils se proposant seulement do 
continuer. Co quo laisserait è entendre le 
participe présent DU1XT, orbim. — In  fame. 
Pour éviter la faim.

4. — Muiuo sumamus... L'hébreu doit se 
traduire ainsi : a Nous avons emprunté de 
l'argent pour le tribut du roi sur nos champs 
et nos vignes », c’est-à-dire, nous avons dû 
engager no* champs et nos vignes, Cfr. Lévit. 
XXV, 44-47.

5. — E t nunt sicut... Nous ne sommes pas 
de pire condition que nos frères les riches
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6. Et je fus très irrité lorsque 
j'entendis leur ciameur et leurs 
paroles.

I. Et je tins conseil avec mon 
cœnr et je réprimandai les grands 
et les magistrats et je leur dis : Est- 
ce que vous exigez tous de vos 
frères une usure? El je réunis contre 
eux une grande assemblée.

8. Et je leur dis : Nous avons 
racheté, vous le savez, autant que 
nous l'avons pu, les Juifs nos frères 
qui avaient été vendus aux gentils. 
Donc vous vendez vos frères et nous 
les rachèterons? Et ils gardèrent le 
silence et ils ne trouvèrent rien à 
répondre.

9. Et je leur dis : Ce que vous 
faites n’est pas bien. Pourquoi ne 
marchez-vous pas dans la crainte de 
notre Dieu, afin que les nations nos 
ennemies ne nous adressent pas de 
reproches ?

10. Et moi et mes frères et mes 
serviteurs nous avons prôlé à plu­
sieurs de l’argent et du blé. Tous 
ensemble, ne leur redemandons 
rien, abandonnons-leur l’argent 
étranger qui nous est dû.

II. Rendez-leur aujourd'hui leurs

6. Et iratus sum nimis cum audis* 
sem clamorem eorum secundum 
verba haec.

7. Gogitavitque cor meum mc- 
cum ; et increpjavi optimates et ma­
gistrate, et dixi eis :Usurasnesin- 
guli a fratribus vestris exigilis ? Et 
congregavi adversum eos concio- 
nem magnam.

8. Et dixi eis : Nos, ut scilis, re- 
demimus fratres nostros Judaeos,

ui venditi fuerant gentibus. secun- 
um possibilitatem nostram ; et vos 

igitur vendetis fratres vestros, et 
redimemus cos? Et siluerunt, nec 
invenerunt quid responderent.

9. Dixique ad cos : Non est bona 
res quam facitis; quare non in 
timore Dei nostri amoulatis, ne ex- 
probretur nobis a gentibus inimicis 
nostris?

10. Et ego, et fratres mei, et pueri 
mei, commodavimus plurimis pecu- 
niam et frumentum : Non repela- 
mus in commune istud, aes alienum 
concedamus, quod debetur nobis.

11. Reddite eis hodie agros suos,

et leurs fils, el cependant, nous sommes oppri­
més par l’usurc, contrairement aux prescrip­
tion:? de (a loi. La toi permettait de prêter aux 
pauvres sur gage, Dent, xv, 8, et même ceux- 
ci pouvaient se vendre el vendre leurs en­
fants pour se procurer de l'argent. Lévit.
xxv. 39, mai» il n’était pas permis de traiter 
en esclaves ceux nm s’étaient vendus, et on 
devait leur rendre leur liberté soit dans l’an­
née sabbatique, soit dans l'année jubilaire, 
Lévil, xxv, 39-44 ;Ex, xxu , suiv. Or ici, 
on Tait remarquer que quelques-unes des fi îles 
étaient réduites à la condition de servantes.
— Nec habemm... Hébreu : « Et noire main 
n'esl pa* en Dieu », e/est-à-dire, nous n’a­
vons pas la puissance de Dieu pour y porter 
remôdf\ nou< ne pouvons rien y  changer. —
— Et agros noslros... C’est précisément parce 
que nos propriétés appartiennent à d’aulres, 
que nous ne sommes pas en état d'empêcher 
que nos filles soient traitées comme des ser­
vantes.

b, Abolition de l'usure, f .  6-13«

7. — Usurasne. L’hébreu attfo , mascha 
ou maschè, désigne proprement ce qne# l’on 
prête ou ce que l'on emprunte, mais ici il 
ne peut être question qua de l’auus de la 
chose, et par suite de l’usure. Par consé­
quent, on traduira ainsi le texte original: 
« Vous prêtez à usure, chacun à son frère. »
— Advermm eos. L’expression OHnST, alèkem 
signifie « à cause d ’eux. *

8. — Nos, u t stitis, redemimus... Il s’agit 
de Néhémias et des Juifs qui partageaient 
sos idées. — E t vos ig itur ... Hébreu : « Et 
vous vendez nos frères et ils nous sont 
vendus. » Néhémias fait ressortir le contraste 
qu'il y a entre la conduite des uns et des 
autres.

40. — E t imeri mei. V. iv, 23.
4 4 .— Quin potius et... Hébreu : « Et le 

centième de l’argent, du blé, etc., que vous 
leur avez prêté. » Néhémias demande donc
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et vineas suas, et oliveta sua, et 
domos suas ; quin potius et centesi- 
mam pecunise, frumenti, vini et 
olei, quam exigere soletis ab eis, 
date pro illis.

12. Et dixerunt : Reddemus, et 
abeisnihil quaeremus rsicjque facie- 
mus ut loqueris. Et vocavi sacerdo- 
tes, et aajuravi eos, ut facerent 
juxtaquod dixeram.

13. Insuper excussi sinum meum, 
et dixi : Sic excutiat Deus omnem 
virum, qui non compleverit verbum 
istud, de domo sua, et de laboribus 
suis; sic excutiatur, et vacuus fiat. 
Et dixit universa multitudo : Amen. 
Et laudaverunt Deum. Fecit ergo 
populus sicut erat dictum.

14. A die autem illa. qua praece- 
perat rex mihi ut essem dux in 
terra Juda, ab anno vigesimo usque 
ad annum trigesimum secundum 
Artaxerxis regis, per annos duode- 
cim, ego et fratres mei annonas, 
quae ducibus debebantur, non come- 
dimus.

15. Duces autem primi, qui fue-

champs, et leurs vignes, et leurs 
plants d’oliviers, et leurs maisons. 
Bien plus, donnez pour eux le cen­
tième de l’argent, du blé, du vin et 
de l’huile que vous avez coutume 
d’exiger d'eux.

12. Et ils dirent : Nous rendrons 
et nous ne leur demanderons rien 
et nous ferons ce que vous dites. Et 
Rappelai les prêtres et je les con­
jurai de faire ce que j’avais dit.

13. De plus je secouai mon sein 
et je dis : Que Dieu secoue ainsi de 
sa maison et de ses travaux tout 
homme qui n’aura pas accompli 
cette parole. Qu’il soit secoué ainsi 
et devienne indigent. Et toute la 
multitude dit : Amen. Et ils louèrent 
Dieu. Le peuple fit donc comme il 
avait été dit.

14. Or, depuis le jour où le roi 
m’avait, ordonné d’être chef dans la 
terre de Juda, depuis la vingtième 
année jusqu’à la trente-deuxième 
année du règne du roi Artaxerxès, 
pendant douze ans, moi et mes frères 
nous n'avons pas mangé les revenus 
qui étaient dus'aux chefs.

lb. Mais les premiers chefs qui

deux choses: 4° Qu'on rende immédiatement 
les propriétés engagées ; 2» qu’on rende aussi 
Ip s  intérêts perçus, ou tout au moins qu’on 
s'abstienne de les réclamer, ainsi que la ré­
ponse du t .  43 le ferait entendre. Nous 
croyons néanmoins, que, d'après l'hébreu, il 
s’agit de la restitution des intérêts, au moins 
d’une partie, de ceux de l’année, par exemple, 
ce qui emporte avec soi l’obligation de ne pas 
réclamer les intérêts échus. Cet intérêt était 
sans douLe de un pour cent par mon, ce qui 
était un taux assez usuraire, la loi, d'ailleurs, 
défendant de prêter à intérêt aux Israélites, 
Ex. xxil, 24; Lévit. xxv, 36 et suiv.

42. — Nihil quatremus. Nous ne deman­
derons pas l’intérêt exigible. — E t vocavi 
sacerdotes. Néhémias appelle les prêtres pour

, tes rendre témoins de la déclaration précé­
dente, et pour lui donner force de la toi. — 
Eost Ceux qui avaient promis de suivre les 
conseils de Néhémias.

43. — Excussi sinum meum. Néhémias fit 
le geste de je ter à terre quelque chose qu’il

aurait porté dans son vêLement relevé pour 
la circonstance, à la hauteur des seins.

44. — A die autem ilia. Comme c’est aux 
chefs à donner l'exemple, Néhémias prolite 
de l'ocasion pour parler du désintéressement 
avec lequel il a rempli sa charge de gouver­
neur.

c. Dësiniéres&ement de Néhémias, f .  14-19.

44. — Us que ad annum ... En cette année,
xiii, 6, Néhémia« se rendit à la cour, mais il 
ne Larda pas à revenir à Jérusalem. — Ego 
et fratres mei... Hébreu : a Moi avec mes 
frères, je  n'ai pas mangé In pain du gouver­
neur. » Le pain du gouverneur, co sont les 
vivres et te vin que la communaulé devait 
fournir au gouverneur. En résumé, pendant 
douze ans, Néhémias n’exigea du peuple au­
cune des redevances auquelles il avait droit.

45. — Duces autem p rm i.  Zorobabol et ses 
successeurs. — Et acceperunt... Hébreu : 
« El ils reçurent pour le pain et le vin au- 
delà de 40 sicles », ou « ensuite 40 sicles »,
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avaient été avant moi, avaient ac­
cablé le peuple et reçu d’eux, en 
pain, en vin et en argent, chaque 
jour quarante sicles. Et leurs mi­
nistres opprimèrent le peuple. Pour 
moi je n’ai pas fait ainsi, par crainte 
de Dieu.

16. Bien plus, dans le travail du 
mur, j’ai bâti, et je n’ai acheté 
aucun champ, et tout mes serviteurs 
étaient réunis pour le travail.

17. Et les Juifs et les magistrats, 
cent cinquante hommes, et ceux qui 
venaient à nous, parmi les peuples 
qui sont autour de nous, étaient à 
ma table.

18. Or, on m’apprêtait chaque 
jour un bœuf, six moutons choisis, 
sans compter les volatiles, et dans 
l’espace de dix jours je distribuai 
des vins divers et beaucoup d’autres 
choses. De plus je n’ai pas demandé 
les revenus de mon commandement, 
car le peuple était très exténué.

19. Mon Dieu, souvenez-vous de 
moi pour le bien, selon tout ce que 
j’ai fait à ce peuple.

ou o en outre 40 siècles. » La véritable signi­
fication du mot TIN, akhar, n'est pas facile 
à établir. En le prenant dans son sens 
propre, ensuite, on devrait entendre que les 
gouverneurs, après expérience faite, avaient 
fixé à 40 sicles (par jour), la somme à fournir 
pour leur entretien personnel. Les Sept, ont 
traduit par laxa tov  àpyuptov, ce qui n’offre 
guère de sens, et prouve seulement qu'ils onL 
suivi la môme leçon. Quant an traducteur 
latin, il a sans doute lu m**, êkhad, « un », 
d'où la traduction « pour un jour, chaque 
jour. » — E t ministri eortm. Hébreu : 
« Leurs jeunes gens », c 'est-à-dire, leur 
escorte. — Depresserunt. Le verbe ü S u f , 
schalath, signifie dominer, et ici dominer abu- 
Mvemt’nt, comme le contexte le montre.

46. Quin potius... V. iv, 46, 48, 24, 23. — 
E t agrtm  non emi. C'est-à-dire, je  n'ai point 
accepté en gage le terrain de mon prochain 
en lui prêtant de l'argent. D'après Schultz, 
Néhémlas veut faire entendre que, n'ayant 
pas d'établissement, il n'était astreint à au­
cune obligation, interprétation que 2e texte, 
•ce semble, n’autorise pas.

rant anteme, gravaverunt populum, 
et acceperunt ab eis, in pane, et 
vino, et pecunia, quotidie siclos 
quadraginta ; sed et ministri eorutn 
depresserunt populum. Ego autem 
non feci ita propter timorem Dei.

16. Quin potius in opere muri aedi­
ficavi, et agrum non emi, et omnes 
pueri mei congregati ad opus erant,

17. Judsei quoque et magistratus,. 
centum quinquaginta viri, et qui 
veniebant ad nos de gentibus quae 
in circuitu nostro sunt, in mensa 
mea erant.

18. Parabatur autem mihi per dies 
singulos bos unus, arietes sex 
electi, exceplis volatilibus ; et inter 
dies decem vina diversa, et alia 
multa tribuebam; insuper et anno- 
nas ducatus mei non quaBsivi; valde 
enim attenuatus erat populus.

19. Memento mei, Deus meus, in 
bonum, secundum omnia quae feci 
populo huic.

47. — Cenlum quinquaginta virL  C'étaient 
les chefs des principales familles, V. iï, 46.
—  E t qui veniebant ad nos... Il est question 
des Juifs qui habitaient au milieu des nations 
païennes du voisinage. —  lu  mensa mea erant. 
Etaient mes hôtes.

48. — Parabatur autem ... Hébreu : « Et 
ce qui était préparé pour un jour (pour chaque 
jour), un bœuf, six montons choisis (gras), et 
des volailles, on le préparait pour moi », 
c'est-à-dire, à mes frais. — E t inter dm  
decem... Hébreu : « E t dans dix jours en 
toute sorte do vin en quantité ce qui 
semble vouloir dire que la provision se faisait 
pour dix jours et largement. — Insuper, et... 
Malgré ces grosses dépenses, Nëhémias re­
nonça aux redevances qui lui étaient dues, 
en considération des fatigues du peuple. — 
Valde enim ... Hébreu : « Car le service était 
lourd sur ce peuple », ce qui doit s'entendre 
des travaux de reconstruction et non pas 
des redevances à payer au roi de Baby- 
lone.,

49: —  Memento meit Deus... Cfr. x i i i , 44 
et 34.
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CHAPITRE VI

Les ennemis des Juifs proposent une entrevue à Néhémias, lequel, devinant leurs projets,, 
refuse à plusieurs reprises de quitter Jérusalem (tÿ .  4-8). — Ils cherchèrent de toutes les 
manières à l’effrayer, mais ce fut en vain { t t ,  9-14). — Le mur s’acheva donc, en dépit 
des menaces du dehors et des intrigues du dedans, ce qui porta la frayeur chez toutes les 
nations du voisinage (JV. 45-49).

1. Factum est autem, cum audis- 
set Sanaballat, et Tobias, et Gossem 
Arabs, et caeteri inimici nostri, quod 
sedificassem ego murum; el non 
esset in ipso residua interruptio 
(usque ad tempus autem illud val- 
vas non posueram in portis),

2. Miserunt Sanaballat ct Gossem 
ad me, dicentes : Veni, et percu- 
tiamus tedus pariter in viculis in 
campo Ono. Ipsi autem cogilabant 
ut facerent mihi malum.

3. Misi ergo ad eos nuntios, di- 
cens : Opus grande ego facio, et non 
possum descendere; ne forte negli- 
gatur, cum venero et descendero ad
VOS.

4. Miserunt autem ad me secun­
dum verbum hoc per quatuor vices : 
et respondi eis juxta sermonem 
priorem.

5. Et misit ad me Sanaballat

1. Or, il arriva que lorsque Sana­
ballat et Tobias et l'Arabe Gossem, 
et nos autres ennemis eurent appris 
que je bâtissais le mur et qu’il n'y 
avait plus d’interruption (mais en 
ce temps-là je n’avais pas encore 
pose les ballants aux portes),

2. Ils envoyèrent vers moi Sana­
ballat et Gossem pour me dire : 
Viens et contractons ensemble une 
alliance dans les bourgs du champ 
d’Ono. Or ils pensaient à me faire du 
mal.

3. J’envoyai donc vers eux dea 
messagers pour leur dire : Je fais 
une grande œuvre et je ne puis des­
cendre1 de peur qu’elle ne soit né­
gligée, pendant que j’irai el que je 
descendrai vers vous.

4. Or, ils m’envoyèrent la môme 
parole par quatre fois et je leur ré­
pondis comme la première fois.

b. Et Sanaballal m’envoya la cin-

E. TENTATIVES DES ENNEMIS POUR SURPRENDRE ET 

E F F R A Y E »  N É H E M Ï A S  J A C H È V E M E N T  DIiS MURAIL ­

LES, VI.

a. Los ennemis dressent des embûches a Ne lie -  
mias, 1-9.

Ch a p . v i . —  4. — Snnaballnt, et To­
bias, et... V. il. 49. — Et rwleri ivimici 
nostri. V. iv, 7. — Usque ad tempns... Les 
travaux de maçonncrip étaient terminés, 
mais les portes n’étaient pas encore placées, 
de sorte que les ennemis auraient pu pénetror 
dans la ville.

2. — Et percutiamus fœdus pariter. Hébrpu :
« El réunissons-nous ensemble », sous- 
entendu, pour conlénT et nous entendre. 
Probablement, ils invitaient ou faisaient 
semblant d’inviter Néhémias à venir se justi-

fier ct s’expliquer au sujet, des bruits qu'on- 
répandait. sur son compte cl sur celui do ses 
coni pai ri oies. — lu  vieillis. Pour micuî 
tromper Néhémiaset l’aLtirer plus facilement, 
ils lui laissent le choix du lieu de l’entrevue.
—  lu campo Ono. Ono devait se trouver dans 
le voisinage de Lydda ou IJiospoNs mais son 
emplacement n’a pas encore été reconnu. — 
Ipsi anteni cogitabanl... Vraisemblablement 
ils avaient l’intention de s'emparer de lui, et. 
peut-être de le mettre à mort comme cou­
pable du rébellion.

3. — Ne forte negligatur... Hébreu : 
« Pourquoi le Lravail cesseï ait-il (comme 
cela arriverait1, aussitôt que je le laisserais et 
que je desnendrats vers vous? »

5. — Epistdam hnbebat in manu sua. 
Hébreu : a Et une leltro ouverte dans sa
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qnième fois son serviteur avec la 
même parole, et il avait une lettre à 
la main écrite en ces termes :

6. On a appris parmi les peuples, 
et Gossem a dit que toi et les Juifs 
vous pensez à vous révolter, et que 
pour cela vous bâtissez un mur, et 
que tu veux t’élever roi au-dessus 
d'eux et que pour cela

7. Tu as placé des prophètes pour 
qu’ils parlent de toi dans Jérusalem 
et disent : Il est roi en Judée. Le roi 
apprendra ces paroles, c’est pour­
quoi je suis venu maintenant, pour 
que nous tenions conseil ensemble.

8. Et j’envoyai vers eux et leur 
dis : Rien ne s’est fait selon ces 
paroles que tu dis; car c’est dans 
ton cœur que tu composes ces 
choses.

9. En effet, ils voulaient tous 
nous effrayer, pensant que nos 
mains cesseraient do travailler et
que nous nous reposerions. Voilà 
pourquoi je fortifiai davantage mes 
malins:

10. Et j’entrai en secret dans la

juxta verbum prius quinta vice 
puerum suum, et epistolam habebat 
in manu sua scriptam hoc modo :

6. In gentibus auditum est, et 
Gossem dixit, quod tu et Judsei co- 
gitetis rebellare, et propterea aedi- 
fices murum,etlevaretevelis super 
eos regem; propter quam causam

7. Et prophetas posueris cpii prae- 
dicent de te in Jerusalem, dicentes : 
Rex in Judaea est. Auditurus est 
rex verba haec; idcirco nunc veni, 
ut ineamus consilium pariter.

8. Et misi ad cos, diccns : Non 
est factum secundum verba lieec quae 
tu loqueris; de corde enim tuo tu 
componis haec.

9. Omnes enim hi terrebant nos, 
cogitantes quod cessarent manus 
nostrae ab opere, et quiesceremus.
Quam ob causam magis confortavi 
manus moas.

10. Et ingressus sum domum Se-

main. » Sanaballat voulait faire connaître 
publiquement le sujet de cette lettre, dans le 
but de troubler les esprits à Jérusalem et de 
provoquer les Juifs à peser sur les volontés 
de Néhémias.

6. — In  gentibus. Il s’agit des peuples du 
voisinage. — E t propterea. Le mot propterea a 
ici le sens de dans ce but. — E t levart te... 
Hébreu : « Et que tu es leur roi conformément 
à ces paroles », c’esL-à-dire, comme ’indiquent 
les entreprises que tu poursuis. — Ut inea­
mus com üium ... Dans le but de nous concerter 
pour faire taire ces bruits injurieux et réfuter 
ces soupçons. Sanaballat espérait donc, en 
mettanL tout le peuple dans la confidence, 
obliger Néhémias à venir se justifier.

9. —  Omnes enim Ai... C’est-à-dire, car 
tous cherchaient de la sorte à nous effrayer.
— Quam ob causam... Hébreu : « Et main­
tenant, fortifie mes mains. » Néhémias, se 
reportant vivement par la pensée, à l’époque 
où il était en butte a ces diverses épreuves, 
et probablement aussi songeant à celles du 
présonL, s'adresse subitement à Dieu pour 
implorer sa puissance. Si, dans les Septante, 
la Vulgate, e t  dans la version syriaque, le

verbe est à la première personne, c’est que les 
traducteurs ont cherché à éviter la difficulté 
et à rattacher ces paroles à ce qui précède.

b. Le prophète Sémaias, payé par Sanaballat, cher­
che à effrayer Néhémias, 9-14.

40. — Domum Semaiœ. Ce faux prophète 
n'est pas au I rement connu. — Secreto. Hé­
breu : « Et il (était) enfermé (dans sa maison). » 
On peut donc supposer que Sémaias fit dire à 
Néhémias do venir le trouver, comme s’il 
avait quelque chose d'important à lui com­
m uniquer .  Pourquoi s’était-il enfermé chez 
lui ? c’est ce que nous ne savons pas. Il sem­
blerait, au premier abord, qu’il faisaiL sem­
blant de craindre pour sa vie. Cependant, on 
peut aussi supposer qu’il veut indiquer ainsi 
symboliquement à Néhémias ce qu’il doit 
faire. Peut-être aussi Sémaias voulait-il sim- 
plein ont traiter l'affaire en secret? — Quia 
venturi sunt... Sémaias se donne des airs de 
prophèLc, en révélant à Néhémias les pré­
tendus projets de ses ennemis, et en lui indi­
quant le moyen de leur échapper, comme s’il 
avait reçu quelque révélation à ce sujel. 
Comme il était défendu aux laïques de pé-
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maiae filii Dalaiae filii Metabeel se- 
creto,Qui a i t : Tractemus nobiscum 
in domo Dei in medio templi, et 
claudamus porlas sedis ; quia ven- 
turi sunt ut interficiant te, et nocte 
venturi sunt ad occidendum te.

11. Et dixi : Num guisquam si- 
milis mei fugit? et quis ut ego in- 
gredietur templurn, et vivet? non 
ingrediar.

12. Et intellexi quod Deus non 
misisset eum, sed quasi vaticinans 
locutus esset ad me, et Tobias et 
Sariaballat conduxissent eum;

13. Acccperat enim pretium, ut 
territus facerem, et peccarem, et 
haberent malum, quod exprobrarent 
mihi.

14. Memento mei, Domine, pro 
Tobia et Sanaballat, juxta opera 
eorum talia, sed et Noadias prophe- 
tse, ct eseterorumprophetarum, qui 
terrebant me.

15. Completus est autem murus 
vigesimo quinto die mensis elul, 
quinquaginta duobus diebus.

maison de Sémaias, fils de Dalaia* 
fils de Métabéel. II me dit : Demeu­
rons ensemble dans la maison de 
Dieu, au milieu du temple et fer­
mons les portes de la maison, car 
on doit venir pour te tuer et on 
viendra la nuit pour te mettre à 
mort.

11. Et je dis : Est-ce qu’un homme 
semblable à moi s’enfuit? EL quel 
homme comme moi entrera dans le 
temple et vivra? je n'entrerai pas.

12. Et je compris que Dieu ne l'a­
vait pas envoyé et qu'il avait parlé 
comme s'il était prophète, et que 
Tobias et Sanaballat l'avaient gagné;

13. Car il avait reçu de l'argent 
pour que j'agisse par pour cL que jo 
péchasse, et qu’ils eussent un mal 
qu'ils pourraient me reprocher.

14. Seigneur, souvenez-vous de 
moi, à cause de Tobias ct de Sana­
ballat et de leurs pareilles œuvres, 
et aussi du prophète Noadias et des 
autres propriétés qui m'effrayaient.

13. Or, le mur fut achevé le vingt- 
cinquième jour du mois d'élul, en 
cinquante-deux jours.

nélrer dans le sanctuaire, le conseil de Sé­
maias devait passer pour êlre inspiré d ’en 
haut.

41. — Num  quisquam... Néhémias veut 
dire, sans doute, que sa position ne lui permet 
pas de' fuir, et qu’il s'estime en même temps 
trop peu pour chercher un refuge dans le 
temple. — E t  vivet. L’hébreu >m, vekhai, 
peut êlre entendu de deux manières ; « Pour 
vivre », commo dans Dcut. v, 24, ou : « Qu’il 
vive (néanmoins) », malgré la transgression 
de la loi, V. Nomb. xvm , 7. C’est ce dernier 
sens qui paraît préférable.

42. — Et intellexi... La conduite de Sé­
maias pendant cet entretien, fit comprendre 
à Néhémias que Dieu n’avait pas chargé co 
prophète de lui faire une semblable commu­
nication. — Sed quasi valicinans... Hébreu : 
« Car il avait parlé la prophétie sur moi, tan­
dis queTobiectSanaballat l’avaient acheté. » 
Le verbe sacar, est au singulier, sans 
doute parce que Sanaballat était le person­
nage principal.

43. — Ut territus facerem. Hébreu : « Afin 
que je fusse effrayé, et que je  fisse ainsi 9,

c’est-à-dire, ce qu’il me conseillait. — Et 
haberent malum... Hébreu : « Afin qu’il leur 
fût. un mauvais bruit, afin do me calomnier. » 
Si Néhémias fût entré dans le temple et s’y 
fût enfermé, ses ennemis n'auraient pas 
manqué de chercher à le discréditer auprès 
du peuple, en lui reprochant d’avoir profané 
le lieu saint.

44. — Sed et Noadios... Nous ne savons 
quels étaient Noadias ct les autres prophètes, 
mais nous apprenons par là, que Néhémias 
fut en bulle à plus d’une tentative du genre 
de la précédent?, et que les faux prophètes, 
à cette époque, aussi bien que par le passé, 
cherchaient à tromper le peuple.

c. Achèvemejit des murs de Jérusalem, 45-19.

4b. — Mensis elul,quinquaginta.*. Le mois 
d’élul étant le sixième, il suit de ces indica­
tions, que les travaux avaient commencé le 
troisième jour du cinquième mois. Nous 
savons d’autre parL, que c’était en la vingtième 
année d ’Artaxercès, 11, 4. Ces données 
d'ailleurs, concordent avec les aucres donnée» 
chronologiques du livre. D'après u* 4i Néhé*
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16. Il arriva donc que lorsque 
tous nos ennemis l’eurent appris, 
tous les peuples qui étaient autour 
de nous tremblèreut et furent cons­
ternés au dedans d’eux-mêmes, et 
reconnurent que celte œuvre avait 
été faite par Dieu.

17. Mais en ces jours-là beaucoup 
de lettres des principaux Juifs 
étaient envoyées à Tobias et leur 
arrivaient de la part de Tobias.

18. Car il y  en avait beaucoup en 
Judée qui lui avaient prêté serment, 
pavce qu’il était le gendre de Séché- 
nias fils d’Aréa, et que Jobanan, son 
fils, avait épousé la fille de Mosol- 
lam, fils de Barachias :

19. Et ils le louaient devant moi

16. Factum est ergo cum äudis­
sent omnes inimici nostri, ut time- 
rent universa gentes quse erant in 
circuitu nostro, et conciderent intra 
semetipsos, cl scirent quod a Deo 
factum esset opus hoc.

17. Sed et in diebus illis multo 
oplimatum Judseorum epìstolse mit- 
tebantur ad Tobiam, et a Tobia 
veniebant ad eos.

18. Multi enim erant in Judiea 
habentos juramentum ejus, quia 
gener erat Sechenise filii Area, et 
Johanam filius ejus acceperat filiam 
Mosollam filii Barachiee.

19. Sed et laudabant eum coram

mias demanda dans le premier mois de la 
dite année. le mois de nisan, la permission 
d ’ailcr à Jëiu*alem, et nous savons par
v, 44, et x m , 6, que Nëhémias fut gouver­
neur depuis la vingtième année d’Artaxorcôs, 
ce qui prouve qu’il dut so mettre en roule 
immédiatement, et qu’il put bien arriver à 
Jérusalem avant- la tin du quatrième mois. Il 
est donc très admissible que les travaux aient 
pu être commencés dès les premiers jours du 
cinquième moi*. Il n'est pas non plus très 
extraordinaire que le travail ait été achevé 
en cinquanle-dcux jours, car il faut réfléchir 
qu'il cl ait très urgent, que les JuiTs s’y em­
ployèrent en nombre et avec beaucoup de 
zèle» enfin qu'il s'agissait de reparer plutôt 
que de reconstruire â neuf, c'csl-à-dire, do 
refermer les brèches, et de relever une parlio 
du mur qui avait été détruite. De plus, il faut 
encore remarquer que lc*s m atériaux, es 
pierres, par exemple, étaient à portée, et, 
pour ainsi dire, son^ la main. Josôphe, Anl.
i .  XI, c. v, § ,  rapporte que 1r s  remparts 
furent reconstruits en doux ans et quatre mois. 
Aussi Ewald, (xeschichu*. iv. p. 304. 4fl édit., 
suppose qun le texte est ici défectueux, et 
qn'ii faudrait suppléer n 'IU Î/T  ou&clmalhaïm, 
* et dtiux ans. a Mats on fait remarquer que 
c»' ne serait pas suffisant pour concilier Né- 
hémias et Jn<eplic, car cinquante-deux jours 
ne fonl pas quatre mois. Au surplus, l'auto­
rité de Jo^èplie n'est guère à invoquer en 
ceue circonstance, puisqu'il fait arriverNéhé- 
mias à Jérusalem la vingt-cinquième année 
d’Artaxcrcè*.

46. — El concilièrent intra semetipsos. 
L'expression Q ïT W a  ibjD*, îppelou beènèhem,

lilt. « ils tombèrent à leurs yeux », paraît 
avoir été suffisamment rendue par le traduc­
teur latin. Les ennemis des Juifs se sentirent 
humiliés à leurs propres yeux. C’est certaine* 
ment là ie sens véritable de cette expression, 
bien qu'on puisse différer sur la maniéré de 
la traduire.

48, — Bah entes juramentum ejus. Comme 
Tobie était allié par lui et par son fils à des 
fa mil Iles juives, il avait profilé de l'occasion 
pour nouer dos relations dan* Jérusalem, et 
pour les consolider par des serments. Peul- 
éirp était-ce l’habitude que les familles, au 
moment dos alliances, se promissent de s’as- 
sister et de se protéger mutuellement. — Se- 
cheniœ, filii Area. Ce Séchénias, fils d’Aréa, 
appartenait sans doute à une famille impor­
tante. laquelle est mentionnée, E-dr. h , 5.
— Filiam Mûsollam... Si ce Mosollam était 
prêtre ou lévite, comme on peut le supposer 
d’après ni, 4, Cfr. ibid. 30. ce fut peut- 
être par lui que Tobie fut apparenté avec le 
grand prêtre Eliasib, xu t.  4. Le nom rie 
Tobie et celui de son fils sont, hébreux, mais 
cela ne prouverait rien en faveur de Jour ori­
gine juive, car Tobie est, désigné ailleurs 
comme un Ammonite, u, 40, et il faudrait 
savoir si la langue do co peuple différait 
beaucoup de colle des Hébreux.

49. Sed et Inudnbant enm ... Hébreu : « Aussi 
ils disaient, du bien de lui devant mot », 
c'est-à-dire, sans doute, faisaiem l'éloge de 
ses qualités et de ses intentions. Bertheaa 
fait rem arquer ,  qu’il n’y a pas de raifon pour 
supposer qun les princes de Juda aient cher­
ché à envenimer la querelle entre Nëhémias 
et Tobie. Celte réflexion est certainement
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me, et verba mea nuntiabant ei; et ils lui rapportaient mes parole?, 
et Tobias miltebat epistolas ut ter- et Tobias envoyait des leLtres pour 
reret me. m’effrayer.

CHAPITRE VII

Néhémias, après avoir achevé l e s  remparts e t  placé 1r s  portes, met des gardiens aux portes 
d e  Jérusalem (Vtf. 4-31. — 11 convoque éq u ité  le peuple et f a i t  le r e c e n s e m e n t  de ceux 
qui étaient montés à Jérusalem la première fois, ainsi que de leurs botes do somme 
(ihlr. 4-69}. — Suit l’énumcraLion des dons qui furent offerts pour subvenir aux frais de 
reconstruction {ÿtf. 70-73).

1. Postquam autem sediíicatus est 
murus, et posui valvas, et recensui 
janitores, et cantores, et levitas:

Eccti, 49,15.

2. Prsecepi Hanani fratri meo, et 
Hananise, principi domus de Jeru­
salem (ipse enim quasi vir verax et 
timens Deum plus eseleris vide- 
batur),

3. Et dixi eis : Non aperiantur 
portee Jerusalem usque ad calorem

1. Or, après que le mur eut été 
bâti, je posai les ballants des portes, 
et je fis le dénombrement des por­
tiers et des chanteurs et des lévites :

2. Je donnai un ordre à Ilauani, 
mon frère, et à Ilananias, prince de 
la maison de Jérusalem, car il pa­
raissait plus que les autres un 
homme sincère et craignant Dieu,

3. Et je leur dis : Que les portes 
de Jérusalem ne s’ouvrent pas jus-

juste en soi, mais i) ne semble pas qu'il faille 
envisager ainsi la question. Ce que Néhémias 
nous laisse entendre, r ’est qu’il etaiL trahi 
par quelques chefs, lesquels favorisaient les 
plans de Tobie et lui prêtaient assistance.

DEUXIÈME PARTIE.

NÉHÉMIAS CONTINUE A TRAVAILLER AU RIEN
R I !  L A C O M M U N A U T É .  V Ï I - X I I ,  43.

1. N éhém ias s’occupe de fa ire  garder la  
v ille  et d’én augm enter la  popula­
tion» Ml.

A. NÉHÉMIAS FAIT GAIU>Ell LES POHTES, 1-3 .

c h a p . vu. — 4 . — Et recensui... Hébreu : 
ci Et furent préposés les porLiers, les chan­
teurs et les lévites », c’est-à-dire, furent 
préposés à la garde des portos de Jérusalem, 
ainsi que le contexte l’indique. Dans l’ori­
gine, les portiers avaient à garder lo temple, 
à ^n ouvrir et à en fermer les portes. I Parai, 
îx, 47-27, xxvi, 42-40, et quant aux chan­
teurs et aux lévites chargés d'aider les prêtres 
dans leur minisLère, en temps ordinaire, ils

n'avaient pas à remplir les fonctions de gar­
diens. Mais dans les circonstances difficiles où 
il se trouvaiL, Néhémias crut devoir préposer 
tout le corps des lévites à la garde de la 
ville, et leur donna pour chef son frère Hanani.

2. — P rinàpi domus. En hébreu le mot 
•Tl>an, habbirah, désigne certainement la 
ciladelle qui était au nord du temple, V .u, 8, 
<:L où se trouvait sans doute la garn^on 
royale, dont le chef était, au service du roi 
de Perse. Cette garnison, ainsi que son chef, 
pouvaient d'ailleurs être de nationalité juive. 
La réflexion qui suit esL destinée à faire, com­
prendre pourquoi Néhémias fit choix d'flana- 
nias. — De Jerusntem. C'est-à-dire, au sujet 
de Jérusalem. En lésumé, Néhémias donna
lo commandement de la placc à Hanani et à 
Ilanamas.

3. — Usque ad calorem solis. On ne devait 
pas ouvrir les portes, avant que le soleil ne 
lut déjà à une cerLaine hauteur, parce qu’il 
n’y avait plus à craindre los surprises de 
l’ennemi.« Præcepit autem...Néhémias », ait 
Bfide, « ne aperiantur portæ Jerusalem usquo 
ad calorem solis, hoc est, Loto temporc noclis,

S .  B i b l e . 11 E s d r a s . —  /
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qu'à ce que le soleil chauffe- Et 
pendant qu’ils étaient encore les 
portes furent fermées et verrouil­
lées. Et je plaçai des gardes pris 
parmi les habitants de Jérusalem, 
chacun à  son tour et chacun devant 
sa maison.

4. Or, la ville était très grande et 
très vaste et le peuple au milieu 
d’elle était en petit nombre et les 
maisons n'étaient pas bâties.

5. Or, Dieu me mit dans le cœur 
de rassembler les grands et les ma­
gistrats, et le peuple pour les dé­
nombrer. Et je trouvai le livre du 
recensement de ceux qui étaient 
venus en premier lieu, et y  trouvai 
écrit ceci :

6. Voici les fils de cette province 
gui sont venus de la captivité des 
émigrants, que Nabuchodonosor, roi 
de Babylone, avait transportés et

solis. Cumque adhuc assistèrent, 
clausae portae sunt, et oppilatæ; et 
posili custodes de habitatoribus Je­
rusalem, singulos per vices suas, et 
unumquemque contra domumsuam.

4. Givitas autem erat lata nimis 
et grandis, et populus parvus in 
medio ejus, et non erant domus ædi- 
ficatæ.

5. Deus autem dedit in corde meo, 
et congregavi optimates, et ruagis- 
tratus, et vulçus, ut recenserem 
cos; et inveni librum census eorum 
qui ascenderant primum, et inven- 
tum est scriptum in eo :

6. Isti filii provincia^ qui ascen- 
derunt de captivitafe migranlium, 
quos transtulerat Nabuchodonosor 
rex Babylonis; et reversi sunt in

ne videlicct aut obLecl us tenebris hoslis erum- 
pat, aut cerLe aliquis incautus exiens ab 
noslc captus pereat. Quod eiiam in hujus sæ* 
culi nocte loLa custodes animarum debent 
solerter agerc, ne observantia p>æ convorsa- 
LionU neglccia diabolo* aut cohortem fide- 
lium perturbalurus subintret aut de ipsorum 
numéro fideliuin quempiam porditurus rapiat. 
Apparente autem sote jusliliæ et claresconttï 
lues futuræ beatitudinis jam non opus ori t  

claustri* continenhæ; quia nec adVorsarus 
ultra dabitur facilitas impugnandi sive ten- 
tandi fideles, utpoto sempiterna cum suo 
principe ultione damnatis. Unde in Apoca- 
Jypsi sua Joannes de fuiura ejusdem sanciæ 
civ>l.alis gloria dïcit : EL porlæejus non clau- 
dcnlur p«»r diem; non enirn non erit illic. »
— Cumque adhuc... Hébreu : « Et pendant 
qu'ils (les gardes) sont (encore) à leur poste, 
qu'on ferme les portes, et formez-les, (c’e s t- 
à-dirü, assujfittissoz-Ies par des vorroux ou 
des barres), eL qu’on mette commo gardiens 
les habitants de Jérusalem, chacun à son 
poste, et chacun devant sa maison. » Le 3ens 
paraît être celui-ci : Pendant le jour les portes 
étaient confiées à la garde, des portiers, des 
chanteurs et des lévites, et on les ouvrait au 
moment où ils se trouvaient à leur posLe. On 
les fermait lo soir, avant le départ de leurs 
gardiens, et, pendant la nuit, les habitants 
de Jérusalem étaient chargés de garder la 
ville, chacun ce semble devant sa maison,

autant du moins que la chose était possible, 
car toutes les maisons n'étaient pas dans le 
voisinage des remparts. L. D. Keil traduit 
UW, isch, répété, par les uns... les autres, 
(les uns à leur poste, les autres devant leur 
maison). Mais ce n’est pas là le sens habituel 
de et il semble plus naturel de supposer 
que le second est explicatif; c'est-à-dire, 
chacun devanL sa maison.

B* MESURES QUE PREND NEHEMIAS POUB AUGMENTER 
LA POPULATION DE JÉRUSALEM, 4-73.

4. — Latn nimis. En hébreu □» ■prQTÏÏi 
rakhabath iadnhn, « large des deux côtés », 
c’est-à-dire, à droite et à gauche, en se pla­
çant au centre. — E t non erant...' La ville 
étant habitée depuis quatre-vingt-dix ans, 
nous devons entendre par là qu’il y avait de 
vastes espaces vides, et que beaucoup de 
maisons n’avaient ras  été relevées.

5. — Deus autem... C’est-à-dire, Dieu 
m’inspira une résolution. Cette résolution fut 
de convoquer les chefs ot le peuple, et de 
fairo le recensement de ceux qui étaient 
venus à Jérusalem avec Zorobabel, dans le 
but d'avoir une base pour prendre des me­
sures propres à augmenter la population de 
Jérusalem. — Librum census... La liste gé­
néalogique de ceux qui étaient venus de Ba­
bylone avec Zorobabel, Esdr. u .

6. — ïsti filii... Pour la fin du ch, T. 
Esdr. ii.



CHAPITRE VII 99

Jerusalem, et in Judseam, unusquis- 
que in civitatem suam.

/  Esd. 2, i.

7. Qui venerunt cum Zoroba- 
bel, Josue, Nehemias, Azarias, Raa- 
mias, Nahamani, Mardochaeus, Bel- 
sam, Mespharath, Begoai, Nahum, 
Baana. Numerus virorum populi 
Israel :

8. Pilli Pharos, duo millia centum 
septuaginta duo;

Filii Saphatia, trecenti septua- 
ginla duo ;

10. Filii Area, sexcenti quinqua- 
ginta duo ;

11* Filii Phahath-Moab filiorum 
Josue et Joab, duo millia octingenti 
decem et octo ;

12. Filii iElam, mille ducenti 
quinquaginta quatuor;

13. Filii Zetnua, octingenti qua- 
dragintaguinque ;

14. Filii Zachai, septingenti sexa- 
ginta;

15. Filii Bannui, sexcenti quadra- 
ginta octo;

16. Filii Bebai, sexcenti viginti 
octo ;

17. Filii Azgad, duo millia tre­
centi viginti duo;

18. Fiiii Adonicam, sexcenti sexa- 
ginta septem;

19. Filii Beguai, duo millia sexa- 
ginta septem;

20. Filii Avlin, sexcenti quinqua- 
ginla quinque;

21. Filii Ater, filii Hezecise, nona- 
ginta octo;

22. Filii Hasem, trecenti viginti 
octo;

23. Filii Besai, trecenti viginti 
quatuor;

24. Filii Hareph, centum duo- 
decim;

25 Filii Gabaon, nonaginta quin­
que;

26. Filii Bethlehem et Netupha, 
centum octoginla octo :

27. Viri Anathoth, centum viginti 
octo.

qui sont retournés à Jérusalem et 
en Judée, chacun dans sa ville.

7. Ceux qui vinrent avec Zoro- 
babel, Josué, Néhémias, Azarias, 
Raamias, Nahamani, Mardochée, 
Belsam, Mespharath, Begoaï* Na- 
h u m , Baana. Dénombrement des 
hommes du peuple d?Israël :

8. Fils de Pharos, deux mille 
cent soixante-douze;

9. Fils de Saphatia, trois cent 
soixante-douze ;

10. Fils d’Aréa, six cent cin- 
quante-deux ;

11. Fils de Phahath-Moab, fils de 
Josué et de Joab, deux mille huit 
cent dix-huit ;

12. Fils d’Ælarn, douze cent cin­
quante-quatre;

13. Fils de Zethua, huit cent qua­
rante-cinq;

14. Fils de Zachaï, sept cent 
soixante ;

15. Fils de Bannui, six cent qua­
rante-huit ;

16. Fils de Bébaï, six cent vingt- 
huit ;

17. Fils d'Azgad, deux mille trois 
cent vingt-deux ;

18. Fils d’Adonicam, six cent 
soixante-sept;

19. Fils de Béguaï, deux mille 
soixante-sept;

20. Fils d’Adin, six cent cin­
quante-cinq :

21. Fils d’Ater, fils d’Hézécias, 
quatre-vingt-dix-huit;

22. Fils d’Hasem, trois cent vingt- 
huit ;

23. Fils de Bésaj, trois cent 
vingt-quatre ;

24. Fils d’Hareph, cent douze;

28. Fils de Gabaon, quatre-vingt- 
quinze ;

26. Fils de Bethléhem et de Né- 
tupha : cent quatre-vingt-huit :

27. Hommes d'Anathoth : cent 
vingt-huit.
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28. Hommes de Bethazmoth, 
quaranle-deux.

29. Hommes de Cariathiarim, de 
Céphira et de Béroth, sept cent 
quarante-trois.

30. Hommes de Rama et de Geba, 
six cent vingt-un.

31. Hommes de Machinas, cent 
vingt-deux.

3Ü. Hommes de Béthel et d’Haï, 
cent vingt-trois.

33. Hommes de l’autre Nébof 
cinquante-deux.

34. Hommes de l’autre Ælam, 
douze cent cinquante-quatre.

33. Fils d’IIarem, trois cent vingt.
36. Fils de Jéricho, trois cent qua- 

rante-cinq.
37. Fils deLod, d’Hadid etd’Ono, 

sept cent vingt-un.
38. Fils de Sénaa, trois mille 

neuf cent trente.
39. Prêtres : fils d'Idaia, dans la 

maison de Josué,neuf cent soixante- 
treize.

40. Fils d’Emmer, mille cin­
quante-deux.

41. Fils dePhashur, douze cent 
quarante-sept.

42. Fils crArem, mille dix-sept. 
Lévites :

43. Fils de Josué et de Cedmihel, 
fils

44. D’Oduia, soixante-quatorze. 
Chanteurs :

4b. Fils d’Asaph cent quarante- 
huit.

46. Portiers : ¿ils de Sellum, fils 
d’ALer, fils de Telmon, fils d’Accub, 
fils d’Hatita, fils de Sobaï, cent 
tren Le-huit.

47. Nathincens, (ils de Soha, fils 
d’Àsuplia, fils de Tebbaoth,

48. Fils Céros, fils de Siaa, fils 
de Phadon, lils de Lébana, fils d’Ha- 
gaba, fils de Selmaï,

49. Filsd'IIanan, fils de Geddel, 
fils de Galier,

50. Fils de Raaia, fils de Rasin, 
fils de Nécoda,

28. Viri Bethazmoth, quadraginta 
duo.

29. Viri Gariathiarim, Gephira, 
et Beroth, septingenti quadraginta 
très.

30. Viri Rama et Geba, sexcenti 
viginti unus.

31. Viri Machmas, centum viginti 
duo.

32. Viri Bethel et Hai, centum vi­
ginti très.

33. Viri Nebo alterius, quinqua- 
ginta duo.

34. Viri Ælam alterius, mille du­
centi quinquaginta quatuor.

35. Filii Harem, trecenti viginti.
36. Filii Jericho, trecenti quadra­

ginta quinque.
37. Filii Lod, Hadid et Ono, sep- 

tingenli viginti iinus.
38. Filii Senaa, tria millia nongenti 

tri gin ta.
39. Sacerdotes : Filii Idaia in 

domo Josue, nougenti septuaginta 
très.

40. Filii Emmer, mille quinqua­
ginta duo.

41. Filii Phashur, mille ducenti 
quadraginta septem.

42. Filii Arem, mille decem et 
septem. Levitæ :

43. Filii Josue et Cedmihel fi- 
liorum

44. Oduiæ, septuaginta quatuor. 
Canlores :

45. Filii Asaph, centum quadra­
ginta octo.

46. Janitores : Filii Sellum, filii 
Ater, filii Telmon, filii Accub. filii 
Hatita, iilii Sobai, centum tringinta 
oc lo.

47. Nathinæi, filii Soha, filii Ha- 
supha, filii Tebbaoth,

48. Filii Geros» filii Siaa, filii Pha- 
don, filii Lebana, filii Hagaba, filii 
Selmai.

49. Filii Hanan, filii Geddel, filii 
Galter,

50. Filii Raaia, filii Rasin, filii 
Neccia,
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51. Fiiii Gezem, filii Aza, filii 
Phasea,

52. Filii Besai, filii Munim, filii 
Nephussim,

53. Filii Bacbuc, filii Hacupha, 
filii Harhur,

54. Filii Besloth, filii Mahida, 
filii Harsa,

55. Filii Bercos, filii Sisara, filii 
Thema,

SC. Filii Nasia, filii Iiatipha,
57. Filii servorum Salomonis, 

filii Sothai, filii Sophereth, filii Pha- 
rida,

58. Filii Jahala, filii Darcon. filii 
Jeddel,

59. Filii Saphatia, filii Halil, filii 
Phocherelh qui erat ortus ex Sa- 
baim, filio Amon.

60. Omnes Nathinaei. et filii ser­
vorum Salomonis, trecenti nona- 
gin ta duo.

61. Hi sunt autem qui asccnde- 
runt de Thelmela, Thelharsa, Che­
rub , Addon, et Emmer; et non 
potuerunt indicare domum patrum 
suorum, et semen suunu utrum ex 
Israel essent.

62. Filii Dalaia, filii Tobia, filii 
Necoda, sexcenti quadraginta duo.

63. Et de sacerdotibus, filii Habia* 
filii Accos, filii Berzellai, qui accepit 
de filiabus Berzellai Galaaditis uxo- 
rern, et vocaLus est nomine eorum.

64. Hi qusesierunt scripturam 
suam in censu, et non invenerunt, 
etejecti sunt de sacerdotio.

65. Dixitque Athersatha eis ut 
non manducarent de Sanctis sanc­
torum, donee staret sacerdos doctus 
et eruditus.

66. Omnis multiludo quasi vir 
unus, quadraginta duo millia tre­
centi sexaginta,

67. Absque servis et ancillis 
eorum, qui erant septem millia tre-

51. Fils de Gezem, fils d’Asa, fils 
de Phaséa,

52. Fils deBésaï, fils dcMunium, 
fils de Néphussim,

53. Fils de Bacbnc, fils dTIacupha, 
fils dTIarhur,

54. Fils de Besloth, fils de Mahi­
da, fils d’Harsa,

55. Fils de Bercos, fils de Sisara, 
fils de Tliéma,

56. Fils de Nasia. fils dllalipha,
57. Fils des serviteurs de Salo­

mon, fils de Sothaï, fils de Sophe- 
reth. fils de Pharida,

58. Fils de Jahala, fils de Darcon, 
fils de Jeddel,

59. Fils de Saphatia, fils d’Ilatil, 
fils de Phocherelh, qui était issu de 
Sabaïrn. filsd’Amon. ,

60. Les Nathinéens et les fils des 
serviteurs de Salomon, étaient trois 
cent quatre-vingt-douze en tout.

61. Mais voici ceux qui vinrent de 
Thelmola, de Thelharsa, de Chorub, 
d'Addon et d’Emmer, et ne purent 
faire connaître la maison de leurs 
pères et leur race et s’ils étaient 
d'Israël.

62. Les fils de Dalaia, les fils de 
Tobin., les fils de Nccoda, six cent 
quarante-deux.

63. Et parmi les prêtres, les fils 
d’Habia, les fils d’Accos, les fils de 
Berzellaï, qui prit pour femme une 
des filles de Berzellaï de Galaad et 
fut appelé de leur nom.

64. Ils cherchèrent ce qui était 
écrit d’eux dans le dénombrement, 
mais ils ne trouvèrent rien et furent 
rejetés du sacerdoce.

65. Et Athersatha leur dit de ne 
pas manger des viandes saintes des 
sacrifices, jusqu'à ce qu’il se levât 
un prêtre docte et instruit.

66. Toute cette multitude était 
comme un seul homme et compre­
nait quarante-deux mille trois cent 
soixante personnes,

67. Sans compter leurs serviteurs 
et leurs servantes qui étaient sept
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mille trois cent trente-sept, et parmi 
eux deux cent quarante-cinq chan­
teurs et chanteuses.

68. Ils avaient sept cent trente- 
six chevaux, deux cent quarante- 
cinq mulets;

69. Quatre cent trente-cinq cha­
meaux ; six mille sept cent vingt 
ânes.

Ici finit ce qui était écrit dans le 
livre du dénombrement, suit main­
tenant Vhistoire de Néhémias.

70. Or, quelques-uns des chefs 
des familles donnèrent pour l'œuvre. 
Athersatha donna pour le trésor 
mille drachmes d'or, cinquante 
fioles, et cinq cent trente tuniques 
sacerdotales.

71. Et quelques-uns des chefs des 
familles donnèrent pour le trésor de 
l'œuvre vingt mille drachmes d'or 
et deux mille deux cents mines 
d’argent.

72. Et le reste du peuple donna 
ceci : vingt mille drachmes d'or, 
et deux mille mines d’argent et 
soixante-sept tuniques sacerdotales.

73* Or, les prêtres et les lévites 
et les portiers et les chanteurs, et 
le reste du peuple et les Nathinéens 
et tout Israël, habitèrent dans leurs 
villes.

centi tri ginta septem, et inter eos 
cantores, et cantatrices, ducenti 
quadraginla quinqué.

68. Equi eorum, septingenti tri-

fintasex; muli eorum, ducenti qua- 
raginta quinqué;
69. Gameli eorum, guadringenti. 

triginta quinqué; asini, sex miilia 
septingenti viginli.

Hucusque refertur quid in com- 
mentario scriptorum fiie r it, exin 
Nehemie historia texitur.

70. Nonnulli autem de principi- 
bus familiarum dederunt in opus. 
Athersatha dedit in thesaurum auri- 
drachmas mille, phialas quinqua- 
ginla, tunicas sacerdotales quin- 
gentas triginta.

71. Et de principibus familiarum 
dederunt in thesaurum operis, auri 
drachmas viginti miilia, et argenti 
mnas duo miilia ducentas.

72. Et quod dedit reliquus fjopu- 
lus, auri drachmas viginti miilia, et 
argenti mnas duo miilia, et tunicas 
sacerdotales sexaginta septem.

73. Habitaverunt autem sacerdo­
tes, et levitas, et janitores, et can­
tores, et reliquum vulgus, et Na- 
thinsei, et omnis Israel, in civita- 
tibus suis.
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CHAPITRE VIII

Le septième mois, tout le peuple se rassembla, et demanda à Esdras d’apporter le livre de la 
Joi [ t t  4-3). — Esdras lut donc, la loi sur la place de la porte des Eaux, entouré des 
principaux du peuple et des lévites chargés de faire garder le silence [ t t .  3-81. — Or, 
Néhémias, Esdras et les lévites, recommandèrent au peu pics de ne pas s'affliger, mais de se 
réjouir, et le peuple suivit docilement leurs conseils (tfÿ. 9-42). — Le second jour, les chefs 
du peuple, les prêtres et les lévites décidèrent qu’on célébrerait la lôtu des TnbnrnnHos 
conformément à la loi, et aussitôt, le peuple se mit on devoir do faire les préparolifs de 
cette solennité, et pendant les sepi jours on fit la lecture du livre do la loi 4 3-481

1. Et venerat mensis septimus; 
filii autem Israël erant in civiLatibus 
suis. Congregatusque est omnis po- 
pulus quasi vir unus, ad plateam 
quæ est ante portam Aquarum; et 
dixerunt Esdræ scribæ ut afferret 
librum legis Moysi, quam præce- 
perat Dominus Israeli.

2. Attulit ergo Esdras sacerdos 
legem coram multitudine virorum 
et mulierum, cunctisque qui pote- 
rant intelligere, in die prima men- 
sis septimi.

3. Et legit in eo aperte in platea 
quæ erat ànte portam Aquarum, de 
mane usque ad mediam dicm, in 
conspectu virorum et mulierum et

1. Le septième mois était venu, 
et les fils d'Israël étaient dans leurs 
villes. Et tout le peuple se rassem­
bla comme un seul nomme sur la 
place qui est devant la porte des 
Eaux, etils dirent à Esdras, docteur 
de la loi, d’apporter le livre de la 
loi de Moïse que le Seigneur avait 
prescrite à Israël.

2. Le prêtre Esdras apporta donc 
la loi devant la multitude des 
hommes et des femmes et de tous 
ceux qui pouvaient comprendre, le 
premier jour du septième mois.

3. Et il y  lut ouvertement, sur la 
place qui était devant la porte des 
Eaux, depuis le matin jusqu’au mi­
lieu du jour, en présence des

2 . R enouvellem ent de V aillance, vm-x.

A. LECTURE DE LA LOI ET  CÉLÉBRATION DE LA FÊTE 
S E S  TABERNACLES, VIII-

a. Lecture de la loi, f .  1-12.

Chàp. v m .  —  4. —  Mensis septimus. A en 
juger par tout l’ensemble du texte, il s'agit 
toujours de la même année, c'est-à-dire, de 
la vingtième année d’Artaxercès, vi, 45. Ce 
sepLicme mois était celui de tisn. Rien 
d'ailleurs ne s'oppose à ce que les faits ra ­
contés dans les ch. vin à x i i , se soienL passés 
dans la même année. Ce commencement con­
corde d'ailleurs avec Esdras, n i ,  4, mais le 
buL de la réunion n’est pas le même. — A d  
flateam quæ... V. n i, 26, x i i , 37 et suiv. ; 
£sdr. x, 9. — E t dixerunt... Le peuple, par 
l'organe de ses chefs. — Scribæ. V. Esdr. 
vu, 44. L'assemblée demande qu’on lui fasse 
la lecture de la loi, parce qu’elle sentait le

besoin de remercier Dieu pour l'appui qu’elle 
en avait reçu. eL de le faire on se conformant 
aux préceptes divins. Ce premier jour du 
mois, V. Tir. 2, était d'ailleurs tout désigné 
pour en faire un jour de fête.

2 .— Cunctisque gui... Il s'agit sans doute des 
enfants déjà assez âgés pour être en état de 
comprendre. La réunion était donc composée 
indistinctement d’hommes, de femmes et 
d’enfants, Cfr. Jos. vi, 24, vm . 25; 1 Rois, 
xx u ,  49; I Parai, xvi, 3. — In die prim a ... 
Le premier jour du septième mois était so- 
lennisé comme un jour de fêle, Cfr. Lévit, 
x x u i,  23-25 ; Nomb. xxix, 4-6.

3. — A mane. Hébreu : a Depuis la lu­
mière », c’est-à dire, depuis le point du jour, 
et, par conséquent, pendant six heures, mais 
non consécutivement, ainsi que nous le 
voyons dans les t t*  4-8. — E t aures... C’est- 
à-dire, le peuple écoulait attentivement.



hommes et des fçmmes et des sages, 
et les oreilles de tout le peuple 
étaient dressées vers le livre.

4. Or, le scribe Esdras se tint sur 
le gradin en bois qu’il avait fait pour 
parler, et près de lui se tinrent Ma- 
thalhins et Séméia, et Auia et Uria 
et Iïelcia et Maasia, à sa droite, et 
Phadaïa, Misaël et Melchia et Ila- 
sum, et Hasbadana, Zacharie et Mo- 
sollam, à sa gauche.

5. Et Esdras ouvrit le livre devant 
tout le peuple, car il était élevé au- 
dessus de lout le peuple, et lorsqu’il 
l'eut ouverl lout le peuple se tint 
debout.

6. Et Esdras bénit le Seigneur, le 
grand Dieu, et tout le peuple répon­
dit : Amen, amen! on élevant ses 
mains. Et ils se courbèrent et ils 
adorèrent Dieu, prosternés contre 
terre.

7. Or, les lévites Josué, Bani, Sé- 
rébia , Jarnin , Accub , Seplhaï, 
Odia, Maasia, Célita, Azarias, .Toza-
bed, Hanau, Phalaïa, imposaient 
silence au peuple pour écouter la 
loi. E lle peuple se tenait à sa place.
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sapientium; et aures omnis popul1 
eraut ereclae ad librum.

4. Stetit autem Esdras scriba 
super gradum ligneum quem fccerat 
ad loquendum;*’ et sleterunt juxta 
eum , Muthalhms. et Semeia , et 
Ania, et Uria, et Helcia, et Maasia, 
ad dexteram ejus ; et ad simsiram, 
Phadaia, Misael. et Melchia, et Ha- 
s i i n i . f.l Hasbadana, Zacharia, et 
Mosollatn.

5. Et aperuit Esdras librum co- 
ram omni populo; super universum 
quippc populum eminebat; et cum 
aperuisset eum, stetit omnis po­
pul us.

6. Et benedixit Esdras Domino 
Deo magno; et respondit omnis po- 
pulus : Amen, amen, elevans ma-1 
nus suas; et incurvati sunt, et ado- 
raverunt Deum proni in terram.

7. Porro Josue, et Bani, et Sere- 
bia, Jamin, Accub, Septhai, Odia, 
Maasia, Oelita, Azarias, Jozabed, 
Hanan, Phalaia, levilao, silentium 
faciebant in populo ad audiendam 
legem ; populus autem stabat in 
gradu suo.

OU NÉHEMIAS

4. — Quem fecerat ad loquendum. Hébreu : 
a Qu'on avait faiL pour la chose, "m b , ladda- 
bar. » — E t steterunt... Dans IIJ E*drM il y 
a aussi sept personnes à droite, car un Aza­
rias est intercalé entre Ania* et Une. On 
go rail donc assez portéâ cnmplétTnoLrc Lexte, 
ainsi quo le font Brrllieau et IC *ii, mais la 
chose ne nous paraît pas nécessaire. On 
pourrait louL au^si bien prétendre qu’il faut 
supprimer un nom pour obtenir lo nombre 
douze qui est celui des douze tribu«. D'ailleurs, 
îo nombre treize se retrouvait au f . 7 ; on 
peut encore'suposer que s’il n'v avait que 
six homme* à droite, c’etait. pour quelque 
motif quo nous ignorons. Ces treize hommes 
qui assistaient, Esdras étaient probablement 
de$ prAires. — Coram omni populo. C’est-à- 
dire. de manière à ôtr*î vu de tout le peuple.
— Stetit omnis populus. Le peuple se leva

Î>our entendre la lecture de la loi. D'après 
es rabbins, c'était l’usage chez 1rs Juifs d’en 

agir de même en pareille occasion, mais on

ne saurait le prouver par l'Ancien Testament, 
car nom manquons absolument de données à 
ce sujet.

6. — El benedixit... Esdras commence par 
louer Dieu, à IVx -mple de David, 1 Parai, 
xx ix , 40, probablement en quelques mots 
seulement, et non comme dans I Parai, 
xvt, 8 et ^uiv.

7. — Siluntium faciebant... Hébreu : « Fai­
sant comprendra la loi », c'est-à-dire, la 
commentant et l'expliquant, car il nous parait 
peu probable qu’ils se bornèrent à recom­
mander au peuple de faire «tlence, afin do 
mieux entendre, eL par suilo, de mieux com­
prendre. On no voit pas bien d'ailleurs, 
comment se fit cettc lecture. Ce qui semble 
probable, c'est quelle ne se fit pa« d ’une ma­
nière continue, mais fut interrompue) par des 
explications. D’autre part, E l ira s  ne fut pas 
seul à lire, et dut sans doute se faire rem-; 
placer par les lévites qui l'assistaient. Peut- 
ôtre encore, pourrait-on supposer que plu-
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8. Et legerunt in libro legis Def 
distincte, et aperte ad intelligen« 
dum ; et intellexerunt cum legere- 
tur.

9. Dixitautem Neheraias (ipse est 
Athersalha), et Esdras sacerdos el 
scriba, et levitai interpretantes uni­
verso populo : Dies sanctificatus est 
Domino Deo nostro, nolite lugere, 
et nolite fiere. Flebat enim omnis 
populus cum audiret verba legis.

10. Et dixit eis : Ite comedite 
pinguia, et bibite mulsum, et mit- 
tite partes his qui non preeparave- 
runt sibi ; quia sanctus dies Domini 
est, et nolite contristari; gaudium 
etenim Domini est fortitudo nostra.

11. Levitae autem silentium fa- 
ciebant in ornili populo dicentes :

8. Et ils lurent dans le livre de la 
. oi distinctement et clairement pour

ue Ton comprît, et on comprit pen- 
ant qu'ils lisaient.

9. Or, Néhomias (c’est lui qui est 
Àthersatha), et Esdras, prêtre et 
scribe, et les lévites qui interpré­
taient la loi atout ie peuple dirent : 
Gc jour a été consacré au Seigneur 
notre Dieu, ne gémissez pas et ne 
pleurez pas. Car i.out le peuple pleu­
rait en entendant les paroles de la 
loi.

10. Et il leur dit : Mangez des 
viandes grasses et buvez^du vin 
doux et envoyez des portions à ceux 
qui n’ont rien préparé pour eux. car 
c'est le saint jour du Seigneur, et ne 
vous attristez pas, car la joie du 
Seigneur est notre force.

11. Et les lévites imposaient si­
lence à tout le peuple, disant :

sieurs lisaient et parlaient à la fois dans 
divers groupes, parce que la voix d’un seul 
n’aurait pu se faire en Ion dre à lotis, mais 
cette hypothèse ne paraît pas se concilier 
avec Pensomble du lexle. — In gradu suo. 
Chacun à sa place, ce qui doit s'entendre 
lato sensu, oar on admettrait difficilement 
qu'ils écoulèrent sans bouger pendant six 
heures de suite.

8. — Distincte. L'hébreu unDQ. mphorasch, 
nst susceptible do différents sens. Cependant 
comme le verbe pharasch,  signifie pro­
prement distinguer, itëtemtner, on peut com­
prendre d'une manière générale que la lecture 
de la loi se faisait de façon à en fixer et en 
déterminer le sens. D’après les rabbins, la 
leclure de la loi se serait faite en chaldéen, 
mais rien ne prouve que les Juifs ne compre­
naient plus l hébreu, et du reste, le verbe 
tïHS, pharasch, ni dans la Bible, ni dans les 
Targmns, ne signifio traduire. Parmi les 
commentateurs modernes, le* uns supposent 
que la lecture se fit distinctement* et d ’après 
des règlo< admises, d’autres que la lecture 
était accompagnée d’une paraphrase destinée 
à faire comprendre le sens du texte. — E t  
aperte... Hebreu : « Et ils donnèrent Pintel- 
ligence », c’est-à-dire, rendirent la loi intel­
ligible aux auditeur*. — Et inUllexerunt,,. 
Hébreu ; « Et ils firent attention à ce qui 
était lu », ce qui a le même sens, de l'avis 
des meilleurs interprètes.

9. — Jpse est Athersatha. V. Esdr. ir. 63.
— Dies sanctifirMus est......  C'était le pre­
mier jour du sfiphôme mois, lo premier
jour de la lune, V. *r. 2. — Flebat «»um......
Apparemment on avait lu des extrait** de 
la loi qui étaient propres à faire comprendre 
au peuple la gravité de ses fautes. Mais 
comme ce jour était consacré au Seigneur, 
r .W -â-d ire ,  décliné à ¡’honorer el à le louer, 
Esdras, Néhéinias et les lévites entreprirent 
d’encourager le peuple et do l'exciter à la 
joie.

40. — Et dixit eis. C'est-à-dire, Néhômias, 
le chef de la communauté, ce qui nVxclufc 
pas ia coopération d’Es Iras et des lévites. — 
MuUum, L’hébreu D iprrao , mamtakim, dé­
signe des boissons édulcorées. — Mis 
qriii... C’est-à-dire, aux pauvres qui n’ont pas 
de quoi se préparer un festin. Probablement 
c’était l’usage, les jours de fêtes, d’envoyer 
des provisions aux pauvres, pour qu'ils 
eussent, les moyen* de prendre part à la joie 
générale, — Gaudinm eienim Domini... La 
joie dans lo S«'ii»neur est la lorce ten hébreu, 
le  refuge) des Juifs parce qu’elle les protège 
contre le découragement, attendu quotle sa 
fonde sur la loule-puissance de Dieu et sa 
fidélité à ses promesses.

44. — SUentium faàebant... Les lévites à 
leur tour cherchaient à calmer le peuple et 
lui recommandaient de so taire, c’est-à-dire, 
de ne pas pleurer.
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Taisez-vous, car ce jour est saint et 
ne gémissez pas.

12. Tout le peuple s'en alla donc 
pour manger et noire et envoyer 
des portions et faire une grande 
réjouissance, parce qu’ils avaient 
compris les paroles qu il leur avait 
enseignées.

13. Et le second jour, les chefs 
des familles de tout le peuple, les 
prôtres et les lévites se réunirent 
auprès du scribe Esdras, alin qu’il 
leur interprétât les paroles de la loi.

14. Et ils trouvèrent écrit dans la 
loi que le Seigneur, par le minis­
tère de Moïse, avait ordonné aux 
enfants d’Israël d’habiter sous des 
tentes dans un jour de fête, au sep­
tième mois :

15. Et de le publier, et d’en ré­
pandre le bruit dans toutes leurs 
villes et à Jérusalem, disant : Allez 
à la montagne et apportez des 
brandies d’olivier, et des branches 
des plus beaux arbres, des branches 
de myrtes, et des rameaux de pal­
miers et des branches d’arbres touf­
fus, pour en faire des tentes, cumme 
il est écrit.

16. Et le peuple sortit, et ils en 
apportèrent. Et ils se firent des 
tentes, chacun sur le haut de sa 
maison et dans ses cours, et dans 
les parvis de la maison de Dieu, et 
sur la place de la porte des Eaux, et 
sur la place de la porte d’Ephraïm.

Tacete, quia dies sanctus est, et 
nolite dolere.

12. Abiit itaque omnis populus, 
ut comederet et bibereU et milteret 
partes, et faceret laetiliam magnam; 
quia intollcxerant verba, quse docu- 
erat eos.

'.13. Et in die secundo congregati 
sunt principes familiarum universi 
populi, saccrdolcs et levito, ad Es- 
dram scribam, ut interpretarclur eis 
verba legis.

14. Et invenerunt scriptum in 
lege prajcepisse Dominum in manu 
Moysi, ut nabitent filii Israel in ta- 
bernaculis, in die solemni, mense 
septimo :

15. Et ut praedicent, et divulgent 
vocem inuniversis urbibus suis, et 
in Jerusalem, dicentes: Egredimini 
in montem, et affertefrondes olivse, 
etfrondes ligni pulcherrirni, frondes 
myrti, et ramos palmarum, etfron­
des ligni nemorosi, ut fìant taberna- 
cula, sicut scriptum est.

16. Et egressus est populus, et 
attulerunt. Feceruntque sibi laber- 
nacula unusquisque in domate suo, 
et in atriis suis, et in atriis domus 
Dei, et in platea portæ Aquarum, et 
in platea portæ Ephraim.

42. — Quia intellexerant... Hébreu : « Car 
ils firent allenUon aux paroles qu’on leur 
avait fait connaître ». c'est-à-dire, obéiront 
aux conseils de Néhémias, d’Esdras et des 
lévites.

b. Célébration de la fête des Tabernacles, 13-18.
43. — Ut interpretaretur... Hébreu : 

« Pour faire attention aux paroles de la loi », 
c’est-à-dire, pour se faire instruire plus à 
fond dans la connaissance et l'intelligence de 
la loi.

14. — E t invenerunt... Ils tombèrent sur 
le passage où il était question de La célébra-

tion de la fête des Tabernacles. Cfr. Lévite 
xxiii ,  39-43; Dent, xvi, 43-15.

45. — Ligni pulcherrirni. L'hébreu 
ÎOÎZPyï, ets-schêmen, désigne l’olivipr sau­

vage (oleastpr). — Ligni nemorosi. Il s'agit
d'arbres à feuillage touffu d'après l’hébreu 
naìPTOi ets aboih. — Stetti scriptum est. 
O t t e  remarque ne s'applique pas aux lentes, 
mais à la célébration de la fête elle-même.

46. — Etegressus est populus. Le peuple 
se mit aussitôt à l'œuvre, et peut-être ne fut- 
il pas nécessaire de faire annoncer la fête 
par tout le pays, puisque la nation tout en­
tière était réunie. — E t attulerunt. Ce qu’il
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17. Fecit ergo universa Ecclesia 
eorum qui redierant de captivitate, 
tabernacula, et habitaverunt in ta- 
bernaculis; non enim fecerant a 
diebus Josue filii Nun taliter filii 
Israel usque ad diem ilium. Et fuit 
lsetitia magna nimis.

18. Legit autem in libro legis Dei 
.per dies singulos, a die primo usque 
ad diem novissimum; et fecerunt 
solemnitatem scptem diebus, et in 
die octavo collectam juxta ritum.

17. Toute rassemblée de ceux qui 
étaient revenus de la captivité fit 
donc des tentes, et ils habitèrent 
sous les tentes. Or, depuis les jours 
de Josuc,fils de Nun, jusqu'à ce jour 
les fils d'Israël n’avaient pas agi 
de cette manière. Et il y eut une 
extrême joie.

Î8. Et il lut dans le livre de la 
loi de Dieu chaque jour, depuis le 
premier jusqu'au dernier. Et on 
célébra la solennité pendant sept 
jours, et le huitième jour Rassem­
blée, selon le rite.

CHAPITRE IX

Le peuple se rassemble pour faire pénitence et se séparer des étrangers (W. 4*4). — Alors 
les lévites s'adressant à Dieu, reconnaissent ses bienfaits et les crimes des Israélites, 
prient pour le peuple et renouvellent l'alliance (ÿÿ. 3-38).

1. In die autem vigesimo ouarto 1. Or, le vingt-quatrième jour de 
mensis hujus, convenerunt filii Is- ce mois, les enfants d’Israël se réu- 
rael in jejunio et in saccis, et humus nirent pour jeûner, revôtus de sacs, 
super eos. ayant sur eux de la terre.

2. Et separatum est semen filio- 2. Et la race des fils d’Israël fut

fallait pour faire les tentes. — E t  in atriis 
drnus Dei. Sans doute, les prêtres et les lé- 
viles, landis que ceux qui habitaient dans 
les villes et à la campagne, s'installèrent sur 
les places ci-dessous mentionnées. — Porta  
Aquarum. V. t .  3. — Portee Ephraim. Cfr. 
ni, 8.

47. — Taliter, II ne faut pas conclure de 
ce passage que les Juifs n'avaient pas célébré 
)a fêle des Tabernacles depuis le temps de 
Josué, ce qui serait conlrecfit par l’histoire, 
Cfr. III Rois, vin, 65 ; II Parai vit, 9, ni 
même qu’on n'avait jamais dessé des lentes 
rie feuillage, comme on lé fit en cette occa­
sion, mais simplement qu’on ne Pavait jamais 
fait aussi universellement. Probablement, la 
plupart se contentaient d'habitude de solen- 
niser cette fête à la manière des autres, sans 
»»conformer à la prescription de dresser des 
tentes et d'v habiter pendant sept jours.

48. — Legit autem ... On peut suppléer 
Esrîras pour sujet. — Per dies singulos. La 
lecture de là loi n'était prescrite que pour la

fête des Tabernacles de l’année sabbatique, 
Deut. x x x i,  4 0 et suiv. — (Jsque ad diem no-  
vissimum. Jusqu'au septième jour, car la 
fête finissait ce jour-là, V. Lévit. x x m , 36.
— Collectam. Le mot nSïV, alsereth, signifie 
« assemblée * (concio). La fêle étant finie, le 
peuple se rassemblait pour la clôture, ce qui 
avait lieu pour tomes les fêtes, Cfr. Lévit. 
x x m , 86 ; Nomb. xxix , 33-38.

B. L E  P E U P L E  FA IT  P É N IT E N C E  E T  CONFESSE SË& 

FAUTES, IX, 1-37,

Ch a p . i x . — 4. — In die autem... La clô­
ture de la fête avait eu lieu le 22 du mois* 
v in , 48. — E t  in saccis. C'étaient des vête­
ments de crin, V. Joël, i, 48. — Super eos. 
C'est-à-dire, sur leurs têtes. Les Israélites 
se présentaient ainsi devant le Seigneur avec 
tous les signes extérieurs de la pénitence.

3. — E t separatum e s t Cette séparation 
ne consista pas à renvoyer les femm es étran­
gères, ni à exclure les étrangers de la réu­
nion, mais à faire an acte formel de renon-
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séparée de tout fils des étrangers. Et 
ils se tinrent debout et confessèrent 
leurs péchés et les iniquités de leurs 
pères.

3. Et ils se lovèrent, se tinrent 
debout, et ils lurent dans le volume 
de la loi du Seigneur leur Dieu, 
quatre fois le jour, et quatre fois ils 
confessaient leurs péchés et ado­
raient le Seigneur leur Dieu.

4. Or, Josué etCedmihel, Bonni, 
Serabias, Bani et Chanani se levè­
rent sur le gradin des lévites et 
crièrent à haute voix vers le Sei­
gneur teur Dieu.

5. EL les lévites Josué etGedmi- 
h e l , Bonni, Hasebnia , Serebia, 
Odaria, Sebnia, Phalahia, dirent : 
Levez-vous, bénissez le Seigneur 
votre Dieu depuis l'éternité jusqu’à 
l'éternité. Qu’on béuisse le nom su­
blime de votre gloire par toutes 
les bénédictions et par toutes les 
louanges.

rum Israel ab omni filio alienígena; 
et steterunt, et confitebantur pec­
cata sua, et iniquitates patrum suo­
ni m.

3. Et consurrexerunt ad standum; 
et legerunt in volumine legis Domini 
Dei sui, quater in die, et quater con­
fi tebantur ; et adorabant Dominum 
Deum suum.

4. Surrexerunt autem super gra- 
dum levitarum, Josue, et Bani, et 
Gedmihel, Sabania, Bonni, Sarebias, 
Bani, et Chanani; et clamaverunt 
voce magna ad Dominum Deum 
suum ;

5. Et dixerunt levitae, Josue, et 
Gedmihel, Bonni, Hasebnia, Sere- 
bias, Odaia, Sebnia, Phathahia : 
Surgite, benedicite Domino Deo 
vestro ab aeterno usquein aeternum ; 
et benedicant nomini gloriae tuae 
excelso in omni beneaictione et 
laude.

dation à la société des païens et à leurs 
usages, pour se conformer aux préceptes de
la loi, Ct'r. x, 29.

3. — Et nonsurrexerunt ad standum. 
Hébreu : « Et ils se levèrent à leur place », 
pour entendre la lecture de la loi, Cfr. vin, 5. 
Contrairement à l'opinion de Schultz, nous 
croyons qu'il ne s'agit pas plus spëcinleinent 
de ceux q u i  firent la lecture que de l'assem­
blée pJle-nièm'*, car legerunt a bien pour 
sujet- « filii Israël. » — Et legerunt. On Ht la 
lecture au peuple, mai.* c'est comme si le 
peuple lo u l  e n t i e r  eû t  lu lui-méme. — Quater 
in aie. I l éb reu  : « Un q u a r t  de  j o u r  », c’est- 
à-dire, environ trois heures. — E t quater. 
Hébreu : a Et. un (autre) quart. »

4. — Super gradumlevitarum. Sur l’estrade 
élevee pour li s lévites, V. vin, 4. — Josue, 
et Banii et... Trois de ces noms ne se re­
trouvant pas au Ÿ. 5, on peut supposer que 
des laules se sont glissées dans le texLe, ou 
que quelques-uns de c«s personnages avaient 
deux noms, ce qui n’est pas loul à fait im­
probable. Les Sept, n'ont conservé que cinq 
noms dans ce verset, en rendant Bani et 
Bonni par i j a ,  bné, (fils) ou la ,  ben, au sin­
gulier, et au ÿ» 5 ont sup primé tous les 
noms à l'exception de ceux de Josué et de

Cedmihel. — E t elamaverunt... Comme les 
noms sont répétés au t .  5, on peut croire que 
les lévites sus-mentionnés commencèrent par 
invoquer Dieu pour lui demander d ’açréer 
leur prière, avant d’engager le peuple à louer 
le Seigneur.

5. — Et dixerunt levitœ. On pourrait 
penser que les lévites mentionnés avaient 
appris par cœur la prière suivante et la ré­
citèrent en commun à l’exemple d'une for­
mule liturgique. Mais il se peut tout aussi 
bien qu’un seul, Esdras, par exemple, ait 
parlé au nom de Iouf . Aussi les Septante ont 
a jo u té  : xal 6Ï7C6V "EaSpai a v a n t  le t .  6, addi- , 
tion d’ailleurs purement conjecturale et qui, 
même, n’est pas à sa place, ca r ia  prière corn* ’ 
nwnco déjà dans l e f .  5 par ces paroles, « et > 
benedicant, etc. » Bien plus, on peut encore 
assimiler rinLroducüon : « Surgite, bene- 1 
d ici te... » à V Alléluia de cerLains Psaumes, 4 
(Ps. cv, evi), et la considérer comme une • 
invitation à louer Dieu, c'est-à-dire, à s’asso* ,, 
cier à la prière qui va suivre. On compren- *’ 
drait alors pourquoi, ni au commencement - 
ni à la fin, il n'est fait menLion que l’assem­
blée ait répondu en louant Dieu à l’invitation 
qui lui fut faite. Il se pourrait môme, pré­
tend Keil, que le cri des léyites adressé aa
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6. Tu ipse Domine, solus, tu fe­
risti ccelum, et ccelum ccelorum, et 
omnem exercitum eorum ; terram, 
et. universa quse in ea sunt; maria, 
et omnia quse in eis sunt; et tu vi­
vificas omnia hsec, et exercitus coeli 
te adorai.

7. Tu ipse, Domine Deus, qui eie- 
isti Abram, et eduxisli eum de igjne 
haldseorum, etposuistinomen èjus

Abraham :
Gen.,

8. Et invonisli cor ejus fidele co- 
ramte; et pcrcussisti cam eo fcedus, 
ut dares ei terram Ghanansei, Ile- 
thssi. et Amorrhsei, et Pherezsei, et 
Jebnsaei. et Gergessei, ut dares se­
mini cjus et implcsti verba tua, quo- 
niam Justus es.

6. C’est vous, Seigneur, seul, 
qui avez fail le ciel et le ciel 
des cieux et toute leur armée, la 
terre et tout ce qu’elle renferme, 
les mers et tout ce qu'elles contien­
nent, vous donnez la vie à toutes 
ces créatures et l’armée du ciel 
vous adore.

7. C’est vous, Seigneur D ieu , 
qui avez choisi Abram et l’avez fait 
sortir du feu des Chaldéens, et lui 
avez donné le nom d’Abraham :

8. Et vous avez trouvé son cœur 
fidèle devant vous, et vous avez 
fait alliance avec lui, pour lui 
donner la terre du Chananéen, et 
de niéthéen, et de rAmorrhccn, et 
du Phérésceu et du Jébuséen et du 
ü-ergéséen, et pour la donner à 
sa race; et vous avez tenu votre 
parole, parce que vous êtes juste.

Seigneur, t -  4, ne soit pas autre chose que 
la prière qui remplit ia fin du chapitre, et 
nous ne serions pas très éloigné d'admettre 
cette opinion, car les répéliLions du genre de 
celles de ces deux versets ne sont pas absolu­
ment rares. — Ab œterno en mternum. Ces 
mois ne sont point un qualificatif et ne dé­
signent point l'immortalité de Dieu, ainsi 
que le pense Berihoau» mais se rapportent à 
benedicite, Cfr. I Parai, xvi, 36; Ps. x l  44. 
C’est une invitation à la communauté de 
lous les temps et do tous les âge*, d’honorer 
el de louer Dieu. — In  omiu... Hébreu : « Au- 
dessus dp toute bénédiction P t  louange. »

6. — Tu ipse, Dieu est le créateur du ciel 
et de la terre, ti a choisi Abraham, a conclu 
une alliance avec lui pour donner a sa race 
le pays dp Chanaan, et a acrompli sa pro­
messe, Tel est le thème contenu dans les 
tfr. 6-8, thème qui va ensuite être développé 
en quatre strophes. 4*e strophe : Dieu ayant 
vu la misère de son peuple en Egypte, l’a 
délivré par de? signes et des prodiges, lui a 
donné la loi au Smal, l'a nourri dans le dé­
sert, et lui a ordonné de prendre possession 
de la terre promise, t t .  9-45. 2e strophe: 
Bien que les ancêtres des Israélites se soient 
révoltés conLre lui dans le désert, Dieu ce­
pendant ne leur a pa# retiré sa grâce, mais 
pendant quarante ans a pourvu à leurs besoins, 
i*t a vaincu les peuples et les rois pour leur 
livrar lo pays promis à Abraham, tfÿ. 46-25.

3« strophe. Les Israélites se révoltèrent de 
nouveau et Dieu dut les livrer aux mains de 
leurs ennemis. Mais toutes les fois qu’ils l’in­
voquèrent, il vint à leur aide, jusqu’à ce que, 
pour Ip« punir de leur résistance opiniâtre, 
il se décidât à les livrer en la puissance des 
peuple* du pays, sans pourtant les rejeter 
complètement, et leur rrLirer sa miséricorde, 
tir .  26-34. 4» strophe. Que Diou donc se sou­
vienne qu'il est le Dieu de l'alliance et de la 
miséricorde, et qu’il jette sur son peuple un 
regard favorable, bien que celui-ci ait mérité 
par scs fautes la misère dans laquelle il est 
tombé. 1$. 26-31. — El rœlum cœlarum. 
Répétition destinée à rehausser l’idée de (a 
puissance de Dieu, Cfr. Dent, x, 44 ; Uf Rois, 
v in, 27; H Parai, n. 5. — E t omnem exer- 
citum eorum. Il s'agit encore du ciel exclu­
sivement, c'est-à-dVc, des astres, peut-être 
des anges, el probablement des uns et des 
autres. —* El exercitu* cœ lL .. Ce sont les 
anges, commn dans Ps. eu, % c x l v i i i ,  .2.

7. — Qui elagisli Abraham. Cfr. G-cn. 
xn, 4, xi, 34. et xv, 7, xvii, 5 . De igné 
Chnldœorum. En hébreu, « do Ur des Chai— 
déeons. » Il vrai que le mot Y]K, oar, si­
gnifie feu ou flamme; mais ici c'est évidem­
ment un nom propre.

8. — Fidele coram te. Cfr, Gen. xv, 7 
et suiv. — E t pcrcusxmi... Cfr. Gen. xvir 5 
et suiv. — Terram Chnnanœt3 Helhwi,
Cfr. Dcut. vu, 4 ; Ex. m ,  3, et Gen. xv, 20
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9. Et vous avez vu l'affliction de 
nos pères en Egypte, et vous avez 
entendu leur clameur sur la mer 
Rouge.

10. Et vous avez fait des mira­
cles et des prodiges contre Pharaon 
et tous ses serviteurs et tout le 
peuple <le cette terre, car vous sa­
viez qu'ils avaient agi avec orgueil 
contre eux, et vous vous ôtes fait un 
nom, comme en ce jour même.

11. Et vous avez divisé la mer 
devant eux et ils ont passé à sec au 
milieu de la mer ; mais vous avez 
précipité dans ses profondeurs leurs 
persécuteurs, comme une pierre au 
fond des eaux puissantes.

12. Et vous avez été leur guide 
'dans une colonne de nuée pendant 
le jour et dans une colonne de feu 
pendant la nuit, afin que leur ap­
parût le chemin où ils devaient 
marcher.

13. Et vous êtes descendu sur le 
montSinaï et vous leur avez parlé 
du ciel, et vous leur avez donné 
des commandements justes et une 
loi de vérit é, et des cérémonies et 
de bons préceptes :

14. Et vous leur avez montré 
votre sabbat sanctifié, et vous leur 
avez prescrit des commandements 
et des cérémonies et une loi, par la 
main de Moïse votre serviteur.

9. Et vidisti afflictionem patrum 
nostrorum in Ægypto; . clamorem- 
que eorum audisti super mare Ru- 
brum.

10. Et d edisti signa atque portenta 
in Pharaone, et in universis servis 
ejus, et in omni populo terræ illius; 
cognovisti enim quia superbe ege- 
ran t contra eos ; et fecisti tibi nomen, 
sicut et in hac die.

11. Et mare divisisti ante eos, et 
transierunt per medium maris in 
sicco; persecutores autem eorum 
projecistiin profundum, quasi lapi- 
dem in aquas validas.

12. Et in columna nubis ductor 
eorum fuisti per diem, et in columna 
ignis per noctem, ut appareret eis 
via, per quam ingrediebantur.

13. Ad montem quoque Sinai des- 
cendisti, et locutus es cum eis de 
cœlo, et dedisti eis judicia recta, et 
legem veritatis, cæremonias, et præ- 
cepta bona;

14. Et sabbatum sanctificatum 
tuum ostendisti eis, et mandata, et 
cæremonias. et legem præcepisti eis 
in manu Moysi servi tui.

où dix peuples sont énumérés. — Quoniam 
justus es% Dieu est jusLe, parce que scs actes 
correspondent à ses paroles. C’ost riu moins 
ainsi que la justice de Dieu est entendue dans 
Y Ancien Testament, où (»Un esL tant de fois 
célébrée et m ise  sur la même ligne que sa 
bonté, Cfr. DimiI. xx x u , 4 et suiv.

9. — E t vulisti... Cfr. Ex. m , 7. Au t .  40, 
il est dit comment Dieu délivra les Israélites do 
l’a fil ici ion, cYst-a-dirc, do la servitude. — 
Clamoremque eorum ... Cfr. Ex. xiv, 40. Le 
ÿ. 44 explique comment Dieu écouta les cris 
des Hcbrrux.

40. — Signa atque portenta. Cfr. Deut.
vi, 22 ot Ex. vii-x. — Et fecisti tibi nomen 
Cfr. Is. l x i i i . 12* 44; Jor. x x x u ,  20 ;
1 Parai, xvn, 23. — Sicut et in hac die. Dieu

est toujours le sauveur de son peuple et 
mérite toujours d'être loué, et dans sa toute- 
puissance, il est encore capable de renou­
veler les merveilles du passé.

44. — E t mare... Cfr. Ex. xiv. 21, 22, 28, 
xv, 19. — In  profundum, quasi Inpidem. 
V. Ex. xv, 5. — Ifi aquas validas. Cfr. 
Ex. xv, 9 et Is. x l i i i ,  46.

42. —* Et in columna nubis... Cfr. Ex. xiii, 
24 ; Nomb. xiv, 44.

4 3. — A d montem quoque tSinai... Cfr. 
Ex. xix , 48, 20, xx, 4 et suiv. et Deut. 
iv, 36.

4 4. — E t sabbatum. Le sabbat était un des 
bienfaits accordés aux Israélites, parce que 
Dieu les admeiiait ainsi a participer à son 
repos. Cfr. Ex. xx, 9-44.
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15. Panem quoque de ccelodedisti 
eis in fame eorum, et aquam de pe- 
tra eduxisti eis sitientibus, et dixisti 
eis ut ingrederentur, et possiderent 
terram, super quam levasti manum 
tuam, ut traderes eis.

16. Ipsi vero et patres nostri su­
perbe egerunt et induraveruntcer- 
vices suas, et non audierunt man­
data tua.

17. Et noluerunt audire, et non 
sunt recordati' mirabilium tuorum 
quae feceras eis. Et induraverunt 
cervices suas, et dcderunt caput ut 
converterentur ad servitalem suam, 
quasi per contentionem. Tu autem 
Deus propitius, clemens et miseri- 
cors, longanimis et multse misera- 
tionis, non dereliquisti eos.

18. Et quidem cum fecissent sibi 
vitulum conflatilem, et dixissent : 
Iste est Deus tuus, qui eduxit te de 
iEgyptò; feceruntque blasphemias 
magnas.

19. Tu autem in misericordiis tuis 
multis non dimisisti eos in deserto; 
columna nubis non recessit ab eis 
per diem, ut ducerei eos in viam,

15. Vous leur avez donné aussi 
dans leur faim, un pain du ciel, et 
vous avez fait sortir l'eau du rocher 
quand ils avaient soif, et vous leur 
avez dit d’entrer et de posséder la 
terre sur laquelle vous avez levé 
votre main pour la leur livrer.

16. Mais eux et nos pères ont agi 
avec orgueil et ont endurci leurs 
têtes; et n'ont pas écouté vos com­
mandements,

17. Et ils n'ont pas voulu écouter 
et ils ne se sont plus souvenus des 
merveilles que vous aviez faites 
pour eux; et ils ont endurci leurs 
cœurs et ils ont tourné la têle pour 
revenir à leur esclavage, dans 
leur opiniâtreté. Mais vous, Dieu 
propice, clément, miséricordieux, 
patient et plein de pitié, vous ne les 
avez pas abandonnés.

18. Même lorsqu'ils se firent un 
veau jeté en fonte et qu'ils dirent : 
Voilà ton Dieu qui t'a tiré de l'E­
gypte; et ils commirent de grauds 
blasphèmes.

19..Mais vous dans votre grande 
miséricorde, vous ne les avez pas 
abandonnes dans le désert. La co­
lonne de nuée ne s'est pas éloignée

45. — Panem quoque... Cfr. Ex. xvi, 4, 40 
et suiv. — E t aquam... V. Ex. xvu, 6 ; 
Nomb. xx, 8.

46. — /psi vero et... La plupart des inter­
prètes en Le mi en L la particule 1 (et) dans un 
sens explicatif c'est-à-dire, ce que le con­
texte paraît exiger, V. t .  9. En ce cas, ipsi 
en hebreu DIT, vehemy « et eux », a sans 
doute pour but de faire ressortir le contraste 
entre la conduite des Israélites et celle de 
Dieu. — E t induraverunt... Cfr. Ex. xxxu ,
9, xxxm , 3, xxxiv, 9,

47. — E t non sunl recordati... Il est sans 
doute fait allusion ici à la seconde révolte des 
Israélites à Cadès, Nomb- xiv, tandis que 
précédemment 16, il doit être question de 
l'adoration du veau d’or au SinaL— Et dede- 
rw l caput. L’expression hébraïque ttftn 
W U  vaitenou rosch, semble empruntée à 
Nomb. xiv, 4 et pourrait avoir le môme sens. 
Toutefois, comme il n'est pas dit que les 
Israélites se choisirent réellement un chef

pour rentrer en Egypte, on pourrait entendre 
qu'ils se proposèrent de se donner un chef, 
bien qu'il* aient pu le faire, sans que nous ie 
sachions autrement que par ce passage. Au 
reste, nous aimons autant la traduclion de 
la Vulgate, laquelle trouve plus d'un appro­
bateur, entre autres Bfirthoau et Scnuitz. 
Nous dirons donc que les Hébreux retournè­
rent la tôle pour... D'après cela, il n’est 
donc point sûr du tout, que 0*103, bemi- 
reiam « dans leur opiniâtreté », (Vulg. quasi 
per contentionem), soit une faute pour 
bemitaraim « en Egypte,.» comme plusieurs 
le pensant, d'après la comparaison aveo 
Nomb. xiv, 4. — Deusprop t/tut. En hébreu 
« Dieu des pardons » n w b o  îTjSn» èloha 
selikholk, 9, Cfr. Dan. ix, Ps. cxxx, 4. — Clfr 
ment, et... Cfr. Ex. xxxiv, 6.

48. — Cum fevim nt sibi... Cfr. Ex. xxxu*
4. — Bin&phennas magnas. En rendant, au veau 
d'or l'honneur qui n’était dû qu’à Dieu.

49. — Colamna nubis... Après leur révolte
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d’eux pendant le jour pour les gui­
der dans la route, ni la colonne de 
feu pendant la nuit, pour leur mon­
trer le chemin où ils devaient mar­
cher.

20. Et vous avez donné votre bon 
esprit pour les instruire, et vous 
n'avez pas retiré votre manne de 
leur bouche, et vous leur avez donné 
de l’eau dans leur soif.

21. Pendant quarante ans vous 
les avez nourris dans le désert et 
rien ne leur a manqué; leurs vête­
ments n’ont pas vieilli et leurs pieds 
n'ont pas été broyés.

22. Et vous leur avez donné des 
royaumes et des peuples, et vous les 
leur avez partagés au sort; et ils 
ont possède la terre de Séhon, et la 
terre du roi d’Iîésébon, et la terre 
d’Og, roi de Basan.

23. Et vous avez multiplié leurs 
fils comme les étoiles du ciel, et vous 
les avez amenés dans la terre dont 
vous aviez dit à leurs pères, qu'ils 
y  entreraient et qu’ils la posséde­
raient.

et columna ignis per noctem,. ut 
ostenderet eis iter per quod ingre- 
derentur.

20. Et spiritumtuum boniunde- 
disti qui doceret eos; et manna tuura 
non prohibuisti ab ore eorum, et 
aquam dedisti eis in siti.

21. Quadraginta annis pavisti eos 
in deserto, nihilque eis defuit; ves­
timenta eorum non inveteraverunt,’ 
et pedes eorum non sunt attriti,

22. Et dedisti eis regna, et popu- 
los, et partitus es eis sortes; etpos- 
sederunt terram Sehon, et terram 
regis Hesebon, et terram Og regis 
Basan.

23. Et multiplicasti filios eorum 
sicut stellas coeli, et adduxisti eos 
ad terram, de qua dixeras patribus 
eorum ut ingrederentur et posside- 
rent.

au Sinaï, Dieu continua à les guider. Nomb.
xiv, 14.

20, — Et spirilitin tuum ... Le D. Keil 
pense qu’il est fait allusion au conseil des 
vieillards qui assistaient Moïse, Nomb.
xi, 47, 25. mais il nous semble que ces 
paroles doivent être entendues dans un sens 
plus gênerai. Dieu continua à résider parmi 
son peuple, c’esl-à-dire, à agir par son esprit. 
Cfr. Ps. cxluk, 40, dans le but rie ics diriger 
dans leur conduite. — E t manna lua.>. Cfr. 
Nomb. x l  6-9 et Jos. V. 42. — E t aquam... 
Cfr. Nomb. XX, 2-8.

21. — Qmdraginta annis. . . Cfr. Dent. ïi, 7 
et iv, 8.

22 . — tft partitus es eis sortes. L’hébreu 
n s o b  QDbnm. valhakhlekem leppéah, est sus- 
copLibin <io différents sens, mais en tout cas, 
on s'accorda généralement à faire rapporter 
le suffixe □  (m), non pas aux Israélites, ma is 
aux royaumes efaux peuples. Or comme pbn 
kliahtk, signifie * diviser » et HN3, pkè ah, 
« angle, coin, partie, limite ». tes uns enten­
dent que Dieu divisa, c’est-à-dire, dispersa 
les Clumanéens in multos angulos ou in varias 
m umh partes. Mais de fait, le verbe pbn est

souvent employé dans Josué, soit à la forme 
kal, Jos. xiv, 5, xvu i,  2, ^oit à la forme piel, 
Jos. x n i ,  7, xvm , 10, xix , 51, pour désigner 
le partage du pays, et quant au mot HNS, ses- 
différents sens sont établis par plusieurs pas­
sages du môme livre. Cfr. Jos. xv, 5, 48,, 
x u ,  14, 45, 20. C'est d’après ces données que 
Bertheau et Keil traduisent : « Tu les (les 
royaumes et les peuples, c’est-a-dire leur ter­
ritoire) as partagés d’après les limites déter­
minées. « Mais nous aimons mieux donner à 
n u s  le sens de, « limitn extrême » et rendre- 
la particuleS par jusqu'à — « jupqu’à leurs 
limites extrêmes » jusqu’aux confins de leur 
pays », — ce qui nous paraiL plus satisfai­
sant. Si Ton adopte la LraducL'on de la Vul- 
gate, on interpolera avec Rambach n ié  par 
Keil : « ferislieos peromnes terræ Cbananeæ 
angulos habilare. » E t terram regis iïwc- 
fam.Commc Séhon était le roi d’Hésébon, Deul.
i, 4, la particule et, doit être entendue dans 
le sens explicatif, c'est-à-dire, la conquête 
de ces deux royaumes situés à Test du Jour­
dain précéda la conquête du pays de Cha- 
naan, Cfr. Nomb. xxi- 21-35.

23. — E t  m ultiplimsti.... Ces paroles rap~
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24. Et vencrunt filii, et possedc- 
runL terram, et humiliasli coram eis 
habilalores terrœ Chananæos, et dc- 
disli eos in manu eorum, et reges 
eoram et populos terrœ, ut facerent 
eis sicut placebat illis.

25. Gepcrunt itaquo urbes muni- 
las, el humum pinguem, el posse- 
derunl domos plenas cunclis bonis; 
cisternas ab aliis fabrícalas, -vincas, 
el oliveta, et ligna pomífera multa; 
et comederunt, et saturali sunt, et 
impinguali sunt, et abundaverunt 
deliciis in bonitate tua magna.

2C. Provocaverunt autem te ad 
iracundiam, et recesserunt a te, et 
projecerunt legem fuam post terga 
sua; et prophelas tuos occiderunt, 
qui contestabantur eos ut reverte- 
rentur ad te; feceruntquo blasphe- 
üiias grandes.

27. El dedisti eoa in manu hostium 
suorum, et afdixerunt eos. El in 
tempore tribulationis suæ clamave- 
jrunt ad te, et tu de cœlo audisli et 
secundum miserationes tuas multas 
dedisti eis salvatores, qui salvarent 
eos de manu hostium suorum.

28. Cumque requievissent, re- 
versi sunt ut faeerent malum in

24. Et leurs fils sont venus, et ils 
ont possédé la terre, et vous avez 
humiliéd evant eux les habitants 
de la terre, les Chanancons, et vous 
les avez livrés entre leurs mains, 
ainsi que leurs rois et les peuples 
du pays, pour qu’ils leur fissent co 
qui leur plairait.

25. Ils prirent donc les villes for­
tifiées et la terre féconde, et ils pos­
sédèrent des maisons pleines do 
tous biens, des citernes fabriquées 
par d’aulres, des vignes, des plants 
d’oliviers et de nombreux arbres 
à fruits. Et ils mangèrent cl furent 
rassasiés, et ils s’engraissèrent et 
abondèrent de délices par votre 
grande bonté.

26. Mais ils vous provoquèrent à 
la colère et ils s’éloignèrent de vous, 
et rejetèrent votre loi derrière leur 
dos, et ils tuèrent vos prophètes- 
qui les conjuraient de revenir à 
vous; et ils commirent de grands 
blasphèmos.

27. Et vous les avez livrés aux 
mains de leurs ennemis qui les ont 
affliges. El au temps de leurs iribu- 
latious, ils ont crié vers vous, et vous 
les avez entendus du ciel, et selon 
votre grande miséricorde, vous leur 
avez donné des sauveurs pour les 
délivrer des mains de leurs ennemis.

28. Et lorsqu’ils ont eu la paix, 
ils ont recommencé à faire le mal en

pellent Doul. i, 40, mais do fait font allusion 
au dénombrement mentionné, Nomb. xxvi, 
et prouvent par un fait, historique que Dieu a 
rempli sa promesse. Les pères étaient morts 
dans le désert, et cependant, au moment du 
dénombrement, les Israélites se trouvèrent 
aussi .nombreux que quaranLe ans aupara­
vant.

25. — Et comederunt, et... Cfr. Deut. 
xxxii , 45.

26. — Provocaverunt autem ... Ce verset 
contient comme le Ÿ. 46, une appréciation 
générale do la conduite des Israélites envers 
Dieu dans le pays de Chanaan, apprcnaLion 
basée sur des faits. — Et projecerunt... Cfr. iri,
III Rois, xiv, 9 ; Ez. x x in ,  35. — E t pvophe-

S* B i b l e , Il

tas... Commo il est parlé des prophèlrs d’une 
manière générale, on peut penser qu'il s’agit 
non seulement de Zacharie, II Parai, xxiv, 24, 
et des prophètes du temps de Jôzabul et 
d'Achab, III Rois, xvm , 43, xix, 4 0, mais 
do lous ceux qui périront victimes do leur 
zèle et dont l'histoire no parle pas. — Qui 
contestabantur eos. Hébreu : « Qui témoi­
gnaient conlroeux », c'ost-à-dire, leur repro­
chaient leurs fautes, Cfr. IV Rois, xvii,43 , 45,
—  Fccerunt quœ.t. V. t .  48.

27. — Et dedisti eos... Los t * .  27 ot 28 se 
rapportent à ¡'époque des Juges, Cfr. Jug. 
il. 44-23. — Salvatores. Il s’agit des .Inges 
Cfr. Jug. ni, 9 et suiv. ot ii, 46. — Multis 
temponbus, C'est-à-dire, souvent.

E s d i u s . —  8
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votre présence, et vous les avez
• abandonnés aux mains de leurs en­
nemis qui ont été leurs maîtres. Et 
ils se sont convertis et ont crié vers 
vous, et du ciel, vous les avez exau­
cés, et vous les avez délivrés bien 
des fois dans vos miséricordes.

29. Et vous les avez sollicités de 
revenir à voire loi. Mais ils ont agi 
avec orgueil et ils n'ont pas écouté 
vos commandements, et ils ont pé­
ché contre vos ordonnances que 
Thomme doit accomplir pour y  trou­
ver la vie, et ils ont montré une 
épaule qui se détournait, et ils ont 
endurci leur tête et n’ont pas écouté.

30. Vous avez différé à leur égard 
pendant de nombreuses années et 
vous les avez exhorlés par votre es­
prit, par le ministère de vos pro­
phètes, et ils n'ont pas écouté, et

• vous les avez livrés aux mains des 
peuples de la terre.

31. Mais dans votre grande misé­
ricorde, vous ne les avez pas exter­
minés, et vous ne les avez pas aban­
donnés, parce que vous êtes un Dieu 
miséricordieux et clément.

32. Main tenant donc, ô notre Dieu, 
grand, fort et terrible, gardant l'al­
liance et la miséricorde, ne dclour- 
nez point de votre face tous les 
maux qui ont fondu sur nous, sur 
nos rois et nos princes et nos prêtres 
e tn o s  prophètes, et nos pères et 
tout votre peuple, depuis les jours 
du roi d’Assur jusqu'à ce jour.

33. Et vous ôtes juste dans tous

29. E t conteatatus es... Hébreu : « El lu as 
témoigné conirc eux », seins douto, par l’or­
gane rii's prophètes, V. t .  26. Lesÿfr. 29 cl 30 
011.1 Ira il à l'époque fies Rois. — Quœ /artel 
homo, cl... Réminiscence (Je Lévit. xvni, 5, 
Cfr. Ez. xx, 4'1. — Et dederunt... Comme le 
bœuf qui se raidit contre le joug et no veut 
pas le porter, Cfr. Os. îv, 4 6: Zach. vu, 41.

30. — Etprotraxisti... Dieu palíenla depuis 
le règne de Salomon jusqu'aux invasions des 
Assyriens. — E l  tradisti eos... Aux mains des 
lOis d'Assyrie.

conspectu tuo; et dereliquisti eos iti 
manu inimicorum suorum, et posse­
dermi eos. Gonversique sunt, et 
clamaverunt ad te; tu autem de 
ccelo cxaudisti, et liberasti cos in 
miscricordiis tuis, multis tempori­
bus.

29. Et contestatus es eos ut rever- 
tercntur ad legem tuam. Ipsi vero 
superbe egerunt, et non audieruut 
mandata tua, et in judiciis tuis pec- 
caverunt, quso faciet homo, et vivet 
in eis; et dederunt humerum rece- 
denlem, et ccrvicem suam indura» 
verunt, nec audierunt.

30. Et protraxisti super eos annos 
mullos, et contestatus es eos in spi- 
rilu tuo per manurn prophelarum 
tuorum; et non audierunt, et tradi- 
disti eos in manu populorum terra- 
rum.

31. In misericordiis autem tuis 
plurimis non fccisli eos in consump-
tionem, nec dereliquisti eos; quo- 
niam Deus miserationum, et eie- 
mens es tu.

32. Nunc itaque Deus nosler, 
magne, fortis, et lerribilis, custo-’ 
diens pactum et misericordiam, ne 
avertas a facie tua omnem laborem, 
qui invenit nos, reges nostros, et 
principes nostros, et sacerdotes 
nostros, et prophetas nostros, et pa- 
tres nostros, et omnem populum 
tuum, a diebus regis Assur usque 
in diem hanc.

33. Et tu justus es in omnibus

34. — In  misericordiis aulem... Toutefois 
Dieu n’a pas voulu déLruireson peuple, mais 
en a conservé les restes et les a délivrés de 
la captivité, afin d’étre fidèle à ses promesses. 
Clr. Jér. iv, 27. v, 40, 48, etc.

32. — Nune itaque Deus... Cfr. Dent, X, 47.
— Ne averlas... Hébreu : « Ne laisse pas 
être polit, devant toi, (Dut le labeur, qui 
nous a atteint », c'est-à-dire, prends en con­
sidération... Cfr. Jos. xxii, 47.

33. — E t .tu juslus es... Cfr. t .  8 ; Deut. 
xxxu , 4; Esdr. ix, 45. — Quia verila tm
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qu© venerunt super nos ; quia veri- 
tatem feristi, nos autem impie egi- 
mus.

34. Reges nostri, principes nostri, 
sacerdotes nostri, et patres nostri, 
non fecerunt legem tuam, et non 
attenderunt mandata tua, et testi­
monia tua quse testilicatus es in eis.

35. Et. ipsi in regnis suis, et in 
bonitate tua multa, quam dederas 
cis, et in terra latissima et pingui, 
quam tradideras in conspectu eo- 
rum, non scrvierunt tibi, nec reversi 
sunt a studiis suis pessimis.

36. Ecce nos ipsi hodie servi su- 
mus; et terra, quam dedisti palri- 
bus nostris ut comederent panem 
ejus, et quae bona sunt ejus, et nos 
ipsi servi sumus in ea.

37. Et frugesejus, multiplicantur 
regibus, quos posuisti super nos 
propter peccala nostra, et corpori- 
d u s  nostris dominantur, etjumentis 
noslris secundum voluntatem suam, 
et in tribulatione magna sumus.

38. Super omnibus ergo his nos 
ipsi percutimusfcedus, etscribimus, 
et signant principes nostri, levitsa 
nostri, et sacerdotes nostri.

les maux qui ont fondu sur nous, 
car vous avez agi selon la vérité, et 
nous avons agi avec impiété.

34. Nos rois, nos princes, nos 
prêtres et nos pères n'ont pas accom­
pli votre loi et n'ont pas fait atten­
tion à vos commandements, et à vos 
témoignages que vous vous êtes 
rendus parmi eux.

35. Et dans leurs royaumes et 
dans vos bienfaits nombreux que 
vous leur aviez accordés, et dans la 
terre très vaste et fertile que vous 
leur aviez livrée, ils no vous ont pas 
servi, etils ne se sont pas détournés 
de leurs œuvres mauvaises.

30. Voici que nous-inômes aujour­
d’hui, nous sommes esclaves. La 
trrre que vous avez donnée à nos 
pères, pour qu'ils mangeassent son 
pain et les biens qui s’y  trouvent, 
nous y sommes esclaves.

37. Et ses fruits se multiolient 
pour les rois que vous avez placés 
sur nous à cause de nos péchés. Ils 
se font les maîtres, selon leur vo­
lonté, de nos corps et de nos ani­
maux, et nous sommes dans une 
grande tribulation.

38. À cause donc de foutes ces 
choses, nous contractonsunealliance 
et nous la souscrivons, et nos princes 
et nos prêtres et nos lévites signent.

fecisti... Dieu s'est montré fidèle à ses menaces 
comme à ses promesses.

34. — Non fecerunt;, il nVsl pas question 
des prophètes parce qu’ils n’étaient point 
parmi les pécheurs, mais toutefois, ils parti­
cipèrent aux châtiments infligés à la nation, 
t .  32.

35. — Et ipsi. Les ancêtres ries Israélites.
— In regnis suis. Pendant le temps de la 
royauté.

37, — E tfm g e s ... Los rois qui régnent sur 
le pays as servent des Israélites et do leurs 
biens pour leurs usages, principalement sans 
doute pour la guerre. Renouvellement de 
l'alliance sous certaines conditions, i x , 
38-x.

a. Renouvellement de t'alhnnce et lU(c <7n familles 
qui la renouvelèrent, ix, 38-x, 29.

38. — Super omnbus ergo his. C'est-à-dire, 
en conséquence de notre pénitence et de 
l'aveu de no^ faille*. — E t sorihimus. C’est-à- 
dire, nous avons mis*par écrit le traité d’al­
liance, — E t signant... Hébreu : « Et sur le
document (éiaient)...... » L’hébreu Diron,
hèkhathoum^ signifie lilL. a co qui scellé » 
et désigne évidemment le document qui fut 
signé ou plu Lot marqué des sceaux des prin­
ces, des lévites et des prêtres. Comme la 
signature consistait à apposer son sceau, on 
comprend alors ¡'origine déco lle  expression 
a êtie »sur le scellé », c’est-à-dire, « sur le 
document. »
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CHAPITRE X

Liste do roux qui signèrent lo Irailé d'alliance-(Ÿfr. 1-29). — Les .signataires s'enga­
gèrent pour eux et pour leurs frères à observer l<comm andem ents do Dieu, à ne pas 
s’îi11icr avec les infidèles, a ob^nrver le sabbat et l'annén sabbatique, à Caire dns nflïan'loa 
pour lo culte, cl à observer lus proscriptions concernant les prémices et la dîme ( t t .  30-39)

1. Or, los signataires furent : 
Néhémias, l’Athersalha, (ils d’Ila- 
chclaï, cl Üédécias,

2. Saraïns, Avarias, Jéromias.
3. Pheshur, Ainarias, Melchias,
4. J-ïatlus, ^ebenia, Molluch,
5. Harem, Mcrimulh, Obdias,
fi. Daniel, Gcnthon, Baruch,
7. Mosollam, Abia, Miamin,
8. Maazia, Belgaï, Samaïa; ceux- 

là étaient prêlnîs.
9. Puis Jes lévites : Josué, fils 

d’Azanias, Bennui, des fils rlTîona- 
dacl, Gedmihel,

10. Et leurs frères, Sebcnia, Odaïa, 
Coûta, Phalaïa, Ilanan,

11. Micha, Rohob, Hasébia,
12. Zachur, Sérébia. Sabania,
13. Odaïa, Bani, Baninu,
14. Chefs du peuple : Pharos, 

Phahatmoab, Elam, Zethu, Bani,

1. Signatores autem fuerunl,No- 
hemias, Athcrsatha filius Hachelai, 
et Sedecias,

2. Saraias, Azarias, Jércmias,
3. Pheshur, Amarias, Melchias,
4.Hatlus, Sebonia. Mclluch,
b. Harem, MerinnUh, Obdias,
6. Daniel, Genthon, Baruch,
7. Mosollam, Abia, Miami»,
8. Maazia, Belgai, Semeia; hi sa­

cerdotes.
9. Porro levila), Josue filius Aza- 

nife, Bennui de filiis Heuadad, Ced­
rai ihel,

10. Et fratres eorum, Sebenia, 
Odaia, Celila, Phalaia, Hanau,

11. Micha, Rohob, Hasebia,
12. Zachur, Serehia, Sabania,
13. Odaia, Bani,Bauinu,
14. Capita populi, Pliaros, Pha- 

hathmoab, ^Elarn, Zethu, Bani,

C. SIGNATAIRES DE L'ALLIANCE, 1-29.

Ciïap. x. — 4. — Signatores nntetn fue-  
riiwf. Hébreu : « Et sur 1rs (documents) 
scellés », et non pas « parmi 1rs scellés (les 
signataires) », comme on l’entend quelque­
fois, puisque lous signèrent. V. îx, 38. Les 
noms qui suivent sont les noms des rep ré ­
sentants du peuple, c’f'St-à-dire, des prê­
tres des lévites, et des laïques. — Aehe- 
mias. Néhémias est en tèto en qualité de 
gouverneur. — Alhersatha. V. vin, 9. — E t 
Sedecias. Cela it  peut-(Uro le secrétaire du 
gouverneur, à en juger par la comparaison 
avec Esdr. iv, 9,47.

2. — Saraias. C'est sans doute le même 
p i  est mentionné, xi, 44, comme prince de la 
maison rie Dieu et qui dut signer à la place 
du grand prèlre.

8. — l ï i  sacerdotes. Ces vingt et un per­
sonnages étaient les chefs des différentes 
classes de prêtres, et signèrent au nom des

divers groupesde familles. En effet, nous re­
trouvons plus loin quinze de ces noms parmi 
les prêtres qui vinrent à Jérusalem avec 
Zorobabel et parmi les chefs des familles 
sacerdotales, x i i , 2-7, 41-20.

9. — Porro levitæ ; Josue, f i l i u s . Josué, 
fils d'Azanias. Bennui, rt Cedrnihel avaient 
accompagné Zorobabel eL Josué avec soixante- 
quatorze autres lévites, Esdr. n ,  40, Néh. 
vu, 42. Iis sont cités, xii, 8, ainsi que Sé­
rébia comme chefs de familles léviüques. 
Quant aux quatorze autres chefs de lévites, 
ils no sont point autrement connus.

44. — Gapita populi... Treize seulement de 
ces noms se retrouvent dans la lUte des fa- 
milles qui revinrent avec Zorobabel, Esd. n, 
et de plus nous en avons ici en lout quarante- 
quatre au lieu de trente-trois. Mais ces diffé­
rences s’expliquent aisémont, en effet, par les 
changements que le cours des temps doit 
apporter et dans le nombre des familles et 
dans leur groupement.
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*15. Burnii, Az.urul, Bcbni,
16. Adonin. Beyoai, Adin,
17. Al er. ííezecia. Azur,
18. Oilnin, Il.isum, Besni,
19. Harcph, Analholh, Nebai,
20. Meyphia?, Mosollam, Iiasir,
21. Me<izabrl, Sadoc, Jeddua,
22. Pheltia. Han an, Anaia,
23. Oseo, Hanania, lia*ub,
24. A!obes, Phalca. Sobre,
25. Itehum. Hasebna, Maasia,
26. Jüchaia, Hanan, Anan,
27. Melluch, Haran, Baana :
28. El reliquirle populo, sacerdo­

tes, levilse, janitores, et cantores, 
Nathinsei, et omnes qui se separa- 
verunt de populis terrarum ad le­
gem Dei,uxores eorum. filii eorum, 
el filise eorum,

29. Omnes qui poteranl sapere 
spondentes pro fratribus suis, opti­
males eorum, et qui veniebant ad 
pollicendum et jurandum ut ambu- 
íarenlin lege Dei, quam dederat in 
manu Moysi servi Dei, ut facerent 
et custod’irent imiversa mandala 
Domini Dei nostri, et judicia ejus, 
et ceeremonias ejus,

30. Et ut non daremus filias nos- 
tras populo terrae, et filias eorum 
non accipcremus filiis noslris.

31. Populi quoque terree, qui im-

15. Bonui, Azgnd, B'î a.',
16. Adonia. Br^onï. Adi i,
17. Aler, Iléziifiia. Azu,’.
18. Odaia, Hasmn, Bés/i,
19. Hareph, Analholh, Néb.iï.
20. Megphias, Mosoilatn , IJasir,
21. Mésizabcl. Sadoc, .Jedliui,
22. Phellia. Ilanan, Anaïa,
23. Osée, Hananin, Ilasub,
24. Aloliè-, Plmlén, Sobcc,
25. Rélium, Hasebna. Maasia,
26. Echaïa, Hanan, Anan,
27. Melluch, Ilaran, Baana,
28. Et le rosie du peuple, prêtres, 

lévites, portiers et chanteurs, les 
Nalhinéens, et tous ceux qui s’é­
taient séparés des peuples de la 
terre pour revenir à la loi de Dieu, 
leurs femmes,leurs fils cl leurs filles,

29. Tous ceux qui [»cuvaient com­
prendre, s’engageant pour leurs 
Frères, les principaux parmi eux, et 
tous ceux qui venaient pour pro­
mettre et jurer de marcher dans la 
loi de Dieu, qu’il avait donnée par 
le ministère de Moïse, serviteur de 
Dieu, et d'accomplir et de garder 
tous les commandements du Sei­
gneur notre Dieu, el scs ordon­
nances el ses cérctnouies,

30. El de ne pas donner nos filles 
au peuple du pays, et de ne pas ac­
cepter leurs filles pour nos fils.

31. Les jours de sabbat et les

28. — Et rcliqui de populo. C'est le gro? do 
la nation, à (’exclusion des chefs mentionnés 
plus haut. L'auteur veut sans rtoute faire 
comprendre, que tons mai virtuellement, par­
ticipèrent, dans la mesure du possible, à la 
rénovation de l'alliance que signèrent leurs 
représentants, — N athinm . Le-i Nalhinéens, 
aiim que 1rs serviteurs de Salomon. E«dr. 
n r 43 cl suiv., fur o n t  sans doute représenté* 
par les chois dos lévites. — Et umnesqui se... 
Ce sont le-; descendants des Israélites disper­
sés dans le pays et qui s*él aient rénms à 
leurs frères, Esd. vi, 21. Probablement ils 
avaient été représentés par lis chefs du 
peuplo. — Ad legevi Üei. C’est-à-dire, pour 
vivre selon la loi de Dieu.

29. — Omnes qui poterant sapere. II s’agit

dos enfants en âge de comprendre, arrivés â
I âçe de rai<on." — Spondenles... Hébreu :
0 S'attachant à leurs frères, leurs princes », 
lilt. « leurs dlustres », ce qui s'entend des 
chefs qui avaient signé en qualité de repré­
sentants de la nation. La traduction do la 
Vulgaie est très probablement fauLive. —- E l  
qui veniebant... Hébreu : « 121 venant en im­
précation et on serment. » Le ser ment im­
précatoire est désigné par le mot nSttî alah^
01 lo serment ordinaire par nyvntfi *cha- 
bouah.

b. Conditions de Valliance, 30-39.

30. — E t ut non... V. Bsdr. ix, %
31. — Non aeciptëtnvs* C’est-à-dire, nous 

n'achèterons pas. E t in die sanctificato* 1
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jours consacrés, nous n’accepterons 
rien des peuples du pays qui ap­
portent des marchandises, et ce qui 
sert à l'usage de la vie, pour veudre 
le jour du sabbat. Et nous laisserons 
libre la septième année, n’exigeaut 
alors aucune dette.

32. Et nous nous ferons une loi 
de donner chaque année, le tiers 
d’un siclo pour l'œuvre de la maison 
de notre Dieu,

33. Pour les pains de propositions, 
et pour le sacrifice perpétuel, et pour 
Tholocausle perpétuel, aux jours de 
sabbat, aux nouvelles lunes, aux 
solennités, et pour les choses sancti­
fiées, et pour le péché, afin qu'on 
prie pour Israël, et pour tout ce qui 
sert à la maison de notre Dieu.

34. Nous avons donc jetc le sort

portant venalia, etomnia ad usum, 
per diem sabbati ut vendant, non 
accipiemusab eis in sabbato et in 
die santificato. Et dimittemus 
annum scplimum, et exacLionem 
universæ manus.

32. Et staluemus super nos præ- 
cepta, ut demus tertiam narlem si- 
cli per annum ad opus aomus Dei
nos! n\

3,r). Ad panes propositions, et ad 
sacrificium sempiternum, et in ho- 
locaustumscmpiternum in sabbatis, 
in calendis, in solemnitatibus, et in 
sanctificatis, et prò peccato ; ut exo- 
retur prò Israel, et in omnem usum 
domus Dei nostri.

34. Sortes ergo misimus super

s’agit des jours de fòle, en outre du sabbat. 
D'après la loi, Nomb.xxvm et xxix,Loui tra­
vail était défendu m  ces jours-là. — Fa  d i­
mittemus... Expression empruntée il l’Exorle, 
xxiM, 11 et indiquant le repos accordé à la 
Lerre. — El cxarlionem... Il s’agiL de la 
remise des dalles. Dans l’hébreu, lem olT O D i 
maschahy signifie propiement leprêt, en qu'une 
main donne à l’autre, Cfr. Deut. xv, 2.

32. — ttstntucm iis. Hébreu : « Et nous éta­
blîmes. » Si la nouvelle communauté avait 
sérieusement l'intention de prendre la loi de 
Dieu comme règle do conduite, elle devait, 
tout d’abord, s’occuper d’organiser le culte qui 
était la base de sa constitution, selon les 
prescriptions mosaïques. — Super nos. Ces 
mots indiquent uno obligation. — Tertiam 
parlem steli per anmtm. Moïse avait établi 

uo tout homme do vingl ans et au dessus 
onnurait un dnmi-sicle comme offrande an 

Seigneur, Ex. xxx ,  1 3 et, suiv. Ce tribut, était 
encoreen u-age an temps de N.-S., Mail,
xvii, 24; Cfr. Joseph, bell. jud. I. VII, c. vi, 
§ 6. Mais après la captivité, en raison do la 
pauvreté do la communauté, on réduisit cotto 
imposition à un tiers de sicie. Rien n’indique 
d’ailleurs, que ce fuL en augmentation de 
collo qui avait été établie par Moïse, ci qui, 
sans doute, était totnbéo en désuétude et dut 
être de temps rn  temps remise en vigueur, 
Cfr. IV Rois, x n ,  5 et II Parai, xxiv , 6. — 
Ad opus... Il s’agit du service du Lomple, 
:ommc nous le voyons par le versetsuivant et 
non pas des travaux de réparation. L’hébreu 
ITDyiaboi/aM d’ailleurs un sens très général.

33. — A d panes. . .  Cfr. Lévit. xxiv, 8 et 
Nomb. xxviii, 3-8. — hi sabbatis.-.. Si les 
sabbats sont, mentionnés expressément, c’est, 
parce qup ces jours-Jà l’holocausin devait 
être de deux agneaux au lieu d’un, Clr, 
Nomb. x x v m , 90-10. — In  calendis, Cfr. 
Nomb. xxvm , 11-45. — In  solcmnUatibus. 
L’hébreu : « Et pour l’holocauste perpètui! des 
sabbat', des nouvelle* lunes, pour 1rs solen­
nités », indique que les jours de fête, outre 
l’holocauste de chaque jour, plusieurs nulri'S 
offrandes étaient prescrites, Cfr. Nomb. 
x x v m , 46-29. 28. — Et in sanrtifirèotis. 
Hébreu : « Et pour les offrandes. » Vu la po­
sition qu’il occupe, lemoL Kodaschtm, 
(res sacræ) désigne sans doute principalement 
les sacrifices oucharUtiqurs, que Ton offrait au 
nom de toulo la communauté, Cfr. Lévit. 
xxiil, 49; Ex. xxiv, 5 ;  Esdr. vi, 17. — 
E t prò peccato. Il s’agit, des sacrifices expia­
toires, qu’on devait offrir non seulement K-s 
jours de fête, Cfr. Nomb. xx v m  < t xxix. 
mais aussi dans d’autres occasions, Lévit. 
iv, 13-21, xvi, 36. Il n’est pas question 
dos offrandes pour le péché, lesquelles se 
faisaient aux frais dos particuliers, Lévit. v,
15-vi, 7. — E t  in omnem. C’est-à-diri*, pour 
les autres frais du culLe. Rien no fait penser 
que les subventions accordées par Aitaxercès 
dans son édit, Esdr. vu, 20 et suiv., p u ren t  
p rh  fin, mais il se pouvait fort bien qu’elles 
fussent insuffisantes, et qu’il fût ulile d ’aug­
menter les revenus du temple.

34. — Sortes ergo... D’après la loi, le feu 
devait brûler perpétuellement sur i'aulel,
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•oblationem lignorum, inter sacerdo­
tes, et levitas, et populum,ut infcr- 
rentur in domum Dei nostri per do­
mos patrum nostrorum, per tem­
pora, a temporibus anni usque ad 
annum ; ut arderent super altare 
Domini Dei nostri, sicut scriptum 
est in lege Moysi ;

35. Et ut afierremus primogenita 
terree nostrae, et primitiva universi 
fructus omnis ligni, ab anno in an­
num, in domo Domini;

36. Et primitiva filiorum nostro- 
rum, et pecorum nostrorum, sicut 
scriptum est in lege, et primitiva 
boum nostrorum, et ovium nostra- 
rum, ut offerrentur in domo Dei 
nostri, sacerdotibus qui ministraut 
in domo Dei nostri :

37. Et primilias ciborum nostro- 
rum, et libaminum nostrorum; et 
poma omnis ligni, vindemise quoque 
et olei, afferemus sacerdotibus ad 
gazophyiacium Dei nostri, et deci- 
mam partem terree nostra Ievitis, 
Ipsi levitas decimas accipient ex 
omnibus civitatibus operum nos­
trorum.

entre les prêtres et les lévites, et le 
peuple pour l'offrande du bois, alin 

u’il soit apporté au temps marqué 
ans la maison de notre Dieu, par 

les maisons de nos pères, d’une 
aunée à l'autre, afin qu'il brûle sur 
l'autel du Seigneur notre Dieu, 
comme il est écrit dans loi de Moïse;

35. Et afin que nous apportions 
les prémices de notre terre et les 
prémices do tous les fruits de tous 
les arbres, d’année en année,dans la 
maison du Seigneur;

36. Et les prémices de nos fils et 
de nos troupeaux, comme il est écrit 
dans la loi, et les prémices de nos 
bœufs et do nos brebis, pour les 
offrir dans la maison de notre Dùîu, 
aux prêtres qui servent dans la 
maison do notre Dieu :

37. Et afin que nous apportions 
aux prêtres les prémices de nos 
aliments et de nos boissons, et des 
fruits de tous les arbres, et de la 
vendange et de l’huile pour le trésor 
de notre Dieu, et aux lévites, la 
dixième partie de notre terre. Les 
lévites recevront dans toutes les 
villes la dîme de nos travaux.

ILévit. vi, 5 et suiv, mais elle ne prescrivait 
rien au sujet rie la fourniture du bois néces­
saire à son entretien. Calait sans doute aux 
chefs de la communauté à s'occuper de ces 
détails. Nëhémias établit donc que chaque 
famille serait tenue à son tour, selon que le* 
sorts en décideraient, à fournir fe bois pour le 
feu perpétuel. Comme les familles étaient 
nombreuses, il est bien probable que le tour 
de chacune ne revenait pas tous les ans. — 
Per Umpora a .. Ilébreu : « A des époques 
'fixes, année pour année », ce qui peut-èLre 
'indiquerait que le cycle des livraisons, si nous 
pouvons parler ainsi, comprenait plusieurs an­
nées. Cependant, il semble plus probable qu'i! 
s’agit simplement des époques ne l'année, où 
les livraisons devaient se faire. D'après la Mis- 
•chna elles se faisaient neuf fois par ans, dans 
■les mois de Ni»an de Taminuz, d’ab, d’élul 
et de tebet. Josèphe, Bell. jud. 1. Il, c. x v ii .  
§. 6, parle d'un« fête des Xylophone*, ¿opt^ 
ttüv jft).o<pop£u>v qu’il place au 14 du mois do 
JLûoc(Ab), mais il ne suit pas de là, que cette

fête était le jour fixé pour la livraison du 
bois nécessaire à l’autel.

35. — Primogenila terrœ nostrœ. Cfr. Ex. 
xx ii l ,  49, xxxiv, 26; Deut. xxvi, 2. — 
E t p r im itim ... Cfr. Nomb. xvnr, 43 et Lév. 
x ix , 23.

36. — Füiarum nostrorum. Cfr. Nomb. 
xviti, 46 et suiv. — Et pecorum nostrorum• 
Il s’agit des animaux impurs qu’il fallait 
racheter, Cfr. Ex. xnr, 42 et suiv.; Nomb. 
x v i i i , 45. — Et primüiva bonum... Une partie 
seulement revenait aux prêtres, Cfr. Nomb.
x v i i i , 47 et suiv.

37. — Cî6orum nostrorum. L'hébreu 
m o n y ,  arisoth. plur. de no^tST, arisah, si­
gnifie probablement gruau ou quelque chose 
d’approchant, Nomb. xv. 20 et suiv. — E t  
libaminnm nostrorum. Hébreu : « Et de nos 
offrandes », Cfr. Ex. x l v , 43. Il s’agit du 
froment et de l'orge, et aussi sans doute de 
tous les fruits de la terre. —■ E t poma omnis 
ligni. Hébreu : « Et de tous les arbres à 
fruit ». — Vindemiæ quoque, et olei. Cfr.
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38. Mais le prêtre, fils d’Aaron, 
aura part avec les lévites aux dîmes 
des lévites. Et les lévites offriront 
la dixième partie de leur dîme, dans 
la maison de notre Dieu, pour la ré­
serve dans la maison du trésor.

39. Car les (ils d’Isracil et les fils 
de Lévi porteront au trésor les pré­
mices du blé, du vin et de Fhuilc; 
et là seront les vases consacrés, et 
les piètres, et les chanteurs, et les 
porlicrs, et les ministres, et nous 
n’abandonnerons pas la maison de 
notre Dieu.

38. Eril autem sacerdos filius 
Aaron cum levitis in decimi? levita- 
rum, et levitas efferent decimarti 
partem decima) suse in domo Dei 
nostri, ad gazophylaciumin domum 
thesauri.

39. Ad gazophylacium enim de- 
porlabiintnlii .Israel et filii Levi, 
primitias frumenti, vini et olei ; et 
ibi erunt vasa sanctificala. et sacer­
dotes, et cantores, et janitores, et 
ministri, et non dimiltemus domum 
Dei nostri.

CHAPITRE XI 

Recensement des habitants de Jérusalem et des villes de Juda.

1. Or, Les princes du peuple ha­
bitèrent à Jérusalem, mais le reste 
du peuple mit au sort, afin qu'on 

rît une pariie sur dix qui habiterait 
Jérusalem la ville sainte, et les 

neuf autres parties pour les villes.

1. Habifaverunt autem principes 
populi in Jerusalem; reliqua vero 
plebs misit sortem, ut tollerent 
unam partem de decem, qui habita- 
turi essent in Jerusalem civitate 
sancta, novem vero partes in civita- 
tibus.

Nomb. xviii, 4?. — A d gazophylnnum... Ces 
offrandes étaient gardées dans les cellules du 
temple et servaient à l’enlretiun des prêtres.

38. — /n  derimis levüaritm. CV t-à-d ire , 
un prôtn» devait être présent an moment ou 
les lévites recevaient la dime. lizécluas avait 
fait construira des rhambros dans le h mple 
pour emmagasiner les produits de la dîme,
Il Parai, xxxi, 44. — Decimam partem dé­
cimai. Cfr. Nomb. xvm , 2C.

39. — E l erunf... Cfr. Nomb. iv, 45. — 
E t non dimit tennis.,. C 'est-à-dire, nou< au­
rons soin quo le culLe du Seicneur ne soit nas 
négligé.

D. ÉTAT DE LA COMMUNAUTÉ 

A CETTE ÉPOQUE, XI-XII, 26.

a. Les habitants de Jérusalem, xi, 1-19.

Néhémias avait pris la résolution de cher­
cher à augmenter ia population de Jérusalem, 
v u ,  5, el c’est dans ce but qu'il s’était occupé

(le faire lo recensement des habitants «ie 
Jorusalem de Juda. Il liouva alors une 
liste des familles revenues avec Zorobabel, 
vu, 4, el cette liste se trouve vu 6-73, 
Mais, avant que le recensement ne fût fait, 
arriva le septième mois, et tout le peuple so 
rassembla pour les ac tes 'e t 1 r s  cérémonies 
doui il a élé parlé dans les ch. v in-x . 
C'est à la suite de Lnut cela, que Néhémias 
met à exécution les mesures qu’il s’était pro­
posées et d o n L  il est question dans les deux 
premiers versets de ce chapitre, bien que 
dans une f o r m e  très concise.

4. — Habilaverunt aillent.,. Cette phrase 
n'est pas en opposition avec la suivante et, 
pour la comprendre, il faut se reporter au 
vu, 4. Les chefs du peuple s’étaienlbien fixés 
à Jérusalem, mais néanmoins, la population 
de la vil!<i était peu nombreuse. — Reliqua 
vtro plebs.,. Il s’agit de la populaLinn qui 
habit ail en dehors de Jérusalem. — Civitate 
sanrta. C’est la première fois que Jérusalem
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2. Bencdixit autcm populus omni­
bus viris qui se sponle oblulerant 
lit habilarent in Jerusalem.

3. Hi sunt itaque principes pro­
vincia), qui habilaverunl. in Jerusa­
lem, et in civitalibus Juda. I-Iabita- 
vit autem unusquisque in posses­
sione sua, in urbibus suis, Israel 
saccrdotes, levitæ, Nnthinæi, et 
filii servurum Salomonie.

4. Et in Jerusalem habilaverunt 
de filiis Juda, et de filiis Benjamin ; 
de filiis Juda, Athaias iilius Aziam, 
filii Zachariæ» filii Amari®, filii Sa- 
phatiæ, (ilii Malalecl; de filiis Pha­
res,

5.Maasia lilius Baruch, iilius Cliol- 
hoza, filius Hazia, filins Adaia, iilius 
Joiarib, iilius Zachariæ, filius Silo- 
nitis :

6. Omnes hi filii Phares, qui ha- 
bitaverunt in Jerusalem, quadrin- 
genti sexaginta octo viri fortes.

.est ainsi* qualifiée1, et sans doute, parce 
qu'elle possède le sancLuaire de la Divinité, 
Cfr. Jos. iv, 4 7 ;  Is. x l v i i i ,  2. — Incivitolibus. 
Dans les autres villes de Juda.

2. — Qui se sponie oblulerant. La plupart 
des commentateurs supposent qu’il s’agit ici do 
ceux qui s'offriront à aller habiter Jérusalem, 
sans avoir été désignés par le soi t. Cependant 
cette interprétai ion n’est pas absolument cer­
taine, et plusieurs pensent, qu’il n’y a pas lieu 
de faire ccLte di-linclion. On peut en effet 
supposer que ceux mm le. sort désigna, ne 
furent point forcé? d aller habiter Jérusalem. 
Par con^équrnt, ceux (pii auraieul obéi à la 
•volonté divine manifestée par le sort, l’au ­
raient fait librement et de leur plein gré.

3. — Proviaciæ. Le territoire d e Ju d a é ia i t  
uno province de t’empire perse, Cfr. Ksdr. 
il, L  Dans rémunération qui suit, ouhe les 
chefs dos habitants de Jeiu^alem, on donne 
aussi le nombre dn leurs frères, c'est-à-dire, 
des pères de famille groupés sous Tau Lo ri té 
des chefs, cl que pour les antres villes de 
Juda et de Benjamin* il nVst question que 
do leurs habitants. Mais on comprend liés 
bien d’une pari, que chaque localité avait un 
chef, et de l'nulrc, que 1rs chefs représen­
tent les familles qui sont sous leur dépen­
dance. — El tn civilatibus Juda. HabitnvU... 
D’après l’accentuation massorétique, on doit 
traduire ainsi l’hébreu : « Et dans les villes

2. Or, le peuple bénit tous les 
hommes qui s'étaient offerts spon­
tanément pour habiter à Jérusalem.

3. Voici donc, quels furent les 
princcsdo laprovineequi hnbitèrcnfc 
à Jérusalem et dans les villes de 
Juda. Mais chacun habita dans ses 
possessions et ses villes. Israël, les 
prêtres, les lévites, les Nathincens 
et les fils des serviteurs do Salomon.

i .  A Jérusalem, habitèrent des fils 
de Juda et des fils de Benjamin. 
Parmi les fils de Juda : Alhaïas. fils 
d’Aziam, fils de Zacharie, fils d’A- 
marias, (ils do Saphnlia, fils de Ma- 
laléel. Parmi les fils de Phares,

5. Maasiii, fils de Baruch, fils de 
Gholhoza, fils d'Hazia, fils d’Adaïa, 
fils de Joiarib, fils de Zacharie, fils 
deSilonile :

6, Les fils de Phares, qui habi­
tèrent à Jérusalem, étaient en tout 
quatre cent soixante-huit hommes 
vaillants.

de Juda habitèrent, chacun... n. — Un rosie, 
rien n'indique qu'il y ail opposition entre les 
deux pinpo^ition*, et qu'il >oit question d’un 
côLé, dci liabiuinU de Jérusalem, et de l’autre, 
do ceux des au Lies villes. La fin du v a i s !  le 
montre suffisamment uLd'ailleurs, la liste qui 
sutl. comprend elles habitants de Jérusalem, 
4 -2 i et ceux de-i autres villes, 25-3fi. Nous 
ferons déplus remarquer» que le catalogue en 
question ne concerne pas seulement ceux qui 
vinrent se fixer à Jérusalem apiès avoir ôté 
désignés par le sort, mais la population tout 
entière du pays, mile qu’elle élaiL au temps 
d'Esdras et de Néhêinias,

4. — El in Jerusalem... Pour l’explication 
do cette h."te al sa comparaison avec celle 
île I Par. ix, 2 34, V. ihid. — De filiis Phares. 
La ponctuation de la Vulgalc est Lrès certai­
nement défeel uense, et c’osl tout au plus si 
les rmls du filiis Phares devraient éiro pré­
cédés d'un*! virgule. En résumé deux chefs 
do Juda, Alhaïas des fils de P liares et Maasia^ 
fils do Séla, car au lieu de hassrJiiloni
il faut lire hassr.hèlani, comme nous l’avons 
fait remarquer, I Parai, ix. 5.

o. — 0<‘/iucs hi fihi Phares... Dans le. total 
sont sans doute compris les pères de famille 
do la deMiomtonce de Séla le plus jfcune frère 
de Phares. — Qnadringenlt sexaginla... Il 
s ’agit vraisemblablement des pères do fa- 
miile.
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7. Et voici quels étaient les fils de 
Benjamin, Sellum, fils de Mosollam, 
fils cle Joëd, fils de Phadéia. fils de 
Colaia, fils de Masia, fils d’Elhéel, 
fils d’Isaïa,

8. EL après lui Gebbaï, Sellaï, 
neuf cent vingt-huit hommes,

9. Et Joël, fils de Zechri elait leur 
chef, et Judas, fils de Senua com­
mandait la ville en second,

10. Et parmi les prêtres : Idaïa, 
fils de Joarib, Jachin,

11. Saraia, fils d’Helcias, fils de 
Mosollam, fils de Sadoc, fils de Me- 
raioth, fils d'Achitob, prince de la 
maison de Dieu,

12. Et leurs frères faisant le ser­
vice du temple, huit cent vingt- 
deux. Et Adaïa fils de Jéroham, fils 
de Phelelia, fils d’Amsi, fils de Za- 
charie, fils de Phcshur, fils de Mel- 
chias,

13. Et ses frères, chefs des fa­
milles, deux cent quarante-deux. Et 
Amassai, fils d’Azrcel, fils d’Ahazi, 
fils de Mosollamoth, fils d’Emmer,

14. Et leurs frères très puissants, 
cent vingt-huit. Leur chef était Zab- 
diel fils des puissants.

1b. Et parmi les lévites, Séméia, 
fils d'Hasub, fils d’Azaricam, fils 
d’Hasabia, fils de Boni,

16. Et Sabathaï et Jozabed, princes 
des lévites, intendants de tous les 
travaux de la maison de Dieu, qui 
se faisaient au dehors.

8. — Gebbai, Sellai. Dans Phéhreu, ces 
deux noms n'en forment qu'un seul.

40. — Filins Joarib. Le mot p ,  ben 
(fillus), est très probablement une fa ute de 
copistc et doit être supprimé, Cfr. I, Parai. 
SX, 4 0 .

43. — Principes patrum. Chefs de familles 
ou plutôt de groupes de familles. Tel est le
lo sens habituel de l'expression rvorfî 
raschim leaboth; mais si elle ne provient 
pas d e l  Parai, ix, 43, et est vraiment authen­
tique, elle ne peut désigner ici que des pères 
de famille, car les frères d'Adaîa n’élaient 
pas des chefs de groupes de familles.

7. Hi sunt autem filii Benjamin ; 
Sellum filius Mosollam, fiüus Joed, 
filius Phadaia, filius Golaia, filius 
Masia, filius Elheel, filius Isaia,

8. Et post eum Gebbai, Sellai, 
nongenti viginti octo,

9. Et Joël filius Zechri præposilus 
eorum, et Judas filius Senua super 
civilatem secundus,

10. Et de sacerdotibus, Idaia filius 
Joarib, Jachin,

11. Saraia filius Helciæ, filius Mo­
sollam, filius Sadoc, lilius Meraioth, 
filius Achilob princeps domus Dei,

12. Et fratres eorum facientes 
opéra templis; octingenti viginti 
duo, Et Adaia filius Jeroham, filius 
Phelelia, filius Amsi, filius Zacha- 
riæ, filius Pheshur, filius Melchiæ,

13. Et fratres ejus principes pa­
trum, ducenti quadraginta duo. Et 
Amassai filius Azreel, filius Ahazi, 
filius Mosollamoth, filius Emmer,

14. Et fratres eorum potentes ni- 
mis centum viginti octo, et præpo- 
situs eorum Zabdiel filius poten- 
tium.

15. Et de levitis Semeia filius 
Hasub, filius Azaricam, filius Hasa- 
bia, filius Boni,

16. Et Sabathai et Jozabed, super 
Qinnia opéra quæ erant forinsecus in 
domo Dei, a principibus levitarum.

44.— Filins poienlium. C'est à peu près la 
traduction do l’hébreu Cpbvun~T3, ben-Hag- 
gdolim « Ois d’Haggdolim », dans les Sep­
tante GIo ç t c Sv [leYÂXftjv.

46. — Quæ erant forinsecus... Par œuvres 
Extérieures, il faut sans doute entendre tout 
ce qui concerne l'entretien des bâLiments et 
des vases du temple, et de plus, la fourniture 
des objeLs nécessaires au culte. — A princi­
pibus levitarum. C'est-à-dire, deux des chefs 
des lévites. Leurs noms ont été rencontrés 
précédemment, vm, 7. Comme l’office de 
Séméia, du tf. 45 n'est pas indiqué, contrai­
rement à ce que nous voyons dans les ttf . 46



CHAPITRE XI 423

17. El Mathania filius Micha, filius 
Zebedei, filias Asaph, princeps ad 
laudandum et ad coníilenduin ia 
oratioue. et Becbecia secuudus de 
fratribus ejus, et Abda filius Samua, 
filius Galal, filius Idithum.

18. Omnes levitae in civitate 
sancta ducenti octoginfa quatuor.

19. Et janitores. Accub, Telmon, 
et fralres eorum qui custodiebant 
ostia, centum septuaginLa duo.

20. EL reJiqui ex Israel sacerdotes 
et levilse iu universis civilatibus 
Juda, unusquisque in possessione 
sua.

21. Et Nathinai, .qui habitabànt 
in Ophel, et Siaha, et Gaspha de 
Nathinseis.

22. Et episcopus levitarum in Je­
rusalem, Azzi filius Bani, fìlius Ha- 
aabiae, filius Mathaniae, filius Michas. 
De filiis Asaph, cantores in minis­
terio domus Dei.

17. Et Mathania, fils de Micha, fils 
de Zébédée, fils d’Asaph, prince 
pour le chant des louanges et de« 
bénédictions dans la prière, et Bec- 
bccia, le second' de ses frères, et 
Abda fils de Samua, fils de Gala], 
fils d’Idithum.

18. Les lévites, dans la ville 
sainte, étaient en tout deux cent 
quatre-vingt-quatre.

19. Et les portiers, Accnb.Tclmon 
et scs frères qui gardaient les portes, 
cent soixante-douze.

20. Et le reste d’Israël, les prêtres 
et les lévites demeuraient dans 
toutes les villes de Juda, chacun 
dans ses possessions.

21. Et les Nathinéens habitaient 
le quartier d'Ophel, et Siaha et Gas­
pha étaient chefs des Nathinéens.

22. Et le surveillant des lévites à 
Jérusalem, était Azzi, fils de Bani, 
fils d’Hasabias, fils do Mathanias, 
fils de Micha. Des fils d’Asaph 
étaient chantres pour le service de 
la maison du roi.

et 47, on peut supposer qu'il avait la charge 
de surveiller le service dos prêtres dans te 
temple. Cfr. 1 Parai, ix, 44.

47.— Prinr.eps ad ... Dans l'hébreu, en 
remplaçant r n n n ,  lekfiiloh « comme .nce- 
menl *, ce qui n’offre aucun sens, par nSniî, 
tehilahi « louange » et en suppléent. 
ûsefter, devant rnV P, iehodeh, on obtient à 
peu prés le même sens et on traduit : « Chef 

'de la louunge, qui louait pour la prière », 
c’est-à-dire, qui donnait le ton au commence­
ment de la prière. Asaph est appelé dans
I Parai, xvi, 5, le chef du chœur d<»s chan­
teurs. — Seeundusde fratribus ejns. C 'est-à- 
dire, le chef du second choeur, car celte ex­
pression équivaut à secundus ejus, de I Parai. 
■XVI, 5. — Abda. C'était le chef du troisième 
chœur.

48. — Omnes levitœ... Il s’agit seulement 
des trois claies de lévites des t t *  45-47, 
puisque tes portiers sont expressément men­
tionnés au fr. 49.

b; Les autres membres de la communauté, 20-36.

20. — In univerais civitatibus... Ces villes 
Boni énumérées, t .  25 et suiv.

24. — In  Ophel. V. n i ,  26. — E t Siaha.

Dans Esdr. h, 43, Sihn est le chef d’unn 
division des Nathinéens mais ce nVst pas 
uno raison suffisante pour identifier Gaspha 
avec Hasupha, car si une division de» Nalhi- 
néens, descendait d’Hasnpha, 1. c., il ne s'en 
suit pas que Gaspha, l'un des chefs des Na- 
thinéens, soit la même personne que Hasupha.

22. — Cantores. D’après l'hébreu, cantores 
devrait être à l’ablatif et le point qui pré­
cède « de filius Asaph », devrait ôtre rem­
placé par une virgule. Le ministère de ia mai* 
son de Dieu était l'affaire des lévites de la 
maison de Sémaia, comme nous Pavons dit au 
t .  45. Les fils d'Asaph étaient sans doute 
leurs-chefs, et c'est pour cela sans doute, que 
ces chefs ne sont pas nommés là où ils au­
raient dû l'ôtre, et que le service de la maison 
du Seigneur est mentionné ici incidemment. 
D'après cela, et conformément a l'accent na­
tion massorétiquo, les motsiw ministerio domus 
Dei, doivent se rapprocher du commencement 
du verset, ce qui revient à dire que Azzi 
était le chef des lévites relativement à leur 
service..., c’est-à-dire, le chef des lévites qui 
avaient la charge du ser vice de la maison du 
Seigneur. L'hébreu’rDttSo leaèghed
melèketh, signifie litt. coram opere, c’est-à-dire, 
eirca negolia.
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23. Car il y  avait une prescription 
du roi pour eux, cl un ordre parmi 
les chanteurs chaque jour,

24. EL Phalhahia, fils do Mezcze- 
bel, des fils de Zara, fils de Juda. 
élait le ministre du roi pour toutes 
les affaires du peuple.

25. Et pour toutes les régions où 
ils avaient leurs maisons. Des fils 
de Juda habitèrent à Cariatharbé 
et dans ses dépendances, et àDibon, 
et dans ses dépendances, cl à Ga!> 
seel et dans ses villages,

26. Et à Jésué, et à Molada, et à 
B e th p h a lc L h ,

27. Elàllasersual, et à Bersabée, 
et dans ses dépendances,

28. Et à  Siceleg, et à Mochona, et 
dans ses dépendances,

29. Et à Remnion, et à Saraa, eL à 
Jérimuth,

30. A Zanoa, Odollam cl leurs

23. Prsoceplum quippe regis super 
os erat, ordo in canloribus per dies 
singulos,

24. El PhaLhaia filius Mezezebel, 
de filiis Zara filii Juda in manu regis, 
juxta omne verbum populi,

25. Et in domibus per omnes re­
giones eorum. De filiis Juda habita- 
veruntin Carialharbe, el in filiabus 
ejus, et in Dibon, et in filiabus ejus, 
eL in Gabseel, et in viculis' ejus,

26. El in Jesue, et in Molada, et 
in Bcthphaleth,

27. Et in Hasersual, et in Bersa-
bee. el in filiabus ejus,

28. Et in Siceleg, et in Mochona, 
et in filiabus ejus,

29. Et in Remmon, el in Saraa, et 
in Jerimuth,

30. Zanoa, Odollam, el in villis

23. — Super eos. Il s’a^il dns lüvilos du 
t . 22. — E l ordo. Le moL HJDX, «»ïflïia/ï, 
signifie piopromont traité, engagement. Le 
sens du ver>el est donc que les Icviies étaient 
'a^reinls au service de chaque jour par 
l’ordre du roi, et les chanteurs, en vertu d’une 
convention ratifiée par qui rie droit. — Per 
dies sinflttîos. L’hébreu l o v a  OV *n“Ti debar 
1 0m beiomo, se traduit très bien par la làthe de 
chaque jour  (pensum quotidianum). 11 ne s'agit 
bien évidemment que du travail respectif des 
lévites cl des chanteurs, ainsi que le contexte 
h  monLre. C'était »n verLu d’un arrangement 
conclu entre les nverses classes de lévîLos, 
qu‘un des chanleurs était le surveillant des 
lévites occupés au service journalier de la 
maison du Seigneur. Enfin, quanL au roi, ce 
ne peut être David qui avait organisé le ser­
vice des lévites, 1 Parai, xx m , 4 et siiiv., 
mais Arlaxcrcèt, ainsi que l'indiquent les 
expressions prœceptum regis et manu 
regis, t .  24, lesquelles sans doute, se rappor­
tent aux pleins pouvoirs que le roi de Perse 
avaiL donnés à Esdras, Ésdr. vu, 42 et 
suiv.

24. — In  manu regis jux ta . • Phalhahia 
avait sans doute la charge de traiter avec le 
roi pour les affaires de la communauté. En 
effet, l’expression *]San tS »  leiadhnmmèlekc, 
litl.aeiwiaimmrrç/is, désignerait dilficilement 
un commissaire royal résidant à demeure à 
Jérusalem, mais bien plutôt un* employé

chargé d'aller trouver le roi en temps oppor­
tun. à la disposition du roi

25. — E t in domibm,.. Hébreu : « El 
quant aux localités dans leurs campagnes, 
dns fils de Juda.... » D’apiès Lov. xxv, 31, 
□ ’H ïn ,  khatsêrim, désigne les localités, villes, 
bourgs ou - villages qui n'ont pas de murs 
d’enceinte. — In Canalh-Arbe. GVsL Hébron, 
CTr. Gen. x x m . 2. — Et in fili/ibu* ejus. Ce 
sont les villages ou les faubourgs qui dépen­
dent de Carialh-Arbe. — Et m  Hibou, Cfr. 
Jos. x ii i} 9. — E t in  Cabseel. Cfr. Jos. xv.21.
— E t in viculis ejus. Dans ses faubourg, Cfr. 
Jos. xv. 45 et suiv.

26. — E t in Jesue... Localilé inconnue a ,  
non mentionnée ailleurs. — Et in Molada, el 
in .. Cfr. Jos. xv, 26, 27.

2 7 .  — Et in Ilasevsual. Cfr. Jos. xv, 28.
— Ei in Bersabee, Cfr. Jos. xv, 28.

28. — Et in Siceleg. Cfr. Jo-i. xv, 31. — 
E t  in Mochona. Localité inconnue et men­
tionnée seulement ici.

29. — El tu Remmon. Cfr. Jug. xx. 45. 
Pour Saraa, Jenmulh, Zanoa et Odollam, 
Y. Jos. xv. 33-38.

30. — Lanlris. V. Jos. x, 3. — E t  Azeca. 
Cfr. Jos. x, 40. — Et in Bersabee... C’esl-à- 
dire, depuis Bersabée, cornm* porie le texte \ 
original, Jusqu'à la vallée d Ennom, auprès 
de Jérusalem. AinS sont indiquées d'une 
manière générale les limites du pays de Juda, 
Cfr. Jos. xv, 8.
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earum, Lachis et regionibns ejus, 
et Azeca,. el (iliabns ejus. Et man- 
serunt in Brrsabee usque ad vallcm 
Ennom.

31. Filii autem Benjamin, a Gebn, 
Mechmas, eLHai, et Bethel, et filia- 
bus ejus :

32.Analhotb, Nol>, Anania,
33. Asor, Rama, Gelhaim,
34. Hadid, Seboim, ct Neballat, 

Lod,
35. EL Olio valle arLiiicum.
36. El de levitis portiones Judaö 

et Benjamin.

villages, à Lachis ct ses alentours, 
e tà  Azécaet sesdépendances.El ils 
demeurèrent à Bersabéo jusqu'à la 
vallee d’Emmon.

31. Les fils de Benjamin habi- 
lèrenl de Geba à Mechmas, Haï, 
Bèllici el ses dépendances :

32. Anathoth, Nob, Anania,
33. Asor, Rama, Gethaïm,
34. Hadid, Schoïm, et Ncballat, 

Lod.
35. Et Ono la vallée des ouvriers.
36. Et il y avait une partie des 

lévites en Juda et en Benjamin.

CHAPITRE XII

Noms ries prêtres et des lévites qui montèrent à Jérusalem avec Zorobabel (ÿ* 4-26). — Les 
Juifs se rassemblent à Jérusalem et célèbrent la dédicace des murs do la ville avec une
grande solennité 27-46).

1. Hi snnt autem sacerdotes et 
Leviise, qui ascendermit cum Zoro­
babel Òlio Salathiel, et Josue, Sa- 
raia, Jeremias, Esdras,

2. Amaria, Melluch, Ilattus,
3. Sebenias, Rheum, Merimulh,
4. Addo, GenLhon, Abia,
5. Miamin, Madaia, Belga,

1. Or, voici les prêtres et les lé­
vites qui vinrent avec Zorobabel, 
fils de Salalhiel, et avec Josué, Sa- 
raïa, Jérémie, Esdras,

2. Amaria, Melinoli. Hattus,
3. Sebenias, Rhcum, Mérimuth,
4. Addo. Genthon, Abia,
5. Miamin, Madia, Belga,

34. — A Geba. Cfr. Jos. xv tu ,  24. — 
MerJmns. C’est-à-dire, jusqu’à Mechmas ou 
Machmas, etc. Cfr. I Rois, x m , 2. — Et HaL 
Cfr. Jos. vu, 2. — Et BetheL Cfr. ibid.

32. — Anntholh. Cfr. Jos. xvm , %i. —- Nol\. 
Cfr. I Rois, xxi. 4. — in a n ia .  Localité, quo 
plusieurs voyageurs, enlre autres M. V. Gué- 
rin, Juiièe, i, 394, identifient avec Beil- 
Hanina.

33. — /isoi*. Cette localité n’a pu être en­
core déterminée avec probabilité. — Rama . 
Cfr, Jos. xvnr, 25. — Gelkaim. Cfr. II Rois, 
iv, 3.

34. ~  Hadid* V. Esdr. ii. 33. — Seboim, 
Localité non retrouvée, ei qui était dans une 
vallëo de même nom, l Rois, xm , 48. — E t  
Neballat, Localité identifiée par la plupart 
des voyageurs avec le village de Beit-Nebala, 
lequel est situé à la fois dans ie voisinage de

Iladileli, l’ancienne Hadid, et do Loudd, au­
trefois Lod on Lydda, ou üibspoîis. — Loti. 
V. I Parai, vin,. 42. — Vallc artifirum. tlfr.
I Parai, iv, 44. En terminant, nous ferons 
remarquer qu’il n’est question ni de Jéricho, 
ni do Gabaon, ni de Ma-pha, dont les habi­
tants avaient cependant travaillé aux mur* 
de la vi!K m , 2, 7.

36. — Portiones Judœ et Benjamin. Hébreu : 
« Des divisions de Juda à Benjamin », ce qui 
sans doute, signifio que des divisions de lé­
vites, qui autrefois, appartenaient à Juda, 
habitèrent en Benjamin.

E. Les  phAtoes e t  les  lév it es , xir, 4 -26 .

aa. Les prêtres et les lévites qu i r e v in re n t  a w c  Zoro~ 
babei, x n ,  1 -1 1 .

Ciiàp, x ik  — 4. — lh  sunl anUm. Crr. 
Esdr. il, 4 ct 2.
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6. Semeia et Joiarib, Idaia, Sel- 
lum, Amoc, Helcias,

7. Idaïa. Ces princes des prêtres 
et leurs frères ■vinrent du temps de 
Josué.

7. — E t fraires eorum. D’après lo D. Keil, 
Thébreu DrPlWl, vaakhèhem, dépendrait en­
core do rasf'hé, et devrait se traduire 
par le génitif, « cl do leurs fièrcs », ce qui 
^entendrait des lévites. Mais il ne semble 
pas qu’il doive en être ainsi, car les lévites 
ont aussi leurs chefs. Des vingt-deux noms 
qui précèdent, nous en avons déjà rencontré 
quinze au ch. x, et tous se retouvent avec de 
légères variantes, dans les H t. 42-21. C'est 
peut-être le moment de comparer les listes 
des chefs de familles, dans les livres d’Esdras 
< t de Nchémias, et d'examiner si ces familles 
ont quelque rapport avec los vingl-quatre clas* 
ses de prétics instituées par David. Pour plus 
de clarté, nous reproduisons, en quatre co­
lonnes, les listes de Néhémias.

Nèh. x, 3-9. Neh. xiv, 4-7. 
Les cheta

Neh. xn, 42-21.
Les pictrns Lcb groupes do familles
qui sigucut 

le trailé.
das protro?. et leurs ebete.

1 Saraias 1 Saraias * Sa raías Mar ai as
2 A7«iri^s 2 Je rémio * J6i èrnie Hanania
3 Joi cmio 3 Esdras * Esdras Mosotlam
4 Phftttìur h Amarias * Amanas Joltanan
5 Amarias S Mclluch 4 Milicho Jonathan
6 Molchias 6 H.itLus * — —
7 tìaUus 7 Sebooias * Sébcnias Joseph
8 Sehrnia 8 Rheum ' Ha rara Eilna
9 iVJcIluch 9 M crini u Ih * Maraìolh Helci

40 li anni 10 Addo Ad aia Zai harie
i l  Murimuth H lionlhon * Genthon Mosotlam
43 Ubdias 12 Abia * Abia Zechi i
43 Daniel 13 Miamin * Miamin —
H  Gcnlhon 14 M. t̂lia * Moa di a Phe iti
45 Baruch 45 Belga * Relga Sa m urna
Iti MubOllam iti Stìmcta ’ Sé inaia .lonatiian
17 Abi.i 47 Joianb * Jniarib Malhanai
JS Miamin 18 Maia Joiatf.t Azzi
i ‘J Maa-ia 49 Sellnm Soliai telai
50 Meloni Aiiioc Amoc Hebnr
SI Semeia 2t liiìlcias Hclcias liasohia

ì3 Idaia Idaia Nalbanael

Trois noms ont disparu dans la seconde 
Iule du ch. xit, laquell i pour le reste, con- 
Mirrie avec la première, sauf des variantes 
dans les noms, variantes d'ailleurs sans im­
portance. Si nous coinpaion* maintenant les 
Ik Ic s  du ch. xii, avec celle du ch. x, nousre- 
üouvon*; dan- cette dernière, seize des noms 
h»} la première, noms que nous avons marqués 
i f u n  a^teiisque. On d o i t m  effet, admeLLre 
»t »*' Azariah, x, 4, est une faute pour
UTO, Ezra, xii, 2, ou uno aulre forme du 
nùme nom. Plusieurs des noms du ch. x, 
manquent dans le x n ,  où ils sont remplacés 
par d’autres, différence qui ne peut s’expli-

6; Semeia et Joiarib, Idaia, Sel- 
lum, Amoc, Helcias, 

7. Idaia. Isti principes sacerdo- 
tum, et fralres eorum, in diebus 
Josue,

quer que par la différence des époques de ta 
rédaction des listes. Un effet, la première du 
ch. xn , riale du lemps de Zorobabel, et de 
Josué (536 avant Jé^us-Chriat), et la S'conde 
des dernières annees, tout au moins« de Da­
rius (ils d ’Hystaspe. Comparons maintenant 
les listes des chapitres x et xn , avec ceiles 
dos prèires, qui revinrent de Babylono av<c 
Zorobabel et Josué, Esdr. n, 36-39, et Néh. 
vu, 39-42. Plusieurs supposent que les 
qualie familles ‘d’Esdras, u, et de Neh. vu, 
correspondent à quatre c l a i e s  de prêtres du 
temps de David, la 2«, la 46«, la 6« et la 3«,
1 Parai, xxiv. C’est avec ces quatre classes 
que l'on aurait formé les vingt-deux du 
ch. xn de Neh., en réservant deux places 
pour les familles qui ne purent prouver leur 
filiation, Esdr. n r 64 et suiv. ; Néh. vm, 63 
cl suiv. Mais comme te montre lies bien le 
D. Keil, celte opinion est (oui à fait insoute­
nable. D’unn part, en effel, l’identité des 
noms ne suffit pas pour identifier des familles 
de prêtres, avec des classes de prôlres, et de 
l'autre, le nombre 4,487 d'Esdr. u, 36 et suiv. 
est contraire à l'identification proposée. Dans 
cette hypothèse, chaque classe aurait compté 
4,420 prôlres, et les vingt-quatre classes de 
notre époque, plus de 24,000. Nous ne savons 
pas au juste quel était le nombre des prêtres 
avant la capiivilé, mais, comme les lévites 
étaient en tout 38,000 au temps de David, 
nous pouvons bien pen^ r  que les prêtres, à 
la môme époque, ne dépassaient pas 4,000. 
Même en admettant que ce nombre eût doublé 
dans la suite des Lemps, les 4,487 prêtres 
revenus avec Zorobabel, auraient représenté 
plus de la moitié des prêtres, et non pas uni­
quement quatre classes. Par conséquent, tes 
quatre noms d ’Esdr. u, 36 et suiv. désignent 
des groupes de familles, et si trois d'entre 
eux se retrouvent parmi ceux des classes des 
prêtres instituées par David, c’est sans doute, 
pai ce que ces classes élaienL désignées par les 
noms des chefs de groupes, et que ces noms 
se perpétuèrent, et ne sü limitèrent pas à un 
seul des membres du groupe. Au reste, la no­
tice contenue dans Esdr. u, 36 et suiv., est 
purement généalogique, et les fils de Jédaïa, 
d’Em nvr, etc., sont les descendant?de Jédaïa, 
d'ilmmer, etc., ol non point les membres des 
classes de prêtres de même nom. Les quatre 
groupes de familles d'Esdras, se subdivisaient 
eux-mêmes en vingt-deux familles, Néli.
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8. Porro levilae, Jesua, Benríui, 
•Cedmihel, Sarebia, Juda, Malha- 
nias, super hymnos ipsi eL fratres 
eorum :

9. Et Becbécia atque Hanni, et 
fratres eorum, unusquisque in offi­
cio suo.

10. Josue autem genuit Joacim, 
et Joacim genuit Eliasib, et Eliasib 
geil ui l Joiada,

11. Et Joiada genuit Jonathan, et 
Jonathan genuit Jeddoa.

12. In diebus aulem Joacim erant 
sacerdotes et principes familiarum; 
Saraiae, Maraia; Jeremisc, Hanania;

13. Esdrse, Mosollam; Amarise, 
Johanan ;

14. Milicho, Jonathan; Sebeniie, 
Joseph;

15. Haram, Edna; Maraio th, Helci;

8. Les lévites étaient : Jésaa, 
Bennni, Cedmihel, Sarebia, Juda,. 
Mathanias;ils présidaient aux hym­
nes, eux et leurs frères :

9. Et Bccbécia et Hanni et leurs 
frères, chacun dans sa fonction.

10. Or, Josuc engendra Joacim, 
et Joacim engendra Eliasib, et Elia­
sib engendra Joiada,

11. Et Joiada engendra Jona­
than,et Jonathan engendra Jeddoa.

12. Or, aux jours de Joacim 
étaient prôlres et chefs de familles : 
de Saraïa, Maraïa, de Jéremie, Ha­
nania;

13. D’Esdras, Mosollam; d’Ama- 
rias, Johanan;

14. De Milicho, Jonathan ; de Sé- 
bénias, Joseph;

15. D’Haram, Edna; deMaraioth, 
Hclci ;

xii, 4-7, 42 et suiv. On peut facilement réta­
blir les vingt-quatre classes, mais nous ne 
gavons si la chose se fil, ni è quelle époque 
elle se (H. Tout ceci posé, les différences dans 
les noms des doux listes des ch. x et xii, 
s’expliquent par le Tait qtto les noms des si­
gnataires étaient eaux des chef* de familles, 
vivant au temps d’Esdras el de Néhémias. 
Plusieurs d’entre eux, se retrouvent dans la 
liste des familles ou des classes, mais l'iden­
tité des noms ne prouve pas l'identité des 
personnes et des familles, comme nous le 
voyons par xu , 43 et 46, où deux Mosollam 
appartiennent à deux familles différentes. 11 
reste encore à expliquer pourquoi il n’y a 
que vingt et un noms au ch. x, au lieu de 
vingt-deux. Mais on peut admettre qu’un 
nom aura disparu.

8. — Porro leviiœ. Les noms de Jésua, 
Bennm, Cedmihel et Sarébia, désignent, x, 40 
et suivM quatre des chefs qui signèrent (e 
traité, et de plus, Sarébia, et Josué, fils de 
Cedmihel, sont encore mentionnés t .  24 
comme chefs de classes de lévites. — Juda. 
Ce nom de Juda, rttin \ iehondah, ne so pré­
sente pas dans les autres listes d’Esdras et 
de Néhémias, et pourrait bien être au lieu et 
place rie Joiada, n*Tin. hodiah. 40,44, vm, 7.
— Mathanias. C’est probablement le mémo 
que le fils de Nicha, xi, 47, puisqu'il était 
iuyer hymnos* — Ipsi. En hébreux « lui », ce 
qui se rapporte à Malhanias, lequel d'après

raccen) nation massorétique, avait la direction 
du chant avoc ses frères.

9. — JGTi Becberin atqiie Hanni. Le premier 
nom s.? retrouve au tf. 25. — Et fratres eorum, 
u>uisqui$que„. Hébreu ; a Leurs frères devant 
eux pour le service », ce qui signifie que- 
Becbecia et Hanni formaient le chœur opposé, 
car n v r a t t a .  miscfcmnrol/), nè designer 
les postes des gardiens à cause du ÿ. 24.

40. — Josue antem... Nous trouvons ici la 
série des grands prêtres, depuis Josué jusqu’à 
Jeddoa, ce qui, pent-ôtre, a pour but de faci­
liter la détermination de lepuquc de la com­
position de* présente* listes.

44. — E t Jowda. Joïada avait un fils qui 
fut gendro de Sanaballat. — Jonathan. D’a­
près les tŸ. 22 et 23, ce nom est pour Joha­
nan. Joçèphe appelle ce personnage ’Iwàiwiç 
et raronte qu’il aasassina son fi ère Jésu«, es 
qui amena Bagosès, le général d’Arlaxercès 
à pi endie des mesures sévères vis à-vis de la 
nation juive, Arit. j. 1. XI, c. vu, § 4. — 
Jeddoa. D’après Joçèphe, Jeddoa, autrement 
Jaddus était contemporain d’Alexandro le 
Grand.

bh. Les prâtres et les lévites après Zorobabel, 12-26,

42. — !n diebus nniem... Pour les familles 
sacerdotales et leurs chefs, nous n’avons rien 
à dire de pins que ce que nous avons dit au 
commencement de ce chapitre.
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16. D'Adaïa, Zacharic; de Gen- 
thon, Mosollam;

17. D’Ahias, Zochri; de Miamin 
et Moadia, Plielti ;

18. De Belgn, Sammua; do Sé- 
maïa, Jouai han ;

19. De Joïarib , Mathanaï ; de 
Jodaia. Àzzi;

20. De Sellai, Cellaï; d'Amcc, 
Hcbcr;

21. D’Helcias, Ilasebia; d'Idaïa, 
Nathanaël ;

22. L ps lévites et les prêfres qui, 
aux jours d’filiasib et de Joïada et 
de Johanan et de Jeddoa, étaient 
chcfs de familles, ont été inscrits 
sons le règne de Darius roi de 
Porse.

23. Les iils de Lévi chefs de fa­
milles ont été inscrits dans le livre 
des chroniques quotidiennes, et jus­
qu'aux jours de Jonathan, fils d’E- 
liasib.

24. Et les princes des lévites 
étaient : Iiasébia, Screbia, et Josué 
fils de Gedmihel, et leurs frères, 
selon leurs rangs, pour louer et glo­
rifier suivant les prescriptions de 
D.ivid, homme de Dieu, et pour 
les observer également et à leur 
tour.

25. Matbania et Becbécia, Obé- 
dia, Mosollam, Telmon, Àccub,

29. — Levitœ ... D’après l'hébreu. on doil 
traduire ainsi : <t En en qui concrrno les 
lévites dans li's jours d’EÜ8sib, etc., sont ins­
éras les chefs de familles et les prôtres (ceux 
des prétros), pendant le règne do Darius le 
perse. » On pourrait supposer quo c’est là le 
hlro de la lisle suivante d’après le début, 
0»T>n, /infrimm, « quant aux lévites, » et 

cependant, le reste montre qu'il s'agit do la 
liste précédente. — Inregno Darii.*"Il s’agit 
de Darius Nothus, V. Préf. où ce verset est 
oxpliqné.

23. — In libro verborum dierum. C’était 
sans doute la chronique publique, la conti­
nuation des annales du royaume. — El 
tw jM a d d ies  Jonathan... La chronique offi­
cielle ne s’étendait pas plus loin. Au lieu de 
Jonathan, il faut lire Johanan, d'après le texte 
hébreu et d’aprè* le ÿ. 22.

24. — £ f  princip«« levilarum. Hascbia, Sé-

16. Adaise, Zacharia; Genthon, 
Mosollam;

17. Abife ? Zechri; Miamiu et 
Moadiffi, Phelti;

18. Belgre, Sammua; SemaÚB, 
Jonathan;

19. Joiarib . Malhanai; Jodaice, 
kz/A ;

20. Scllai, Celai;Amoc, Hebcr;

21. Helcia), Hasebia; Idaias, Na­
thanael ;

22. Levitse in diebus Eliasib, et 
Joiada, et Johanan , et Jeddoa, 
scripti principes familiarum, et sa­
cerdotes in regno Darii Persae.

23. Filii Levi priucipes familia­
rum , scripti in libro Verborum 
dimtm, efc ad usque dies Jonathan, 
filii Eliasib.

24. Et principes levitarum, Ha­
scbia, Serebia et Josue filius Ced­
mihei; et fralrcs corum per vices 
suas, ut laiidarcnt et conmerentur 
juxta prteccpLnm David viri Dei, et 
observarent eeque per ordinem.

25. Mathania et Becbecia, Obe- 
dia, Mosollam, Telmon, Àccub, cus-

rribia, Jo-üié et Cedmihei, sont drs chefs des 
clauses de lévites, dont les noms se repré­
sentent souven t ,  Cfr. x, 18 et suiv. ; Esdr. 
vin <18 et suiv. et x, 10; Esdr. u, 40. La 
comparaison de ces divers passages, montre 
justement, que le mot filius, p .  ben, avant 
Ceilmihel est à retrancher, ou à remplacer 
par et, \  — Per vices suas. Hébreu : « Devant 
eux ». — Juxla prœceptum David. Cfr. I Pa­
rai. xvi, 4, xxmi , 30; H Parai, v,  13, 
xxix . 25. — E t observa ren l caque per ordinem. 
Hébreu : a Garde à côté (en face) do garde », 
expression qui, employéo ailleurs pour les 
parties, I Parai, xxvi, 16, désigne ici la posi­
tion des chœurs.

25. — Mathanidt et... Ces trois premiers 
noms devraient se rattacher au verset précé­
dent, car ils paraissent désigner les frères 
d’Hasébia, de Sérébia... En effet, Maihania 
et Bocbécia, étaient des chefs de chœur, xi,17,
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todes portarum et vestibulorum 
ante portas.

26. Hi in diebus Joacim filii 
Josue, filii Josedec, et in diebus 
Nehemiseducis, et Esdrse sacerdotis 
scribseque.

27. In dedicatione autem muri 
Jerusalem, requisierunt levitas de 
omnibus locis suis, ut adducerunt 
eos in Jerusalem; et facerent dedi- 
cationem et lsetitiam in actione gra- 
tiarum, et cántico, et in cymbalis, 
psalteriis et citiiaria.

28. Gongregati sunt autem filii 
cantorum de campestribus circa 
Jerusalem, et de villis Netuphati,

29. Et de domo Galgal, et de re- 
gionibus Geba et Azmaveth; quo- 
niam villas aedificaverunt sibi can­
tores in circuitu Jerusalem.

étaient gardiens des portes et des 
vestibules devant les portes.

26. Ils étaient au temps de Joa­
cim, fils de Josué, fils de Josédec, et 
au temps de Néhémias, le chef, et 
d’Esdras, prêtre et docteur de la loi.

27. Mais pour la dédicace des 
murs de Jérusalem, on rechercha 
les lévites dans tous les lieux où ils 
ôtaient pour les amener à Jérusalem 
et célébrer la dédicace, et se réjouir 
avec des actions de grâces et des 
cantiques et des cymbales et des 
psaltérions et des cithares.

28. Et les fils des chanteurs s'as­
semblèrent des campagnes voisines 
de Jérusalem et des villages de 
Néluphati,

29. Et de la maison de Galgal, et 
des régions deGéba et d’Azmaveth, 
car les chantres s’étaient bâti des 
villages autour de Jérusalem.

et à côté d’eux est mentionné Abda, fils d’Il- 
dithun, ce qui fait penser que rp"Dÿ. Oba- 
diah, est l'autre forme du mot NTl?* Abda.
— Mosoilam, Telmon, Accub. Le t .  25 devait 
commencer avec Mosoilam, d’après ce que nous 
venons de dire. Ces trois personnages étaient 
les chefs des portiers. Les noms des deux 
derniers «e relrouvent ailleurs, xi, 49, Esdr.
i i ,  42, I Parai. ix, 47, et on peut penser que 
DTNff, Schallaum, I Parai, tx, 47, équivaut à 
D1Ü70, Mesckoullam, « Mosoilam », ce qui 
montre que les familles lévitiques ainsi dé­
nommées étaient très anciennes. — Custodes 
portarum et... Hébreu : c Faisant aux portes 
la garde », ou « faisant la garde des portes, 
aux magasins des portes. » Si l’on suppose 
que les mois O itFW , schoarim, et lOUJO, 
mischmar, doivent être interverLis, on adop­
tera la seconde traduction, mais it semble 
plus naturel de lire baschearim, en
suppléant n, comme dans xi, 49.

26. — E t in diebus Nehemiœ».. La liste 
précédente ne se rapporte donc pas seule» 
ment à l'époque de Joacim, car si Esdras a 
pu se trouver à Jérusalem, dans les dernières 
années de Joacim, Néhémias .n'a pu voir que 
son successeur Eliasib.

E. LÀ DÉDICACE D E S UURS DE JÉRU SA LEM , X I I ,  2 7 - 4 2 .

La nouvelle république étant définitivement 
constituée, tant sous le rapport matériel que 
sous le rapport moral, il était temps màinte-

S. B i b l e .

nant qu’elle célébrât la dédicace ries remparts 
de la capitale. Réconciliée avec son Dieu, elle 
pouvait désormais espérer que les murs de 
Jérusalem la protégéraient d'une manière 
efficace, puisqu elle s’était acquis de nouveau 
le droit de compter sur la protection divinn.

27. — In dedicatione. C’est-à-dire, à l'époque 
de la dédicace, comme on le comprend aisé­
ment. — De omnibus locis suis. Une partie 
des lévites seulement habitaient à Jérusalem, 
x i,  45, 48 ; les autres éLaient disséminés dans 
les environs, tt f .  28 et 29. — Etlœtitiam  in... 
Dans l’hébreu, ou bien il faut remplacer i, par

avant nnattT» simkhah (in lætilia), ou bien 
supprimer *i avant n n i r p ,  bethodoth, comme 
l'a fait le traducteur latin. — E t in cymbalis. 
Cfr. I Parai, x w ,  8, xv, 46.

28. — De campestribus circa Jérusalem. Il 
s’agit de la plaine du Jourdain, mais seule­
ment de la partie qui avoisinait la ville, des 
environs de Jéricho, par exemple, car la 
plaine du Jourdain s'étendait depuis la mer 
morte jusqu'à la merde Galilée. — E t de villis 
Nethuphati. C'est-à-dire, des villages ou dea 
faubourgs de Netopha, litt. du Néluphalilé, 
car l’hébreu *n3T33, Ntophathi, est un véri­
table adjectif. Pour Notopha, V. I Parai,
ix , 46.

29. — E t dedomo Galgal. En hébreu Belh- 
Gnlgal, car domus, n’est que la traduction de 
Bclh, rpi. On ne sait trop où se trouvait 
cette localité. En tout cas, ce ne peut-être le

II E s d i ia s . —  9
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30. Et les prêtres et les lévites 
se purifièrent, et ils purifièrent le 
peuple et les portes et le mur.

31. Or, je fis monter les princes 
de Juda sur le mur, et j’établis deux 
grands chœurs de chanteurs et ils 
allèrent à droite sur le mur, vers 
la porte des Immondices.

32. Et après eux marcha Osaïas, 
avec la moitié des princes de Juda,

33. Et Azarias, Esdras et Mosol- 
latn, Judas et Benjamin, et Sémeia 
et Jérémie.

34. Et des fils des prêtres avec

30. Et mundali sunt sacerdotes 
et levitae, et mundaverunt populum, 
el portas, elmurum.

31. Ascendere aulem feci princi­
pes Juda super murum, et statui 
dúos magnos choros laudantium. Et 
ierunt ad dexteram super murum 
ad portam Sterquilinii.

32. Et ivit post eos Osaias, el 
media pars principum Juda,

33. Et Azarias, Esdras, et Mo- 
sollam, Judas, et Benjamín, et. Se- 
meia, et Jeremias.

34. Et de ñliis sacerdotum in

village de Beit-Nettif, commo plusieurs l’ont 
pensé, car Bpü-Nettif, doit correspondre & 
Netopha ou Nétupha. Gfr. Guéri n, Judée, 
il, 374 et suiv. V. Esdr. u , 22 et I Parai, 
xx v n , 15. — E t de regionibus Geba, et... 
Hébreu : a E t des campagnes de Geba el 
d ’Azmaveth. - Pour Geba, V. xi, 34, et pour 
Azmaveth, Esdr. n, 24. — Quoniam villas... 
Les chanteurs n'habitaient pas les villes, mais 
les villages qu’ils avaient fondés.

30. — Et mundati sunt... Les prêtres et 
les lévites commencèrent par se purifier avant 
de purifier le peuple, les murs et les portes, 
Esdr. vi, 20. On peut supposer qu’on suivit 
le cérémonial indiqué, II Parai, xx ix ,  20 et 
suiv.

31. — Principes Juda . Ce sont les chefs de 
toute la communauté. — Super munira. 
D’après Zoekler, l’expression b y a ,  rural, si­
gnifierait jusqu'à, sous prétexte qu*il n’est pas 
admissiblo que les deux1 chœurs, dont parle 
Néhémias, aient pu faire IiUourde la ville sur- 
1rs murs. Cependant, nous ne voyons pas 
pourquoi la chose serait impossible ou invrai­
semblable. — E t statut duos*.. Hébreu : « Et 
j'établis deux chœurs et processions », c’est- 
à-dire, deux chœurs suivis d*une procession. 
Chaque chœur se composait sans douto de 
chanteurs quesuivaientles princes, les prêtres 
et les lévites. En tête de Tune des processions 
marchait Esdras, t*  35, en tête do l’autre 
Néhémias, t .  37, chacun avec la moitié des 
chefs du peuple. — E t ierunt ad dexteram... 
Da ns J’hébreu, il faut suppléer évidemment 
r o b n  n n a n  rrm n, hattodah haakhalh holeketfi, 
« l’un des chœurs se dirigeant », d’après l’on* 
semble et d’après *. 37, hébr. 38. Le pre­
mier chœur se dirigea donc du côLé du sud, 
ot le second à l’opposé, t .  37. Le point de 
départ n ’est point indiqué, mais semble avoir 
été la porte de la Vallée, aujourd’hui la porte 
de Jaffa, V. u .  43. —  A d  portam Sterqwlinii. 
V. n i,  44..

32. — E t  tüii posteos... Il s'agit ici du pre­
mier chœur, et des hommes qui le suivaient, 
lesquels sont énumérés dans les t t .  32-35.
— Osaias, C'était sans don Le le chef d'une 
dos moitiés des princes de Jada.

33. — E t Azarias , Esdras, et.,. Ces sept 
personnages doivent composer la moitié des 
chefs, et nous ne croyons pas admissible l'opi­
nion de Bertheau, d’après lequel, cinq de ces 
noms désigneraient des classes de prÔLr?s, et 
Juda et Benjamin les laïques de ces deux tri­
bus. La position seule des noms de Juda et 
Benjamin ne permet pas cette supposition, 
laquelle ne peut d’ailleurs s’appuyer sur le 
Ÿ. 37. En effet, l’expression la moitié da peuple, 
ne peut s’appliquer qu'aux personnes formant 
la suite du second chœur. C’est ce que prouve 
le t*  39, où il est question de la moitié des 
chefs et non de la moitié du peuple, et ce que 
confirment les Ht. 40 et 44, où il n 'est parlé 
que des prêtres et des lévites qui accompa­
gnaient Néhémias. Les chefs de la commu­
nauté pouvaient être indifféremment des 
lévites ou des laïques, mais bien que les 
noms d’Azarias. d’Esdras, de Mosollam, de 
Séméia et de Jérémie désignent ailleurs des 
prêtres ou des chefs de prêtres, x / 3 ,  xu , 2, 
x, 8, x , 9 et xu , 4 6, x u ,  2, on ne saurait 
rien décider à leur égard, car ils s’appliquent 
aussi à des laïques, Cfr. ni, 22; I Parai, 
iv, 47; Néh. m ,  4, x, 21 ; Esdr. vi, 43, x, 31 
et I Parai, u t ,  22, iv, 37, v, 4; I Parai, v 24, 
x u ,  4, 40. Le nom de Juda se trouve à la fois 
parmi les prôtres cl les lévites, t .  35 et t . 8, 
ainsi que celui do Benjamin, n i ,  23 et Esd.
x ,  32. Ici cosdeux noms ne peuvent être que 
des noms do personnes.

34. — E t defiliis sacerdotum in tubis. À la 
suite des princes venait une députation de 
prôtres avec des trompettes. A 'enjugorpar le 
ÿ .  41, ils devaient être au nombre de sept.
— Zacharias. Dans l’hébreu laseGonde partie 
du verset commence à ce mot. Ce n’est pas là
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tubis, Zacharias filius Jonathan, 
filius Semei®, filius Mathaniae, filius 
Michaile, filius Zechur, filius Àsaph,

35. Et fratres cjus. Seineia. et 
Azareel, Maialai, Galalai, Maai, Na­
thanael, et Judas, et Hanani, in 
vasis’ cantici David viri Dei ; et 
Esdras, scriba ante eos in porta 
Fontis.

36. Et contra eos nscenderunt in 
gradibus civitatis David, imascensu 
muri super domum David, et usque 
ad portarli Aquarum ad orientem.

37. Et chorus sccundus gratias 
referendum ibat ex adverso, et ego 
post eum, et media pars popnli 
super murum et super Lurrim Fur- 
norum, et usque ad murum latissi- 
mum,

38. Et super portam Ephraim, et

les trompettes; Zaobarie, fils de 
Jonathan, (ils de Séméia, fils de 
Mathanias, fils de Michaïa, fils de 
Zechur, fite d'Asaph,

35. Et ses frères Séméia et Aza- . 
réel, Malalaï, Galalaï, Maaï, Nalha- 
naël, et Judas, et Hanani, avec les 
instruments pour les cantiques do 
David homme de Dieu, et devant 
eux était Esdras. docteur de la loi 
à la porte de la Fontaine.

36. Et devanl eux, ils montè­
rent sur les degrés de la ville de 
David, à la montée du mur au-des­
sus de la maison de David et jus­
qu'à la porte des Eaux, à TorienL

37. Et le second choeur de ceux 
qui rendaient grâces allait à Top- 
posé, et je le suivais avec la moitié 
du peuple sur le mur et sur la tour 
des Fours et jusque sur le mur très 
large,

38. Et sur la porte d’Ephraïm et

un nom do prêtre et Zacharie, comme on peut 
lu présumer d'après les mou fratres ejus, du 
verset suivant était le chef de cotte escouade 
de musiciens.

35. — Et fratres ejus. C’est-à-dire, les 
musiciens placés sou* la direction deZacharie.
— In  vasis cantici David. Cfr. II Para), 
xxix, 26; I Parai. xv,46« xxin,n;Esclr. m ,
— Ante g o s . C’est-à-dire, immédiatement 
derrière le chœur et devant l e s  chefs, comme 
Néhémias, t -  37. Là se termine le verset 
dans le texte hébreu, car le reste appartient 
au verset suivant.

36. — E t contra eos... Hébreu : « Vers la 
porte de la Fontaine (droit) devant eux, ils 
montèrent sur les degrés de la cité de 
Bavid, etc. » Los indications de ce verset no 
sont pas parfaitement claires. Les degrés de 
la cité de David sont sans doute les degrés 
« qui descendent de la cité de David », ifi,45, 
lesquels se trouvaient à l’est de Sion, au-des­
sus do la porte de laFontain e et de la piscine 
do Siloé. L’expression n n in b  h S to h ,  t o i -  
maalehlahhomak signifierait littéralement « la 
montée vers le mur. » Aussi Berthoau suppose 
que (a procession suivit la montée formée par 
tes degrés, dans la direction du mur, ce qui 
indiquerait qu’elle avait quitté le mur en un 
endroit pour y  revenir par le chemin de la 
montée. Mais rien ne montre qu’on eut 
quitté le mur, et il semble bien plus probable

qu’il s'agit ici de la monléc dont il est parlé 
n i,  19. On peut penser que le sol s'élevait on 
cet endroit, et que par suite, il y avait uno 
montée sur le mur. On no saurait tien dire 
de plus, d'autant que la position de la maison 
de David n’est pas connue. — Supir domum 
David. L’hébreu i m  n u b  hv^ in êa l (ebelh 
David, est assez obscur et pouriait so tra­
fili ire, « au-delà », ou « à còle de la maison de 
David ». On ne peut pas admettre, en effet, 
que le chœur ait passé par-dessus la maison 
de David, pas plus que sur le-* portes ni les 
tours. Il fallait sans doute descendre pour re­
monter ensuite. Probablement, on doit en ­
tendre par maison de David, le palais que 
Salomon avait fait construire au nord-est de 
Sion, en face du temple. — E t usque ad 
portam... Rien n'indique le chemin que suivit 
la procession en parlant de la maison de David 
pour aller du côté de la porte des Eaux.

37. — Ex adverso. C'est-à-dire, dans la 
direction opposée, à gauche, puisque le 
premier chœur avait pris la droite. — E t  
super turrim ... Nous retrouvons ici la même 
description que dans m , 4-42, mais dans 
un ordre opposé. Do plus, précédemment, 
il n'a été question, ni de la porte d’E- 
phraim, V. m ,  8, ni de la porte de la Garde, 
sans doute parce que ces deux portes n'a­
vaient pas eu besoin de réparation.

38. — In  porta Custodia, L’hébreu m w
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sur la porte Antique, et sur la porte 
des Poissons et la tour d’Hananéel 
et la tour d’Emalh, et jusqu’à la 
porte du Troupeau. Et ils s’arrêtè­
rent à la porte de la Garde.

39. Et les deux chœurs chantant 
des louanges s’arrêtèrent devant la 
maison du Seigneur, ainsi que moi 
et la moitié des magistrats avec 
moi.

40. Et les prêtres Eliachim. Maa- 
sia, Miamin, Michéa, Elioénaï, Za- 
charie, Hanania avec les trom­
pettes,

41. Et Maasia et Séméia et Eléa- 
zar et Azzi et Johanan et Melchia 
et Œlam et Ezer. Et les chanteurs, 
dont le chef était Jezraïa, chantè­
rent clairement :

42. Et ils immolèrent ce jour-là 
de grandes victimes, et ils se réjoui­
rent. Car Dieu les avait réjouis 
d’une grande joie. Et leurs femmes 
et leurs fils se réjouirent, et la joie 
de Jérusalem s’entendit au loin.

43. Ils élablirent aussi ce jour-là

super porlam Antiquam, et super 
portam Piscium etturrim Hananeel, 
et lurrim Emath, et usque ad por­
tam Gregis; et sleterunt in porta 
Guslodiæ.

39. Sleteruntque duo chori lau- 
danlium in domo Dei, et ego et di- 
midia pars magistratuum mecum.

40. El sacerdotes , Eliachim , 
Maasia, Miamin, Michea, EUoenai, 
Zacharia, Hanania in tubis,

41. Et Maasia, et Semeia, et 
Eleazar, el Azzi, et Johanan, et Mel­
chia, et iElam, et Ezer. Et clare 
cecinerunl cantores, ct Jezraia prae- 
posilus :

42. Et immolaverunt in die illa 
victimas magnas, et lsetati sunt; 
Deus enim lsetificaverat eos laelitia 
magna; sed et uxores eorum et 
liberi gavisi sunt, et audita est 1 fe- 
tilia Jerusalem procul.

43. Recenserunt quoque in die

malhaJ'nhi peut se traduire aussi par prison. 
La position delà porte n’est bien connue, 
mais ia prison déjà mentionnée, u t ,  25, devait 
se trouver auprès du palais. D’après B^rlheau, 
les deux chœurs, l'un venant du nord-est, 
1’aulrc du sud-est, auraient passé l’un devant 
l’aulro ct se seraient arrêtés face à face, de 
façon que le premier eût pris place au sud et 
le second au nord de la place. Mais le texte 
ne d t rien de semblable, et nous savons seu­
lement, par le 39, que les deux chœurs se 
mirent en face, l’un de l'autre auprès de la 
maison de Dieu. Le D. Ketl suppose que ia 
porte de la Prison, ou de la Garde, se trou­
vait au sud du temple, et que de cette porte, 
un chemin conduisait à la prison située près 
du palais du roi.

39, — Magistraiuum. Ce sont les chefs du 
peuple, en hébreu 0*330, seganim; lesquels 
avecNohomiasà leur tête,ouvraient la marche 
à Ja suite du chœur, V. 32.

4J. — Et Mnasia, et... Ce sont huit lévites 
et non huit classes de lévites. — E l clare... 
On ne sait si co fuL pendant la marche ou 
après que les chœurs se furent arrêtés.

42.— Et iniWüiouerwuÉ... Néhémias reprend 
son récit à la troisième personne, comme au

t*  27 et suiv,t parce qu'il ne se trouvait plus 
directement en cause. — Et lœtali «uni. Cfr.
Il Parai, xx , 27; Esdr. ne, 13, vi, 22-

TROISIÈME PARTIE.

TRAVAUX DE NÉHÉB1US PENDANT SON SECOND 
SÉJOUR A JÉRUSALEM, XII, 44, XIII.

1 .  O r g a n i s a t i o n  d u  c u l t e ,  xu, 43-46.

Néhémias étant allé ¿1 Babvlono la .trente- 
deuxième année d'Artaxcrces, et y étant 
resté quelque temps, xu, 6, divers abus se 
glissèrent dans la communauté; mais à son 
retour, il s’occupa activement de les réprimer. 
Le récit de ces abus, et des travaux du Néhé­
mias, est précédé d’une sorte d'introduction, 
où il est question do l'organisation du culte 
et de l'exclusion d^s étrangers, xu . 43-xm , 3

43. — Re.v.emierunt qvoque... Hébreu : 
« Et furent préposés en ce jour des hommes 
aux chambres des trésors, pour les offrandes, 
pour l**s prémices et pour les dîmes, pour 
recueillir dedans, selon le territoire des 
villes, les parts légales pour les prêtres et les 
lévites. Car Juda s’était réjoui dans lesprètres 
et les lévites de service, (remplissant leur ser-
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illa viros super gazophylacia the- 
sauri ad libamina, et aa primitias, 
et ad décimas, nt inlroferrent per 
eos principes civitatis in decore gra- 
tiarum actionis, sacerdotes et levi­
tas; quia lsetificatus est Juda in 
saceraotibus et levitis adstantibus.

44. Et custodierunt observaLio- 
nem Dei s i i i , et observationem 
expiationis, et cantores,et janitores, 
juxta proicepLuin David , et Salo- 
monis filii ejus;

45. Quia in diebus David et Asaph 
ab exordio, erant principes consti- 
tuti cantorum, in carmine laudan- 
tium et confitentium Deo.

46. Et omnis Israel, in diebus 
Zorobabel, et in diebus Neliemiæ, 
dabant parles cantoribus et janito- 
ribus per dies singulos, et sancliii- 
cabant levitas, et levitæ sanctifica- 
bant filios Aaron.

des hommes prêtres et lévites sur 
les trésors où étaient conservées les 
libations et les prémices et les di­
mes, afin que par eux les princes 
de la ville, les apportassent avec de 
convenables actions de grâces. Car 
Juda se réjouit des prêtres et des 
lévites qui étaient là.

kk. Et ils accomplirent ce quails 
devaient observer pour leur Dieu et 
ce qu'ils devaient observer pour 
l'expiation. EL les chantres et les 
portiers se conformèrent aux pres­
criptions de David et de Salomon 
son fils;

45. Car aux jours de David et 
d’Asaph, il y  eut dès le commence­
ment des chefs établis sur les chan­
teurs, pour les cantiques de louange 
et de prière à Dieu.

46. Et tout Israël, aux jours-de 
Zorobabel et aux jours de Néhé- 
mias, donnait aux chanteurs et aux 
portiers, leurs parts pour chaque 
jour. Et ils sanctifiaient lesléviles, 
et les lévites sanctifiaient les fils 
d'Aaron.

vice). » L’expression en ce jour  désigne ici, 
comme en d’auLres endroits, Cfr. ï Rois, 
xxvn, 6, xxx, 25, une époque, en général par 
opposiLion au lemps présent. 11 n’esL donc pas 
question ici du jour de la dédicace. L’hébreu 
nTWIMi otsarolk, désigne ici et plus loin, xm ,
42, les magasins destinés à recevoir les of­
frandes» Cfr. x, 38-40; II Parai, xi, 44 ; Joël, 
i, 47; Alalach. m ,  40. I Parai, xxvn , 25 27. 
Enfin, les mots selon le ten'itoire des villes, 
signifient ou qu’on suivait un certain ordre, 
ou qu’on se basait pour l’apport des offrandes 
sur le produit des dîmes. — Qwïîi /œtificalus 
est... Les Juifs fournissaient volontiers et 
généreusement les paris destinées aux prêtres 
et aux lévites d’après les prescriptions de la 
loi, ce qui obligea do choisir des hommes pour 
leur confier la garde des magasin*.

44. — Et cusiodierunt... Ils observèrent ce 
qu’il fallait observer à l’égard de Dieu et à 
l’égard de la purificalion, c’est-à-dire, s'ac­
quittèrent fidèlement de leur emploi. L’hébreu 
»TITO, ihoharnk, signifie proprement purifi­
cation el non expiation. — E t cantorcs, et...
Il faut suppléer, am-i firenL les chanLeurs, 
el... c’est-à-dire, les chanteurs et les portiers

remplirent de même leurs fonctions avec 
exactitude. — Juxta prœceptum... Cfr. I Pa­
rai. xxiv-26 et II Parai, vii i ,  44. Dans 
l’hébreu, il faut nécessairement suppléer la 
parLicule 1 devant TObttJ, Scbelomoh.

45. — Quia m diebus. . Lcsma-isorcies ont 
remplacé le singulier Ü7N1, rosnh, par 1»» plu­
riel raschè, ce qui donne le sen* adopté 
par la Vulgate, mais les modernes sont assez 
d’accord pour considérer la correction mas o- 
rétique comme mulile et sans valeur. Ils 
diffèrent néanmoins su r  le sens à donner à ce 
vorsot. D’après Kfiil, on devrait supprimer la 
particule 1 avant*|DN, Asaph , et traduire : 
a Dans les jours de David Asaph (était} au 
commencement le chpf des chanteurs ot do la 
louange et do TacLion de grâces  pour Dieu, » 
Ci il correction est basée sur la traduction ries 
Septante, et nous l'adopterions plus volon­
tiers que l'interprétation de Zoekler : * Car 
dans les jours de David (ils, c est-à-dire. les 
chanteurs el les portiers, commencèrent à 
s’acquitlt r de leurs fonction*), et Asaph ôtait 
depuis l’origine, le chef, etc. »

46. — Et omnis Isrnel. CVst-à-dire, toute 
la communauté. — El sanctificabant...  Hé-
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CHAPITRE XIIÏ

Après la lecture de la loi, les étrangers sont, rojetés do la communauté (ÿÿ . 1-3). — Or, te 
prôtro Ehasib, pendant l'absrnco do Néhémias, avait accordé à l'Ammonile Tobio l'u-agn 
d’un appartement dans lo temple, mais à son retour, Néhémias fil jeler dehors les meubles 
cto Tobio, fit purifier »'appartement et y  fit rapporter les vases de la maison du Seigneur 
(tfr. 4-9). — Néhémias rétablit ensuite les distributions prescrites pour les lévites, ni 
prend d’autres dispositions (friir. 40-14). — li fait cesser la violation du sabbat, en empê­
chant les marchands tyriens d’apporter leurs marchandises en ce jour-là (T*. 15-22). — 
Enfin il reproche aux Juifs leurs alliances avec des étrangères, el travaille à faire cesser 
cet abus (tf*. ¿3-31).

1. Or, en ce temps-Ià on lut dans 
le livre de Moïse devant le peuple 
altenlif, et on y  trouva écrit que 
les Ammonites et les Moabites ne 
devaient jamais entrer dans l’as­
semblée de Dieu,

2. Parce qu’ils n'allèrent pas au 
devant dos fils d'Israël avec du pain 
et de l’eau etqu’ils achetèrent contre 
eux Balanni, pour les maudire; et 
notre Dieu changea la malédiction 
en bénédiction.

3. Il arriva donc que lorsqu’on 
eut entendu la loi, on sépara d’Israël 
tous les étrangers,

4. Et il y avait en outre le prêtre 
Eliasib, qui avait été préposé au

breu : « Et ils sanctifiaient pour les lévites, 
ut les lévites sanctifiaient pour les fils d’Aa- 
rom » Il s’agit ici bien évidemment des 
offrandes que" la communauté faisait aux 
serviteurs du sanctuaire et. par conséquent, 
la traduction latine n’est pas tout à fait asspz 
explicite. Cfr. x, 38 et suiv. et Nomb. 
xv m , 26-20. Pour la signification du verbe 
tiTHpn kikdisrh, V. Lév. xxvii, 44; I Parai,

xxvi, 27.

8. L ecture de la  lo i e t  expu lsion  des é tran ­
gers, xiu, i-3.

Chai». xiii. — 2. — Eo quod non... Cfr. 
Deut. xxiil, 4-6. — E t conduxerint. Dans 
l'hébreu le verbe est au singulier, et a pour 
sujet Balac, to roi des Moabites, Nomb. x x n ,2  
et suiv.

3. — Separauerunt*.. On ne sait, au juste 
à quplle époque se fit cette expulsion des 
étrangers, car l'expression en ce jour, est

1. In die autem illo lcctum est in 
volumine Moysi audiente populo; 
et invcnlum est scriptum in eo, 
quod non debeant introire Ammo­
nites et Moabites in ecclesiafh Dei 
usque in æternum,

D eut.  S3, 3.

2. Eo quod non occurrerint filii, 
Israel cu-m pane et aqua; et con­
duxerint adversum eos Balaam, ad 
maledicendum eis ; et convertit 
Deus noster maledictioncm in bene- 
dictionem.

3. Factum est autem, cum audis- 
sent legem separaverunt omnetn 
alienigenam ab Israel,

4. Et super hoc erat Eliasib sa- 
cerdos, qui fuerat præpositus in ga-

trop vague par elle-même. Toutefois, d’âprès 
le t . 4, on peut supposer qu’elle se fit avant 
le retour de Néhémias. LVxpulsion des étran­
gers ne se fit sans cloute pas en une seule fois, 
e t malgré les résolutions qu’avait prises la 
commun a u té, ix, 2..x, 31, les abus en ce 
genre durent forcément reparaître de temps 
en temps, et nécessiter de nouvelles mesures 
de rigueur.

3. N éhém ias, & son retour de B abylone fait 
c e sser  les  abus qui s ’é ta len t introduits  
d ans la  com m unauté pendant son  ab* 
sence, xiu, 4-29.

À .  RÉPRESSION DES ABUS COMMIS PAR ELIASIB ET 
TOBIE, 4 -9 .

4. — Super koe. En hébreu n ïD  T33S, lipnê 
mizxèhi & avant cela », c ’est-à-dire, avant 
l'expulsion des étrangers. C’est du moins io 
sens naturel, car il nous semble difficile, 
comme le fait Zosckler, de faire rapporter ces
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zophilacio domus Dei nostri, et 
proximus Tobise.

5. Fecil ergo sibi gazophylacium 
grande, et ibi erant ante eum rcpo- 
nentes munera, et thus, et vasa, et 
decimam frumenti, vini, et olei, 
partes levitarum, et caulorum, et 
janitorum, etprimitiassacerdotales.

6. In omnibus aulem his non fui 
in Jerusalem, quia anno trigesimo 
secundo Arlaxerxis regis BaÈylonis 
veni ad regem, et in fine dierum ro­
gavi regem.

7. Et'veni in Jerusalem, et intel- 
lexi malum, quod fecerat Eliasib 
Tobise, ut faceret ei thesaurum in 
vestibulis domus Dei.

8. Et malum mihi visum est valde. 
Et projeci vasa domus Tobise foras 
de gazophylacio;

9. Prsecepique, et emundaverunt 
gazophylacia; et retuli ibi vasa do- 
mus Dei, sacriticium, et thus.

10. Et cognovi quod partes levita- 
rum non fuissent datae, et fugissct 
unusquisque in regionem suam de

trésor de la maison de notre Dieu, 
allié de Tobias.

5. Il se fit donc un grand trésor, 
là où avant lui on déposait les pré­
sents et l'encens, les vases et îa 
dîme du blé, du vin et de l’huile, les 
arts des lévites et des chanteurs 
et des portiers et les prémices sa­
cerdotales.

6. Pendant cela, je n’étais pas à 
Jérusalem, car la1 trente-deuxième 
année d’Artaxcrxès, roi de Baby- 
lone, je vins auprès du roi, et à la 
fin des jours, je priai le roi.

7. Et je vins à Jérusalem, et je 
compris le mal qu’avait commis 
Eliasib pour Tobias en lui faisant 
un trésor dans le vestibule de la 
maison de Dieu.

8. Et le mal me parut extrême, et 
je jetai les meubles de la maison de 
Tobias hors du trésor;

9. Et je donnai un ordre et on pu­
rifia les trésors, et j’y rapportai les 
vases de la maison de Dieu, le sa­
crifice et l’encens.

10. Et je reconnus que les parts 
des lévites n’avaient pas été don­
nées, et que chacun des lévites et

mois à ce qui suit dans ce sens . Avant mon 
retour à Jérusalem, et pendant mon séjour à 
Suse, ou mieux encore : Avant que j'eusse 
rétabli l’ordre à Jérusalem. •— E lianb , sa- 
cerdos. C’était sans doute le grand prêtre do 
ce nom, m ,  1, 12, x, 22, car on n'eut pas 

.confié des fonctions aussi importantes â un 
simple prêtre. — Et proximus Tobiœ. Com­
ment étau-il apparenté à Tobie. c’est ce que 
nous ne savons pas, Cfr. vi, 48.

5. — Ante eum. C'est-à-dire, auparavant, 
comme )’indique l'hébreu, p i j s b  < lepanim. 
Cette pièce, formée pout-être par la réunion 
de plusieurs autres à en juger, par le t .  9, 
servait auparavant de magasin pour les of­
frandes et pour les dîmes. — Partes levila- 
runu et.., En hébreu, litt. * le commandement 
des lévites, etc. », c'est-à-dire, ce qui, de 
par la loi, revenait aux lévites. — E t prim i-  
lias sacerdotales. Les lévites avaient à céder 
aux prêtres la dîme des dîmes qui leur étaient 
allouées.

6, — E t  in  fine dierum ... Sans doute,

Néhdmias demanda la permission de revenir 
à Jérusalem. A l’époque de son premier 
voyage, il n’avait obtenu qu’une permission 
temporaire, u , 5 et suiv., ei au bout de 
douze ans, il dut aller retrouver le roi et sé­
journer quelque temps à la cour. Rien n'in­
dique combien de temps dura son absence, 
mais il est vraisemblable qu’elle fut de plus 
d'une année, car autrement, il n’aurait pas 
trouvé autant d'abus à son retour. Arlaxcrcès 
est appelé roi de Babylonne, parce que les 
rois perses avaient pris la succession des rois 
de Babylone.

8. — Vasa domus Tobiœ. Ces paroles nous 
indiquent que Tobie habitait cette chambre 
quand il venait, à Jérusalem.

9. — E t thus. Sans doute aussi les of­
frandes et les dîmes.

B. R é t a b l i s s e  m e n t  d e s  d is t r ib u t io n s  o d e s  a u x  

LÉVITES ET ADX PRÊTRES, 10-14.

40. — E t fugisset... Les lévites qui aidaient 
les prêLres dans leur ministère, avaient droit,
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des chanteurs et de ceux qui 
servaient s’était enfui dans son 
pays;

11. Et j’en demandai compte aux 
magistrats et je leur dis : Pourquoi 
avons-nous abandonné la maison de 
Dieu? et je les rassemblai, et je 
les fis restera leur place.

12. Et tout Juda apporta dans les 
greniers la dîme du blé, et du vin, 
et de l'huile.

13. Et nous ctablimes inten­
dants des greniers le prêtre Sélé- 
mias et le scribe Sadoc, et Phadaïa, 
un des lévites, et avec eux Hanan, 
fils de Zachur, fils de Mathanias, 
parce qu’ils furent reconnus fidèles, 
et les parts de leurs frères leur fu­
rent confiées.

14. Souvenez-vous de moi, mon 
Dieu, pour cela et n’effacez pas les 
bonnes œuvres que j’ai faites pour 
la maison de mon Dieu et pour scs 
cérémonies.

1 S. En ce temps-là je vis en Juda 
des gens qui foulaient le pressoir le 
jour du sabbat, portaient des gerbes, 
chargeaient des ânes de vin et de 
raisins et de figues et de tout far-

levitis, et cantoribus, et de his qui 
ministrabant;

H . E t e g i  causam adversus ma- 
gistratus, et dixi : Quare dereliqui- 
mus domumDei? et congregavi eos, 
et feci stare in stationibus suis.

12. Et omnis Juda apportabat de- 
cimam frumenti, vini, et olei in 
horrea.

13. Et constituimus super horrea 
Selcmiam sacerdotem, et Sadoc 
scribarn, et Phadaiam de levitis, et 
juxta eosHánaníilium Zachur^filium 
Mathanise; quoniam fideles compro- 
bati sunt, et ipsis creditse sunt par­
tes fratrum suorum.

14.Mementomei,Deus meus, pro 
hoc, et ne deleas miserationes meas 
quas feci in domo Dei mei, et in 
eseremoniis ejus.

15. In diebus illis vidi in Juda cal­
cantes torcularia in sabbato, por­
tantes acervos, et onerantes super 
asinos vinum, et uvas, et ficus, et 
omne onus, et inferentes in Jerusa-

ficndant qu'ils étaient de service, à recevoir 
eur pari des revenus du temple, pour leur 

entretien de chaque jour, x u ,  46, mai» les 
distributions ayant cessé, chacun fin obligé 
de s'en aller chez soi, à la campagne, xn, 28 
et suiv., pour y trouver le moyen de pourvoir 
à sa subsistance, et d’abandonner par suite le 
service du temple.

11.— Adoersus magistratus. Les magistrats 
on question, en hébreu seganim, V.
il, 46, sont les chefs de la communauté. — 
Quare dereliquimus... Hébreu : « Pourquoi la 
maison de Dieu est-elle abandonnée? » Né- 
hémias reproche aux chefs l’abandon de la 
maison de Dieu, parce que c’était à eux à 
veillnr au paiement des dîmes e là  la livraison 
des oflVanocs. — Bios. Les lévites. — Vu sta­
tionibus sms Hébreu : « A leur place », Cfr. 
ix, 3 ;  Il Parai, xxx , 46, xxxv, 40. Néhô- 
mias fit reprendre leur service aux lévites.
« \%  — El omnis Juda ... Cfr. x, 38 et suiv.;
11 Parai, xi, 44.

43. — Seletniam. On ne sait si Sélémias et

Sadoc sont les mêmes que ceux de n i ,  30 
et 29. — Sbribam. D’après le D* Knil, il fau­
drait ici donner au mot "01D, sojpher, le sens 
de secrétaire, ce qui indiquerait ia nature des 
fonctions de Sadoc, mais au fait, nous ne 
voyons pas pourquoi ")j3lD n’aurait pas sa 
signification habimelle. Un scribe, dans le 
vrai sens du mot, était d’ailleurs très propre 
à remplir l’emploi de secrétaire. — Et 
Phadaiam. Un Phadaïas est mentionné, 
vin, 4. — Et jux ta  eos. C'est-à-dire, en sous- 
ordre. — E t ipsis... Hébreu : « Et à eux de 
partager à leurs frères », c’est-à-dire, à eux 
incombait la charge de distribuer aux prêtres 
et aux lévites, les parts qui leur revenaient.

C. D is p o s it io n s  q u e  p r e n d  n é h é m i a r  p o u r  l ’o*  

SERVATION DÛ SABBAT, 15-22.

45. — In  diebus illis. A l’époque ou Néhé- 
mias était occupé à réorganiser le cu lte .— 
E t contestâtes sum, u t . Hébreu : a Et je leur 
reprochai le jour où ils vendaient les vivres », 
c’est-à-dire, je les avertis de ne plus vendre
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lern die sabbati. Et contestatus sum, 
ut in die qua vendere liceret, ven- 
derent.

16. Et Tyrii habitaverunt in ea, 
inferentes pisces, et omnia vena- 
lia; et vendebant in sabbatis filiis 
Juda in Jerusalem;

17. Et objurgavi optimates Juda, 
et dixi eis : Qu se est haec res mala 
quam vos facitis, et profanatis diem 
sabbali ?

18. Numguid non hsec fecerunt 
patres nostri, et adduxit Deus noster 
super nos omne malum hoc; et su­
per civitatem hanc? El vos additis 
jracundiam super Israel violando, 
sabbatum.

19. Factum est autem, cum quie- 
vissent portae Jerusalem in die sab­
bati, d ix i : et clauserunt januas, et 
praecepi ut non aperirent eas usque 
post sabbatum; et de pueris meis 
•constituí super portas ut nullus in- 
ferret onus in die sabbati,

20. Et manserunt negotiatores, et 
vendentes universa venalia, foris Je­
rusalem semel et bis.

21. Et contestatus sum eos, et dixi

îleurs denrées le jour du sabbat. D'après 
Bertheau, Néhémias aurait remarqué que les 
marchands arrivaient à Jérusalem dès le jour 
«du sabbat, mais pour mettre en vente leurs 
marchandises le lendemain ou le surlende­
main, et ce serait seulement cet abus qu’il 
aurait fait cesser. Mais le texte ne favorise 
>en rien celte opinion, et le *. 46 lui est 
rpluLôt contraire.

46. — Habitaverunt. Il n'est pas probable 
•que des Tyriens fussent domiciliés à Jérusa­
lem, aussi donne-t-on généralement en cet 
»endroit au verbe mUi, iaschab, le sens de 
xedere,« stationner. » — In . Jérusalem.

48; — Omne malum hoc. C’est-à-dire, la 
-captivité e t ses suites.

deau et les introduisaient à Jérusa­
lem le jour du sabbat. El j’ordon­
nai qu’on ne vendit que ejouroùil  
serait permis de vendre.

16. Et des Tyriens y  habitaient, 
portant des poissons et toutes sortes 
de marchandises, et ils les vendaient 
le sabbat aux fils de Juda à Jéru­
salem ;

17. Et je réprimandai les grands 
de Juda èt je leur dis : Quelle est 
cette mauvaise action que vous 
faites? Vous profanez le jour du 
sabbaf.

18. N’est-ce pas ce qu’ont fait nos 
pères, el Dieu a fait fondre tout ce 
malheur sur nous et sur cette ville? 
Et vous ajoutez à sa colère contre 
Israël en violant le sabbat.

19. Or, lorsque les portes de Jéru­
salem durent être en repos pendant 
le jour du sabbat, j’ordonnai de fer­
mer les portes et je prescrivis de ne 
pas les ouvrir j’usques après le 
sabbat. Et j’établis sur les portes 
quelques-uns de mes serviteurs 
pour que personne ne iîl entrer un 
chargement pendant le jour du 
sabbat,

20. Et les marchands et les ven­
deurs de toutes sortes d’objets de­
meurèrent hors de Jérusalem une 
fois et deux fois.

21. Et je les réprimandai et je

49. —  Cum quievissent... Hébreu : « Lors­
que les portes de Jérusalem devenaient 
sombres », c'est-à-dire, au moment où il fai­
sait sombre aux portes de Jérusalem. — In  
die sabbati. Hébrru : c Avant le sabbat », 
c’e-U-à-diro, la veille au soir. — Us que post 
sabbat u n .  Jusqu'au coucher du soleil.

20. — Semel et bis. Les marchands ne 
prirent peut-être pas au sérieux les mesures 
adoptées par Néhémias, ou peut-être aussi 
tinrent-ils leur marché en dehors de Jérusa­
lem, el comme on ne pouvait empêcher les 
habitants de sortir. ¡1 dut s’en suivre que le 
jour du sabbat était encore violé.

. — Manum millam in vos. Je vous chas­
serai de force.
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leur dis : Pourquoi demeurez-vous 
devant les murs? si vous le faites 
une seconda fois je mettrai la main 
sur vous. Aussi depuis ce temps- 
là, ils ne vinrent plus le jour du 
sabbat.

22. Je dis aussi aux lévites de se 
purifier et de venir garderies portes 
et sanctifier le jour du sabbat. Et 
pour cela donc, ô mon Dieu, sou­
venez-vous de moi, et pardonnez- 
moi selon la multitude de vos misé­
ricordes.

23. Je vis aussi en ce Lemps-làdes 
Juifs qui épousaient des femmes 
d’Azot, d’Ammon et deMoab.

24. Et leurs fils parlaient.à moitié 
la langue dJAzot, et ils ne savaient 
pas parler juif, et ils parlaient sui­
vant la langue de l’un et de l'autre 
peuple.

2d. Et je les réprimandai et je les 
maudis. Et je battis quelques-uns 
d’entre eux et je leur rasai la tête. 
Et je leur fis jurer par Dieu qu’ils ne 
donneraient pas leurs filles à leurs 
fils, et qu’ils n’accepteraient pas 
leurs filles pour leurs fils et pour 
eux-mêmes. Et je dis :

26. N’est-ce pas de cette manière 
que pécha Salomon, roi d’Israël? 
Et assurément dans beaucoup de

eis : Quare manetis ex adverso muri ? 
si secundo hoc fcceritis, raanum 
mitlam’in vos. Itaque ex tempore 
ilio non venerunt in sabbato.

22. Dixi quoque levitis ut munda- 
rentur, etvenirentad custodiendas 
portas, et sanctificandam diem sab­
bati, et pro hoc ergo memento mei, 
Deus meus ; et parce mihi secun­
dum multitudinem miseralionum 
tuarum.

23. Sed et in diebus illis vidi Ju- 
dseos ducentes uxores AzoLidas, 
Ammonitidas, etMoabitidas.

24. Et filii eorum ex media parte 
loquebauLur Azotice, et nesciebant 
loqui Judaice, et loquebantur juxta 
linguam populi et populi.

25. Et objurgavi eos, et maledixi. 
Et cecidi ex eis viros, et decalcavi 
eos, et adjuravi in Deo, ut non da- 
rent filias suas fiìiis eorum, et non 
acciperent de filiabus eorum filiis 
suis, et sibimetipsis, dicens :

26. Numquid non inhujuscemodi 
re peccavit Salomon rex Israel? et 
certe in gentibus multis non erat

22. — E t  venirent ad ... On ne sait trop de 
quoi il s’agit. Peui-étre faut-il entendre par là 
que le jour du sabbat, des lévites allaient 
ÿadjoindro aux gardions ordinaires des portes,
pour veiller à la sanctification du sabbat.

D. P r é c a u t i o n s  c o n t r e  l e s  a l l i a n c e s  a v e c  l e s  
ÉTRANGÈRES, 23-29.

23. _  Vidi Jtidœos... Hébreu : « Je vis les 
Juife qui avaient épousé... » L'emploi de l’ar- 
liclo en hébreu, fait penser que c'est en par­
courant le pays que Néhcmias vit ces Juifs 
qui avaient contracté ces alliances étran­
gères. C'était probablement sur les frontières 
que cet abus s’était perpétué.

24. — Azolice. La langue des Philistins 
appartiendrait d'après Hilzig, aux idiomes 
indo-germaniques, Urgeschiclue und Mylhol.

der Philister, p. 33 et suiv., mais il est con­
tredit par Stark, Gaza und die philist. Küstc, 
p. 95 et suiv., 4 40 et suiv., etEbers, Ægypten 
und die Bûcher Mosis p. 223 et suiv. — Ju­
daíce. II s’agit d(a la langue alors en usage 
parmi les Juifs. Vraisemblablement, ils par­
laient un hébreu corrompu mole de mot? 
étrangers. — Popuh et populi. Chacun parlait 
la langue do sa mère.

25. — Et ailjuvaoi in Deo. Cfr. x, 34, et 44. 
Néhémias ne fait pas renvoyer les femmes 
étrangères, mais 11 se contente d'exhorter les 
Juifs à ne plus contracter ces sones d'al­
liances.

26. — Eicertc in genlibus... Cfr. III Rois, 
n i ,  42 et suiv. ; II Paral, i, 42. — E t dilectos 
Deo... Cfr. Il Rois, xn, 24. — Etposuil eum... 
Cfr. III Rois, iv, 4. — E t ipsum ergo... Cfr..
III Rois, xi, 4-3.
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rex similis ei ; et dilectus Deo suo 
erat, et posuit eum Deus regem su­
per omnem Israel; et ipsum ergo 
duxerunt ad peccatum mulieres alie- 
nigenae.

I l i  Reg, « ,  4 .

27. Numquid et nos inobedientes 
faciemus omne malum grande hoc, 
ut prssvaricemur in Deo nostro, et 
ducamus uxores peregrinas ?

28. De filiis autem Joiada filii 
Eliasib sacerdotis magni, gener erat 
Sanaballat Horonites, quem fugavi 
ame.

29. Recordare, Domine Deus 
meus, adversum eos qui polluunt 
sacerdotium, jusque sacerdotale et 
leviticum.

30. Igitur mundavi eos ab omni­
bus alienigenis, et constituí ordines 
sacerdotum et levitarum, unum- 
quemque in ministério suo ;

31. Et in oblatione lignorum in

nations il n'y avait pas de roi sem­
blable à lui et il était aimé de son 
Dieu, et Dieu l’établit roi sur tout 
Israël ; ce furent donc les femmes 
étrangères qui le firent tomber dans 
le pcché.

27. Serons-nous donc désobéis­
sants nous aussi, et commettrons- 
nous ce grand crime de prévariquer 
envers notre Dieu et d’épouser des 
femmes étrangères?

28. Or, un des fils de Joiada, fils 
du grand prêtre Eliasib était gendre 
de Sanaballat THoronite, je le chas­
sai loin de moi.

29. Souvenez-vous, Seigneur mon 
Dieu, de ceux gui souillent le sacer­
doce et le droit sacerdotal et lévi- 
tique.

30. Je les purifiai donc de tous les 
étrangers et j’établis des ordres de 
prêtres et de lévites, chacun pour 
son service ;

3L Et pour l’offrande du bois,

27. — Niimquid et nos... Hébreu : « Et 
pour vous, es Ml entendu de faire (que vous 
fassiez) ce grand mal, pour prévariquer 
envers noire Dieu, pour... » Le sons général 
est celui-ci : Si Salomon, malgré sa puissance, 
el malgré l'amitié de Dieu, n’a pas su ré­
sister aux influences des femmes étrangères, 
n’esl-ce pas chose inouïe, que vous commet­
tiez une aussi grande faute,

28. — Quem fugavi a me. Sans doute, Né- 
hémias le chassa parce qu’il était le gendre 
de Sanabaüat, l’ennemi des Juifs, ii, 40, et

u'il ne voulut pas renvoyer sa femme, 
omme cette alliance éLait une honte pour le 

corps sacerdotal et lévitique, Nëhémias dut 
en cette occasion employer la forco pour 
éloigner un pareil scandale.

29. — Recordare,  Domine.,, Hébreu : 
« Souviens-toi pour eux, mon Dieu, de la 
pollution du sacerdoce, et de l’alliance du 
sacerdoce et des lévites. # L'alliance avec 
une païenne était une souillure pour le sacer­
doce, d 'autant plus, que les prêtres devaient 
êire sévères dans le choix de leurs femmes, 
Cfr. Lévit. xxi, 7, 44. Ce fils de Joiada, n’é­
tait sans douta pas Jobanan, le ûls atné et 
rhéritîer de la enarge de son père, xu, 44, 
car en ce cas, il eut été nomme, mais un fils 
cadet. Toutefois, le déshonneur en rejaillissait

sur le sacerdoce. L’alliance du sacerdoce et 
des lévites, est l'alliance que Dieù avaii con­
tractée avec la tribu de Lévi, à laquelle ap-

f>arLenatt Aaron, auquel Dieu avait promis 
e sacerdoce pour lui et pour ses descendants, 

Ex. xxvin, 4. L’historien Josèphe, Ant 1. XI, 
c. vu , § 2, parle d'un frère au grand prêtre 
Jaddus, du nom de Manassé, lequel aurait 
épousé la fille du sairapeSanabaliat,et aurait 
fondé le culte samaritain du mont Garizim.
Il place cet événement dans les dernières 
années de Darius Codoman, et dans les pre­
mières d ’Alexandre le Grand, mais malgré 
cela, et bien qu'il fasse de Manassé le frère 
de Jaddus, il est infiniment probable, qu’il 
a fait confusion, et qu'il s’agit du même 
événement que nous trouvons mentionné ici.

4 .  C o n c lu s io n , 30-31.

Néhémias termine son livre on résumant 
brièvement tout ce qu’il a fait pour la commu­
nauté juive.

30. — Mundavi eos... Cfr. t .  23 et suiv. 
tx, 2, xiu, 4 et suiv. — E t constitui ordi­
nes... Cfr. x, 37, 40, xu, 43-46, xiu, 43. Il 
s’agit de ¡’organisation du culte.

34. — E l  tn oblatione lignorum, V. x, 35.
— E t in primitivis. V, x. 36 et suiv. — Me-
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aux temps marqués, et pour les pré- temporibus constituas, et in primi- 
mices. Souvenez-vous de moi, mon tivis, memento mei, Deus meus, in 
Dieu, pour le bien. Amen. bonum. Amen.

menlo mei, Deus... Colle invocation finale d’ail leurs, s’est déjà montrée en plus d'un 
révèle la grande piété de Néhémias, laquelle endroit.
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